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QUELQUES MOTS SUR L'ORIGINE DES BÉGUINES. 


SOMMAIRE. 

I. — Exposé des différentes opinions sur l’origine des béguines. — 
II et III.—Motifs pour lesquels nous attribuons l’origine des béguines 
à Lambert Le Bègue. — IV. Réfutation du seul argument favorable 
aux opinions contraires.—V. Cause probable de la propagation rapide 
de l’institut des béguines et de quelques autres institutions religieuses 
aux xne et xme siècles. — VI. — Époque de la fondation des bégui¬ 
nages proprement dits (curies beghinarum , beggynhoven). — VII. 
Documents concernant les béguinages de Malines et d’Aerschot. 

i. 

Tous les historiens affirment que l’institut des bé¬ 
guines est né en Belgique ; mais ils ne sont pas d’ac¬ 
cord lorsqu’il s’agit de déterminer l’époque et l’auteur 
de la fondation. Quelques-uns, prétendant que les bé¬ 
guines doivent leur nom et leur existence à sainte 
Begge, font remonter les premiers béguinages au vu® 
siècle ; d’autres en attribuent l’origine au prêtre Lam¬ 
bert Le Bègue, qui mourut à Liège vers la fin du xii® 
siècle. 

La première de ces deux opinions se répandit au 
xyi® et principalement au xvii® siècle. Elle eut pour 
défenseurs les écrivains qui, soit pour flatter l’amour 
propre de nos princes, soit pour attirer leur bienveil¬ 
lance et leur protection sur les béguinages que les 
troubles du xvi e siècle avaient ruinés en grande partie. 
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firent remonter les béguinages à sainte Begge, qui 
appartenait à la famille dont sont issus les souverains 
du Brabant. 

La deuxième opinion fut généralement admise par les 
-chroniqueurs des xih®, xiv® et xv* siècles. 

Une troisième opinion, qui ne date que du xvii® siècle, 
prétend que le nom de béguines fut donné à ces pieuses 
filles à cause de leur manière de vivre. Ce nom, disent- 
ils, dérive soit du flamand beginnen , soit de l’anglo- 
saxon beghan, prier, servir, mendier. 

Toutes ces opinions sont longuement exposées par le 
père Terwecoren dans l’ouvrage intitulé : Notre-Dame 
•de Consolation à Vilvorde *. Le révérend père y déve¬ 
loppe, avec une lucidité et une impartialité remar¬ 
quables, les arguments qui militent pour et contre ces 
différentes opinions*. 


II. 

Nous embrassons avec une pleine et entière convic¬ 
tion l’opinion qui attribue l’origine des béguines à 
Lambert Le Bègue, pour les motifs suivants : 

•) Bruxelles, 1832. in-12, pp. 1-2-75. 

*) Obi pourra aussi- consulter les ouvrwgas suivant® : 

Cokns, Bisquisitio historien de origine beghinarum, Leodii 1629, in-lfi; — 
A Ryckel, Vüa S. Beggae , ducissae Brabantiae , Lovanii 1631, in-4; — Mi- 
^u/MtsSyCksvtndQon^cisiorclewse, Coloniae 1614, in-12, pp-U)8~20**;— Wiommns, 
Brubantia Mariana, pp*. 516-318,; — Haamanbt, Die Gïschichte des Urspt'ung* 
der belgisçhen Beghinen, Berlin 1843 ; — Wauters, Histoire des environs de 
Bruxelles, Bruxelles HH3, IF, pp. 499 et srv. ; — Kersten, Journal Msto* 
riqwyl* ppv 264 eüsw, ; Yf, pp». M^eLsrv.; X t ppt 530 fttsw,, ppt 584 et 
btv,; — Messager des sciences historiques, année 1850,. pp. 241 et svv.;— 
enfin Jes Acta sanctorum Belgii , et, en général, tous les auteurs qui ont écrit 
fi* ite fiesatote legg cl 
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Nous avons d’abord le témoignage formel d’un his¬ 
torien consciencieux et contemporain, Gilles d’Orval. 
Voici ce qu’il dit î » Cum erroribns jam irretita tene- 
« retur Legia, et eisdem contaminata esset, susoitavit 
» Deus spiritum sancti cujusdam sacerdotis, viri reli- 
« giosi, qui Lambcrtus Le Bègue, quia balbus erat, 

« de sancto Christophoro dicebatur, a cujus cognowàne 
« mulieres et puellae, quae caste vivere proponunt, 
j> béguines gallice cognominantur, quia ipse primus 
« exstitit, qui eis praemium castitatis verbo et exemplo 
« praedicavit 1 . # 

Il est un autre document remarquable, émané de 
Henri de Gueldre, évêque de Liège, en l’an 1366, que 
le père Fisen cite en latin, dans son histoire de Liège, 
et le père Terwecoren traduit de la manière suivante : 
« Considérant de quelle manière cette sainte institu- 
- tion de religieuses filles et dames, qu’on appelle 
« béguines, a pris depuis longtemps origine dans la 
« cité et le diocèse de Liège , y a poussé des rejetons 
« et, étendant au long et au large ses rameaux, pro- 
• duit des fleurs presque par toute la terre, nous nous 
« réjouissons dans le Seigneur de ce que nos dites 
« sœurs exaltent ainsi partout et comblent des plus 
« grands éloges la cité et le diocèse*. » 

Le P. Terwecoren cite encore le témoignage de plu¬ 
sieurs autres historiens dignes de foi, qui défendent 
notre opinion. 

Des auteurs pour ainsi dire contemporains attribuent 
donc à Lambert Le Bègue la fondation de l’institut des 
béguines, et nous foutnissent, par conséquent, Un ar- 

*) €feapeft?jtle, Gà*ta poutificum leodiensium? II, p. 1S6i 

*) Txawicoftuv* ouvrage cité, p. 26. 
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gument concluant en faveur de notre opinion, qui est 
aussi confirmée d’une manière indirecte par le silence 
absolu des chroniqueurs et des documents authentiques 
au sujet des béguines et des béguinages avant l’époque 
de Lambert Le Bègue. Aucun monument historique, 
aucun acte ne parle des béguines avant la fin du xn® 
siècle, et cependant entre la mort de sainte Begge et la 
mort de Lambert Le Bègue cinq siècles s’écoulèrent. 
Ce silence est moralement impossible si, en réalité, 
sainte Begge avait fondé les béguines. M. Alphonse 
Wauters,- notre savant historien, fait ressortir cette 
anomalie dans l’introduction au troisième volume de 
la Table chronologique des chartes et diplômes, qui 
comprend les actes de 1190 à 1225. Voici ses paroles : 

« De nombreux privilèges et des donations sans nombre 
« enrichirent, vers cette époque, les monastères 
« appartenant aux ordres de Prémontré et de Cîteaux. 
» Il est fréquemment question des léproseries qui se 
» multiplièrent à l’infini, mais on ne parle pas encore 
» (sinon dans des actes suspects) des béguinages ; 
« preuve manifeste que leur prétendue fondation par 
« sainte Begge, femme d’Anségise, n’a pas de fonde- 
» ment sérieux. « 

Pour les autres fondations religieuses les actes sont 
nombreux dès le moment de leur existence. L’ordre de 
Cîteaux est fondé en 1098 et saint Bernard érige le 
monastère de Clairvaux en 11 En moins d’un demi- 

4 ) « L’ordre de Cîteaux, qui était, dans l’origine, une réforme de l’ordre 
de Saint-Benoît, fut fondé en 1098, dans la forêt du même nom, en Bour¬ 
gogne, par saint Robert, abbé de Molesmes. Saint Bernard, qui y avait prie 
l’habit, fonda, en 1114, l’abbaye de Clairvaux, aidé par les libéralités 
d’Hugues, comte de Champagne. Celui-ci donna au saint la vallée d’Absinthe 
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siècle, les abbayes cisterciennes ou bernardines se 
multiplient dans notre pays d’une manière étonnante, et 
les actes de fondation, les donations pieuses ainsi que 
les privilèges accordés à l’ordre sont innombrables. 

La même chose a lieu pour l’ordre de Prémontré. 
Pondé par saint Norbert, en 1120, il se répandit 
bientôt dans notre pays. En 1124, l’abbaye de Saint- 
Michel d’Anvers est fondée, celles de Tongerloo, Grim- 
berghen, Averbode, Parc, Tronchiennes, Floreffe, 
Ninove, Fûmes, Heylissem, Postel, Bern et plusieurs 
autres, toutes du même ordre, étaient établies avant 
la fin du xii e siècle. Les chroniques sont remplies de 
détails qui les concernent ; les actes et les documents 
contemporains, qui leur accordent des privilèges ou 
confirment les donations faites en leur faveur, sont sans 
nombre. 

Les léproseries, qui avaient certainement beaucoup 
moins d’importance que les abbayes, ne montent pas 
à une époque antérieure au xn e siècle ; et, malgré 
cela, les documents et les chroniques contemporaines 
contiennent une multitude de détails qui les touchent. 

Les fondations religieuses plus anciennes que celles 
que nous venons de nommer ne sont pas oubliées dans 
les documents et les chroniques. Les abbayes bénédic¬ 
tines et les chapitres de chanoines, par exemple, y sont 

avec toutes ses dépendances. Cette îiiialion issue de Citeaux procura tant 
d’accroissement à l’ordre, qu’en peu d’années saint Bernard fonda ou agré¬ 
gea à son abbaye soixante-sept monastères... Les disciples de saint Bernard 
formèrent ainsi la plus grande partie des communautés cisterciennes et le 
nom de Bernardins, donné primitivement aux religieux dépendants de C:air- 
vaux, passa bientôt à tous les autres». Voyez Namèciik, Cours d'histoire natio¬ 
nale, II, p. 746. 
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fréquemment cités. Mais U n’est jamais question de» 
béguines, pour le bon motif qu’elles n’existaient pas 
encore. 

Nées vers la fin du xii®, les institutions de béguines 
se propagent, au siècle suivant, aussi rapidement que 
les léproseries, les abbayes de Bernardins et de Pré¬ 
montrés. Voici quelques dates de fondation à l’appui 
de notre assertion : le béguinage de Tirlemont fut 
fondé en 1202*, celui de Valenciennes en 1212, celui 
de Douai en 1230, ceux de Louvain, Gand et Bruges 
en 1234, celui de Termonde en 1223, celui de Courtrai 
en 1241, celui de Vilvorde en 1239, celui de Diest en 
1252, celui de Lierre en 1258, celui d’Aerschot en 
1259, celui de Herenthals en 1260, celui de Breda en 
1266, celui de Saint-Trond vers 1250, celui de Bilsen en 
1256, celui de Tongres en 1230, celui d’Aix-la-Chapelle 
en 1261, celui d’Oud-Heusden en 127Q, celui de Mid- 
delbourg en 1254, celui de Malines vers 1240; ceux de 
Looz, Hasselt, Cambrai, Arras, etc,, furent tous fondés 
vers la même époque. Plusieurs de ces villes, telles que 
Gand, Louvain, Huy, Malines, Aix-la-Chapelle, Liège 
et Boi3-le-Duc, comptaient deux et parfois même trois 
béguinages. 


III. 

La considération suivante nous semble infirmer 
complètement l’opinion de ceux qui reconnaissent sainte 
Begge comme fondatrice des béguines. Anciennement 

*) Cette date est révoquée én doute par H. AJp. Weuters, Géographie e 
histoire des communes belges, ville de Tirlemont, p. 154. 
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il était d’usage de dédier aux saints fondateurs, ou à uu 
autre saint de l’ordre, les églises des couvents et des 
abbayes, de même que celles qui en dépendaient. Cette 
coutume, fort ancienne, a été constamment suivie. Il 
n’y a d’exception à cette règle que pour les églises 
qui existaient avant leur incorporation aux abbayes. 

C’est ainsi que l’abbaye de Nivelles, fondée par 
sainte Gertrude, porte le nom de sa sainte fondatrice. 
Son église, comme toutes celles qui dépendaient an¬ 
ciennement de l’abbaye, lui sont dédiées ; nous citerons, 
entre plusieurs autres, celles de Berg-op-Zoom, Geer- 
fcruidenberg, Vorst en Campine, Etterbeek et Machelen. 

L’abbaye fondée par sainte Waudru à Mous, et 
l’église de Herenthals qui en dépendait, reconnaissent 
sainte Wandru pour patronne. 

les églises de Lierre et d’Emblehem, fondées par 
saint Gommaire, lui sont dédiées. 

L’abbaye érigée à Garni par saint Bavon et les 
églises de Norderwyck, Zellick, Bouchout, et plusieurs 
antres dans les Flandres, qui relevaient de cette abbaye, 
honorent saint Bavon comme patron titulaire. 

Il en est de même des églises dédiées à saint Bom¬ 
bant, à saint Ghislain, à saint Amend, à saint Hubert, 
à sainte Aldegonde, à sainte Amelherge et à saint 
Trond. 

L’ordre de Prémontré, le candidus ordo, vénère la 
sainte Vierge comme patronne ; et, par suite, toutes 
les églises qui en dépendent et qui n’existaiënt pas avant 
leur incorporation aux abbayes norbertines, sont 
dédiées à Notre-Dame. Tel est le cas pour les églises 
d’Esschen, Calmptbout, Nieuwmoer, Broechem, Vosse- 
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laer, Meir, Notre-Dame-au-Bois, Oeleghera, Tremeloo, 
Veerle et Wyneghera. 

Nous pourrions multiplier ces exemples, mais nous 
nous contenterons d’ajouter encore une considération à 
ce que nous venons de dire. Toutes les églises possé¬ 
daient plusieurs chapellenies, et, entre celles-ci, il y 
en avait au moins une dédiée au saint tutélaire de 
l’ordre. Si donc sainte Begge avait été la fondatrice 
des béguines, toutes ou presque toutes les églises des 
béguinages lui auraient été dédiées, et certainement 
il y aurait eu, dans chacune d’elles, une chapellenie 
érigée en son honneur. Or, nous ne rencontrons pas 
une seule ancienne église de béguinage qui reconnaisse 
sainte Begge comme patronne. Tout au plus, y a-t-il 
eu quelques béguinages, érigés après les troubles du 
xvi e siècle , qui l’ont adoptée comme patronne 
secondaire. 

Avant la destruction des béguinages au xvi® siècle, 
leurs églises étaient dédiées non pas à sainte Begge, 
mais à sainte Catherine, sainte Jeanne, sainte Agnès, 
sainte Agathe, saint Jean Baptiste et à d’autres saints 
et saintes. Ce qui plus est, parmi les nombreuses 
chapelleuies qu’elles possédaient avant le xvi e siècle, 
nous n’en avons pas encore rencontré une seule qui 
fût érigée sous le vocable de Sainte-Begge. 

De ce qui précède nous croyons être en droit de 
conclure que sainte Begge ne peut, en aucune manière, 
être considérée comme la fondatrice des béguines, mais 
que celles-ci doivent leur origine au pieux Lambert 
Le Bègue. 
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IV. 

Le seul argument qu’on puisse opposer, avec quelque 
semblant de raison, à l’opinion que nous défendons, 
c’est un acte, portant la date de 1065, d’où il résulterait 
que la ville de Vilvorde possédait un béguinage dès le 
xi 8 siècle, c’est-à-dire environ 100 ans avant Lambert 
Le Bègue. Si ce document est authentique, l’honneur 
de la fondation des béguinages ne peut pas revenir à 
Lambert, mais peut-être bien à sainte Begge. L’au¬ 
thenticité de ce diplôme, que Puteanus publia pour la 
première fois en 1630 et dont le fac-similé a été donné 
par les pères Corneille Smet 1 et Terwecoren, a été 
révoquée en doute par la plupart des historiens et paléo¬ 
graphes modernes, tels que Pertz, Wauters et Hall- 
mann. Les arguments sur lesquels ils basent leur 
assertion sont développés dans quelques-uns des ou¬ 
vrages que nous avons cités au commencement de cet 
article, et principalement dans ceux d’Alphonse Wauters 
et du père Terwecoren. Ce dernier essaie de réfuter les 
arguments de Hallmann ; mais cette réfutation nous 
semble très faible et laisser beaucoup à désirer. Aussi 
la conclusion même du révérend père démontre-t-elle 
assez clairement qu’il n’avait pas lui-même une entière 
confiance dans l’authenticité du diplôme. » Après avoir 
» examiné, dit-il, les différentes opinions (touchant 
« l’authenticité de l’acte de 1065), nos doutes n’ont 
« pas été éclaircis : nous avons envoyé à Paris des 
« exemplaires du diplôme de 1065, pour consulter les 

f ) Acta Sanctorum Belgii , Y, p. 99. 
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» pères Cahour, Cahier et Martin, de notre Compagnie 
» (de Jésus), qui ont fait beaucoup de recherches histo- 
» riques. Ils se récusent et n’osent prononcer sur 
» l’authenticité de la pièce. Nous ne voulons pas faire 
« violence à leur modestie. Les deux derniers avouent 
» que la première impression n’a pas été favorable. On 

• a consulté deux hommes de l’École des Chartes à 

• Pairie, qui ont cru que la charte du béguinage de 
« Vilvorde est un acte supposé. 

u Des employés de la Bibliothèque royale et des 
« archives de la ville de Bruxelles*, au jugement de 
« qui nous avons soumis le diplôme, partagent l’opi- 
» nion des savants de France dont nous venons de 

• 'parler*. » 

Loin de vouloir me constituer juge irrécusable en 
cette matière, j’ose cependant affirmer avec une convic¬ 
tion sincère que jamais je n’ai rencontré, ni aux Archi¬ 
ves du Royaume, ni dans celles de l’archevêché, ni 
ailleurs, un acte datant du onzième siècle d’une écri¬ 
ture ressemblant à celle du prétendu diplôme de 1065. 
Qu’on veuille bien comparer le fac-similé de cet acte 
avec des reproductions semblables de la même époque • 
données par Mabillon, Natalis de Wailly et autres, et 
l’on pourra aisément se convaincre que ni les caractères, 
ni la forme de l’écriture, ni même ^empreinte du sceau 
ne trahissent le onzième siècle. Tout au plus pourra-t- 
on faire remonter ce document à la fin du xui® siècle, 
ou plus probablem.ent encore à la seconde moitié du 
xiv e siècle. Rien n’empêche de supposer que les centai- 

*) Lisez : des Archives de VEtat , à Bruxelles . 

*) Ouvrage cité, p. 66. 
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nés du millésime ont été omises. Les erreurs de ce 
genre ne sont pas très rares. Il n*y a pas bien long¬ 
temps j’en ai rencontré une semblable dans un acte du 
char trier de Cambron dont l’authenticité ne peut en 
aucune façon être contestée. Ces omissions sont plus 
fréquentes encore dans les minutes du xv e et xvi 9 siècle. 
L’authenticité de l’acte, en tout ce qui ne concerne pas 
la date, peut donc être acceptée. 

» Mais la charte ou copie de charte de 1065, conti- 
« nue le père Terwecoren, n’est pas la seule qui prouve 
» qu’il y avait des béguines à Vilvorde avant le xii* 

« siècle. On en rapporte une autre de l’année 1129, 

» munie de deux sceaux en cire verte de deux échevins 
» de Vilvorde... On produit un troisième document de 
« l’année 1151, également explicite, etc.* « Le père 
Terwecoren donne le texte de l’un de ces actes et l’ana¬ 
lyse de l’autre. Dans le document de 1129, il est ques¬ 
tion des échevins Guillaume Wynen et Jean Conam, 
qui, pour confirmer l’authenticité du diplôme,y appen- 
dent leurs sceaux. En outre, la bienfaitrice citée dans 
l’acte, rédigé en latin, s’appelle Isabella. Le même au¬ 
teur donne une analyse succincte du troisième acte, 
également en latin et datant de 1151, dans lequel le 
donataire est appelé van Smissen. La forme et le con¬ 
tenu de ces derniers diplômes, si tant est qu’ils soient 
authentiques, ne permettent pas de les faire remonter 
au-delà du quinzième ou même du seizième siècle. Nous 
inclinons à croire que ces deux dernières pièces ont été 
fabriquées uniquement pour l’utilité de la cause, tant 
leur forme est insolite. « Énumérer toutes les raisons 

*) Ouvrage cité, p. 65. 


Digitized by LjOOQie 



— 16 — 


» qui accusent les dates données à ces trois pièces, dit 
» à bon droit l’auteur de Y H istoire des environs de 
» Bruxelles, c’est entreprendre une tâche fastidieuse. 
» Disons cependant que le style adopté pour leur 
« rédaction est celui dont les greffiers se servaient aux 
* quatorzième et quinzième siècles ; que l’écriture du 
» plus ancien, le seul dont on possède un fac-similé, 
« diffère, d’une manière absolue, des caractères dont 
« on se servait au onzième siècle ; que la manière de 
» dater, avec l’indication du mois, du jour même, est, 

« à elle seule, un motif suffisant de suspicion... Et 
« que dire de la mention de ces noms de famille : 
« de Walmersele, Wynen, Conam 1 , vander Smissen ? 
« de cet acte passé par devant deux échevins et scellé 
« par eux en 1129? de la mention d’une mense du 
« Saint-Esprit en 1165, tandis que les institutions de 
« ce genre ne commencèrent très certainement que 
« vers l’an 1200® ? « Que dire ensuite de la forme 
espagnole Isabella dans un acte latin de 1129? Sainte 
Elisabeth de Portugal, vulgairement appelée sainte 
Isabelle, mourut au xiv 8 siècle, et le nom d’Isabelle 
ou Isabeau ne devint commun en Belgique qu’après 
le mariage de Philippe le Bon avec Isabelle de Portu¬ 
gal (1430). Cependant la forme latine Elisabeth con¬ 
tinua à prévaloir dans les actes latins jusqu’au xvn® 
siècle, et tous les documents rédigés en cette langue, 
émanés des archiducs Albert et Isabelle au commence¬ 
ment du xvii e siècle, portent, sans exception, la formule 
latine : Alberlus et Elisabeth. 

M « L’échevin Jean Conam de 1127 est probablement l’échevin Jean 
j» Coman de deux actes de l’année 1413. » Ouvrage cité. 

*) Wauters, Histoire des environs de Bruxelles, II. p. 502. 
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Insister plus longtemps pour démontrer lai fausseté 
de ces trois pièces deviendrait fastidieux et. je-ne pense 
pas que l’on puisse, trouver un seul paléographe,, digne 
de ce nom, qui osât en, défendre L’authenticité. 

V, 

Nous avons souvent été frappé de la propagation 
prodigieuse, aux xii* et xin® siècles, non-seulement de 
nos béguinages, mais encore de plusieurs autres institu¬ 
tions religieuses, par exemple des abbayes de Bernardins, 
de Norbertins, de Bogards (ou mieux Beggards), des 
léproseries, des hôpitaux et autres établissements sem¬ 
blables. Avant le xii® siècle, toutes ces institutions 
n’existaient pas; on ne connaissait, à cette époque, 
dans notre pays que les puissantes abbayes de Béné¬ 
dictins, les chapitres de chanoines menant la vie com¬ 
mune dans le cloître, et les couvents ou chapitres 
nobles de femmes. Le servage existait encore peu de 
temps auparavant et la grande partie des habitants 
dépendait des seigneurs. Ceux-ci, en retour des services 
qu’ils recevaient, devaient aide et protection à leurs 
sujets. L’émancipation du peuple ou l’abolition de la 
servitude eut lieu surtout au xii 6 et au xm e siècle.» Au 
« xm e siècle, dit M. Wauters, une révolution complète 
« s’opère dans, la société. Les institutions tendent à se 
» localiser, à: comprendre, en un milieu commun, des 
« groupes d’habitants, La juridiction féodale eHa ser* 

« vitude, avec leur caractère tout-à-fait personnel, 

« s’effacent de plus en plus ; les communes commeur 
« cent, et en même temps, il se manifeste, entre les 
ÀNALECTES XII. 2 
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• différentes classes, une fusion qui diminue la distance 

* qui les séparait antérieurement. La franchise ou 
« bourgade libre, l’échevinat, la paroisse s’établissent 
« sur une plus forte assiette : les lois et les coutume» 
» deviennent de plus en plus territoriales 1 . * 

Par suite de son émancipation, le peuple devait 
pourvoir à ses propres besoins. La chose n’était pas 
difficile aux personnes riches, ni à celles qui, par leur 
travail, pouvaient suffire à leur entretien ; mais, pour 
les infirmes et les vieillards, il n’en était pas de même ; 
et si les jeunes personnes nobles et riches qui désiraient 
mener une vie sainte, à l’abri des dangers du monde, 
avaient les moyens de se retirer dans les chapitres de 
chanoinesses et dans les abbayes nobles fondées pour 
elles, cette possibilité n’existait pas pour les filles et 
les veuves des personnes moins aisées qui désiraient 
mener une vie sainte et retirée. La religion, aidée par les 
largesses des riches et la protection des communes 
naissantes, pourvut bientôt à tous les nouveaux besoins 
du peuple. Elle établit les hôpitaux et les hospices 
pour le soin des malades et des infirmes, et les bégui¬ 
nages pour donner aide et protection aux pieuses 
enfants du peuple. 

Le retour des croisés amena en Europe une terrible 
maladie généralement connue sous le nom de lèpre. 
Des léproseries ou ladreries s’élevèrent bientôt, à proxi¬ 
mité des centres de population, dans le but de secourir 
les personnes atteintes de ce mal. 

Les abbayes de Bernardins et de Prémontrés, qui se 
propagèrent rapidement au xn® siècle, comme nous 

*) Histoire des environs de Bruxelles , § I, Introduction, p. L. 
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l’avons fait remarquer, desservaient les paroisses nou¬ 
vellement créées 1 , et administraient au peuple les 
secours spirituels, en même temps qu’elles présidaient 
à l’essartement des bois, au défrichement des terres 
vagues et à leur mise en culture. Ces nouvelles insti¬ 
tutions religieuses se propagèrent et se développèrent 
si rapidement au xn e et au XIII e siècle, parce qu’elles 
répondaient à de nouveaux besoins de la société, occa¬ 
sionnés par l’heureuse abolition du servage. 

VI. 

A leur origine, les béguines étaient répandues par 
groupes au milieu des villes ; et vers le milieu du xni 9 
siècle seulement, la plupart d’entre elles obtinrent un 
lieu séparé, situé, le plus souvent, en dehors, mais à 
proximité des murs ou de l’enceinte des villes. 

n Anno Domini 1258 «, dit le chroniqueur de Saint- 
Trond, « Willelmus, abbas, beginas, que sub diversis 
" parrociis nostri opidi, partim scilicet apud Ghove- 
« linghen, Rokendale, sanctum Sepulcrum, et partim 
» apud sanctum Genghulfum Deo serviebant, in 
« unum locum collegit, et in suburbio de Schurovem 
i in allodio et districtu monasterii nostri ecclesiam in 
« honorem sancte Agnetis construxit ; ad quam contu- 
« lit reliquias de corporibus sanctorum 182, ubi edi- 
n ficatis per girum mansionibus, murum firmum in 
" munitionem circumponi procura vit 2 . « Au mois de 

’) Voyez Analcctes, IX, p. 3G et suiv. ; t. X, p. 307 et suiv. 

2 ) Peiytz, MoKumcTUa Germaniae historica, scriplorum tomus X, p, 400 1 

n. i \. 
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juin 1265, le même abbé confirma cette translation et 
assigna au béguinage des terres et des revenus 1 . 

Les documents I et II, que nous publions à la suite 
de cet article, prouvent la même chose pour la ville de. 
Malines. Avant, leur réunion hors de l’enceinte, en 1259, 
les béguines de Malines étaient répandues en ville. Upe 
grande partie d’entre elles demeuraient,dans la,rue qui, 
porte encore aujourd’hui leur nom, et elles avaient une, 
chapelle commune, où le Souverain Pontife leur perpait 
de faire célébrer la sainte messe en temps d’interdit 
(Doc. I). 

L’ensemble des documents concernant le béguinage 
d’Aerschot, que nous publions sous les n° IV et V, 
démontre aussi que les béguines de cette ville, après 
avoir demeuré d’abord dans la paroisse, obtinrent une 
église séparée en 1259. 

Les actes concernant le béguinage de Diest, publiés 
par M. Raymaekers 2 , prouvent aussi qu’à Diest les 
béguines n’étaient pas réunies en un seul lieu avant 
l’érection du béguinage qui existe encore aujourd’hui. 
En 1246, la, plupart demeuraient dans un vaste champ 
à l’est de la ville; mais elles n’y habitaient pas toutes, 
comme il résulte d’un acte de 1247,où il est dit que leur 
désir était de demeurer ensemble dans un ipême lieu 3 . 

Le même fait se produisit à Tirlemont. « Lçs bé¬ 
guines», dit M. A. Wauters, « doivent y avoir eu dijïé- 
« rentes demeures. Quelques-unes s’établirent à Hae- 

*) Cartulairede Saint-Trond,l , p, 328L 

*) Compte rendu de la commission Royale d'histoire, 3* série, II, p. 455 ; 
Messager des sciences historiques, 1862, p. 75 ; H et kerkelijk en licfdadig 
Diest, Leuven 1870, p 421. 

Cartulaire de Saint-Trond, I, p. 232. 
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» kendover, dont l’investit ou curé, nommé Guillaume, 
« approuva l’acquisition qu’elles avaient faite pour s’y 
« établir, etc. 1 . 

Les témoignages et les documents que nous venons 
de citer sont suffisants pour prouver que les véritables 
béguinages (curies beghinarum, beggynhoven) séparés 
par un mur d’enceinte de toutes les autres habitations 
de la ville, et ayant leurs églises et curés ou chapelains 
propres, ne datent que du milieu du xin® siècle. 

Nous croyons pouvoir finir ici notre petite notice. 
De ce qui précède nous concluons que les historiens 
qui regardent sainte Beggè comme fondatrice de l’in¬ 
stitut des béguines s’appuient à tort sur l’étymologie, le 
culte et la tradition. Il n’existe ni culte ni tradition 
avant le milieu du xv® siècle. Et quant à l’étymologie 
elle est aussi favorable à Lambert Le Bègue qu’à sainte 
Begge ; mais le silence que gardent, sur une fondation 
aussi importante, les chroniqueurs, les documents 
'authentiques, et les premiers historiens de cette saihtè, 
ne permet pas de là considérèï comme la fondatrice des 
béguines. D’un autre côté, le témoignage formèl des 
chroniqùeu'rs et dès documents Contemporains Sont 
tbüs favorables à l’opinion qui reconnaît Lambert Le 
Bègue comme le fondateur de cette sainte institution. 

C.-B. Db RibDBB. 

M Wàutbrs, Géographie et histoire des communes Belges, ville de Tirlemont^ 
p. 154. 
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VII. 

Documents concernant les béguines de Malines et 
d'Aerschot. 

1 . 

Le Souverain Pontife Innocent IF permet aux béguines de 

Malines de faire célébrer la messe pendant le temps d’in- 

terdiF . 

27 mars 1245. 

Innocentius (IV), episcopus, servus servorum Dei, dilectis 
in Christo filiabus magistris et sororibus in Machlinia, que 
beghuine vocantur, Cameracensis diocesis, salutem et aposto- 
licam benedictionem. Devotionis vestre precibus inclinati auc- 
toritate vobis presentium indulgemus, ut, cum generale terre 
fuerit interdictum, liceat vobis per capellanum vestrum, ja- 
nuis clausis, interdictis et excommunicatis excluais, submissa 
voce, audire divina, dummodo causam non dederitis interdicto, 
et id non contingat vobis specialiter interdici. Nulli ergo 
omnino hominum liceat hanc paginara nostre concessionis 
infringere, vel ei ausu temerario contraire. Si quis autem hoc 
attemptare presumpserit, indignationem Omnipotentis Dei et 
beatorum Pétri et Pauli, apostolorum ejus, se noverit incur- 
surum. 

Datum Lugduni, V kalendas aprilis, pontificatus nostri 
anno secundo. 

Original sur parchemin, aux Archives du béguinage, 
à Malines. 

1 ) Le privilège de célébrer les saints offices en temps d'interdit fut 
accordé, à cette époque, h presque lous les établissements religieux. Nous 
reproduisons cet acte pour prouver qu'il y avait des béguines à Malines 
longtemps avant la fondation du béguinage proprement dit. 
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IL 


Nicolas de Fontaines , évêque de Cambrai, autorise les béguines 
de Matines à se réunir en communauté '. 

23 juillet 1259. 

Nicholaus, Dei gratia Oameracensis episcopus, dilectis in 
Christo filiabus universis beghinis in Machlinia commoranti- 
bus salutera in Domino. Cum lege sancti Spiritus, quo filii Dei 
aguntur, divinitus inspirate, vestre famé ac paci mutue votan¬ 
tes, ut audivimus, consulere et saluti, de proborum consilio 
decreveritis vos transferre ad aream communem, in qua, 
juvante Domino, in cordium et corporum conformi collegio 
eub vigili custodia ac loci clausura eo securius eoque fruo- 
tuosius pervenire valeatis, quo a mundi strepitu et hominum 
oonsortio fueritis amplius segregate, nos, vestro profectui et 
quieti in melius in Domino congaudentes, ut tam pium ne- 
gotium ad salubrem quam citius perducatur effectum, vobis 
duximus concedendum, quatenus capella, quam hactenus fre- 
quentastis, ad communem locum, quem elegeritis inhabitan- 
dum, libéré valeat transportari ; 1 domus etiam communes, in 
quibus mansistis, in proprios usus convertendo ac vestro 
usui, sicut prius, jugiter deputari. Bona etiam omnia emeritis 
eacerdotibus 2 in Machlinensi opido hucusque concessa in do- 

*) Le document porte sur le dos : /Consent en oorlof van weghen den 
àischop van Kameryck aen de beghynen gegheven in 1259 dm buyten te gaeh 
wonen . 

*) Nous avons fait en vain des recherches pour découvrir ce qu’on doit 
•entendre ici par sacerdotes emeriti. Nous ne croyons pas qu’il soit question 
-d’un refuge pour des prêtres qui, à cause de leur âge ou de leurs infirmités, 
s’étaient démis de leurs fonctions. Il paraît plus probable que l'on désigne, 
eous ce nom, ies anciens chapelains du chapitre, qui jusqu’au commence¬ 
ment du xiii* siècle avaient vécu en communauté avec les chanoines. Lors- 
«que, vers cette époque, ceux-ci quittèrent le cloître pour habiter des maisons 
.séparées, qui toutefois appartenaient au chapitre, il fallut pourvoir aussi 
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mibus, terris et aliis quibuscumque rebus, ex speciali favore, 
quo quasvis beghinas et nunc et semper promovere inten- 
dimus, ad auxilium sue translationis libéré conferimus eisdera 
et integraliter, exceptis redditibus ad capellam predictorum 
sacerdotum spectantibus, auctoritate nostra quiete et pacifice 
in perpetuum possidenda ; ita tamen quod sacerdotibus, qui 
nuüc suât in dicta domo, provideatur, quamdiu vixerint, 
secundum quod antea fieri cousuevit, et quod dorainus Macb- 
linensis et villa iisdem consensum suum prebeant in premissis. 
Hec fieri volumus, jure matricis ecclesie semper salvo, inhi- 
bentes districte, ne ab aliquo in posterum super hujusmodi 
molestentur. 

l)aium in crastino beate Marie Magdalene, anno Domini 
millesirao ducentesimo quinquagesimo nono. 

Original sur parchemin, aux archives de l'église du 
béguinage» à Mali nés* 


HL 


Le Souverain Pontife Eugène IV délègue Vabbé de Saint-Michel, 
a Anvers,, pour confirmer la fondation de bénéfices, faite <eh 
faveur (ks chapelains du béguinage de Malinm. 

Üî février 1444 (b ou veau stylé). 

Eügeniüs(IV) episcopus, servus servorum Dei, dilecto filio 
abbali monasterii sancti Michaëlis Àntverpiensis, Oameraoensis 
diocesis, salutem et apostolicam benedictionem. 

Ad ea ex apostolice servitutis officio solertes intendimus, per 
quepiorum locorum, necnon in illis Altissimo famulantium 

eux moyeus d'existence pour les chapelain*. Au moment de la donation aux 
béguinages des biens de ces sacerdotes cmetHti , il n'y avait probablement 
plus de ces chapelains survivants. Nonobstant Pabandon de la vie dé éem- 
munanAé, Jke collège des chanoines et des chapelains fut désigné fusqifà* 
xvi* Siècle, et môme plus tard, sous le nom de scteagrhta fr&trê*. 
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tidbl's et Apoétôlictoe Sedi devotarum petsotoarum, Utatui et in~ 
dbUinitàtibns Valeat salubriter ptovideri, ac illis, que propterea 
prôbéadsSe comperimtis, libënter, cuïïi à nôbis petitur, adjici 
Vôlunïus àpôstolîei mubiinînisbrmitateijà.'Sàne pro parte dilec- 
tarùùi 5u 'Chïisto filiaruin, magistrarum ad beghinarum cuttis 
begliinagii oppidi Machliniensis, CattietUcen&is diocesis, nôbis 
nnper exhibîta pétitio cotftinebat, quod,cüin nonnulli pèrpètui 
aftnûi teddilUs per plerôsque Chïisti fideles ad hôc, ut dè 'ilHs 
per easdem magistras et beghinas aliqUibus presbÿteris prôW- 
deri debèat, qui in patrochiadi ecclesia dicte ctirtis misëâé 
ôelebterit, ac una cum rectore prefate ecclesie dietim ditàna 
èffida peragant, dbnati et assignati existant, nec alîqua in 
donatioUibus et asfcignatîottïbus hujusmbdî, quod de dibtis 
redditibus bénéficia irrstitui vel dotari debeant, mentio fiât, 
ipseqûe magiâtre et beghîne pro 'celebràtidis tnissis ét per’à- 
gendis ôffièiis prédictis ydoneos, cum quibus pro stipendiis 
eôngrueritibüs dësuper convenerant, presbyteros eligere, nec- 
non dilectis filiis decafbb et capitulo ëcèîesie sancti Ruffiblfli, 
dîcti oppidi, pteseritare, prefatique decanUs et capitüluïn ipëbs 
ptesentatôs ad hoc, quod missas celèbr&rent et officia perage- 
rënt, hujUsmodi adffiittere ac eorum assensnm desupet prebere 
consueverint ; et, sicut eadem petitio subjungebàt, prefate 
rûagistre et begbine dtfbiteht temporis successu circa conétie- 
tudinem hujùsïttodiper aîiquos in grave ipsarum dispendîtfoà 
posse moiestàti seu àHqüatentfs itnpediri, pro patte magisitra- 
rtim èt foeghinàïüîû ptëdictairtrth nobfe fdft humilîter suppléa- 
tôta* Ut ipéis aceatcrm ëtatûi paritCr èt itidemtiitàftibus éüpër 
Wiô dbüâtionibUs bt asfigrtatibiiffctte 

ptedictis, «liisque éxmde secuftb pro ebrum subsisteutia fir- 
miori apostolice confirmationis tôbiitfr ftdjicére de benignitate 
apostolica dignaremur. Nos igitur, qui de premissis certam 
notitiam non habemus, singulorum, et presertim personarum 
dispendiis occurrere cupientes, hujusmodi quoque supplicatio- 
nibus inclinati, discretioni tue per apostolica scripta manda- 
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mus, quatenus super premissis omnibus et singulis, ac eorum 
circumstautiis uuiversis, auctoritate nostra te diligenter in¬ 
formes, et, si per informationem hujusmodi ita esse repereris, 
super quo tuam conscientiam oneramus, donationes, ac alia 
inde secuta, hujusmodi auctoritate nostra approbes et con¬ 
firmes. Ac nichilominus prefatis magistris et beghinis, pre- 
sentibus et futuris,quod etiam deinceps per presbyterosydoneos, 
ad id per eas eligendos, ipsisque decano et capitulo presen- 
tandos, quibus quidem presbyteris de redditibus predictis 
congruenter provideatur, missas celebrari et officia hujusmodi 
peragi facere valeant, eadem auctoritate concédas ; decernens 
decanum et capitulum predictos ad ipsorum presentandorum 
admissionem ac assensum prestandum hujusmodi, sine quavis 
contradictione aut raolestia ipsis magistris et beghinis desuper 
facienda, in perpetuum obligari ; contradic tores quoslibet et 
rebelles per censuram ecclesiasticam etaliajuris remedia, quo- 
ties fuerit opportunum, appellatione postposita, compescendo. 
Volumus autem, quod, si idem decanus et capitulum presen- 
tandos hujusmodi absque légitima causa admittere, et desuper, 
ut prefertur, assensum prestare recusaverint, dicte magistre 
et beghine, ne circa audienda divina quomodolibet impedian- 
tur, presbyteros ipsos alicui alteri prelato iis propinquori, qui 
illos ad hujusmodi divina celebranda absque quavis contradic* 
tione auctoritate apostolica libéré admittat, presentare possint 
et debeant, alicujus licentia desuper minime requisita. 

Datum Borne, apud sanctum Petrum, anno Incarnationis 
Dominice millesimo quadringentesimo quadragesimo tertio, 
octavo kalendas martio, pontificatus nostro anno tertiodecimo. 

Original sur parchemin, aux Archives de l’église du 
béguinage, à Malines. 
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IV. 


Vidimus donné par le magistrat d’Aerschot pour des actes de 
Henri 111 , de son épouse Alice , et de Jean I, ducs de Brabant , 
relatifs au béguinage d’Aerschot. 

1270 (?) 

Universis Christi fidelibus présentes litteras inspecfcuris P., 
villicus, Godefridus Eoy de Slusa, Arnoldus Venoet et 
Arnoldus Faber, scabîni in Arscoth, salutem et cognoscere 
veritatem. Noverit universitas vestra, quod nos litteras illustris 
principis domini Henrici, Dei gratia ducis Lotharingie et Bra- 
bantie, non cancellatas, non abolitas, nec in aliqua sui parte 
vitiatas, vidimus, tenuimus et coram nobis legi audivimus in 
hec verba : 

a) Henri III , duc de Brabant , approuve et confirme un accord passé 
entre Vabbaye de Sainte-Gertrude, à Louvain , et les béguines d’Aerschot, 
autorisant celles-ci à se réunir en communauté . 

Juillet 1259. 

Henricus, Dei gratia dux Lotharingie et Brabantie, uni¬ 
versis présentes litteras inspecturis salutem in Domino. Cum 
viri religiosi et in Christo karissimi prepositus, prior, totusque 
conventus beate Gertrudis in Lovanio, ordinis sancti Augus- 
tini, lege Spiritus sancti ducli ac proborum virorum consilio 
usi, nostris etiam precibus inclinati, cum dilectis Christi famu- 
labus beghinisde Arscoth, que de communi ipsorum ac inves- 
titi ecclesie de Arscoth licentia et consensu ipsam parochiam 
intraverunt, ac in ea residentiam faciunt ad manendum, ne 
quid litis aut discordie inter ipsos, ex una parte, et beghinas, 
ex altéra, in posterum oriatur, cessantibus omnibus aliis con- 
ditionibus seu consuetudinibus hactenus habitis, composition 
nem et statutum iniverunt sub hac forma : 
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Ut videlicet eedem beghine, a predicta parochia de Àrscoth 
penitus absolu te, in propria fecêlesia deputatos habeant sacer- 
dotes, qui confessionem audiant, ecclesiastica sacramenta 
ministrent, ac cetera exerceant circa ipsas, que requirit solli- 
citudo paStoralis ; et pro quatuor anni solempnitatibus preci- 
puis ratione oblationum dare debeant siugule beghine singulis 
annis duos denarios investito ecclesie memorate, partim infra 
octavam Pasche, partira infra octavam Nativitatis Domini 
persolvendos. De oblationibus aut proventibus in exequiis 
begbinarum, sive una missa sive plures celebrentur, recipiet 
idem investitus medietatem sine diminutione aliqua atque 
fraude ; reliquum vero cedet sacerdotibus beghinarum. Ac per 
hoc licitum erit eisdem sacerdotibus et beghinis omnes obla- 
tiones fidelium undecumque provenantes libéré recipere ac 
etiam retinere, adjectis quoque aliis conditionibus providis et 
honestis, que in litteris super hoc confectis plenius continentur. 

K os ipsarum paci et saluti in Domino congaudentes ac pro- 
fedtum favore benevolo prosequi cupientes earumdem in bono 
semper ex corde, compositionem prefatam et ordinationem rite 
factam, eau ta m habentes et firmam, quantum in nobis est, 
tenore presentium confirmamus, volentes ipsam perpetuo 
inviolabiliter observari ; concedentes eisdem, ut aream totam, 
in qua résident, cum via posteriori et anteriori pacifice possi- 
deant et quiete, nec deinceps ab aliquo super hujusmodi debeant 
infestari. Si qui vero Christi fidelium ad prebendas ibidem 
instituendas bona aliqua conferre voluerint intuitu pietatis, 
in quibus noster consensus et licentia fuerînt requirendi, nos 
talibus de gratia speciali, quam ipsis begbinabus impendere 
decrevimüs, usque ad summam viginti librarum Lovaniensium 
annuatim de bonis hereditariis liberam facultatem damus et 
poiestatem id licite perficiendi, ita quod a nemine valeat in 
perjpetuum revocari. 

Datdm anno Domini m. cc. quinquagesimo nono, mense 
Julio. 
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Item litteras illustris principis domine Aleidis, Dei gr,atia 
Lotharingie et Brabantie ducisse, yidimus cum dictis titnlis, 
tenuimus et coram nobis legi audivimus in hec verba : 

b) La duchesse Aliée, femme de Henri III , duc de Brabant , confirme , en 
faveur des béguines cTAerschot , un privilège accordé par son époux . 

Juillet 1259. 


qiuvero ibidem Çhristi fidelium ad prebendas instituendas 
bonaaliqua conferre voluerint intuitu pietalis, in quibus noster 
coq^ensus et licentîa fueriqt requirendi, nos talibus de gr^tia 
speciali, quam ipsis beghinis impendere decrevimus, usque ad 
sumoiam viginti librarum Lovaniensium annuatim de bonis 
hereditariis liberam façultatem damus et potestatem id licite 
perfieiendi. 

Datum anno Domini m. cc. quinquagesimo nono. 

Item litteras illustris principis domini Johannis, Dei gratia 
Lotharingie et Brabantie ducis, vidimus cum iisdem titulis 
supra dictis, tenuimus et coram nobis legi audivimus in hec 
verba : 

c) Jean /, duc de Brabant , enjoint aux échevins d* Aerschot de veiller à 
ce que les béguines de cette ville ne soient plus molestées . 

Août 1270, 

Johannes, Dei gratia Lotharingie et Brabantie dux, dilectis 
fidelibus suis villico et scabinis in Arsehol salutem et omne 
bonum. Ex parte dilectarum nobis beghinarum curie de Arschot, 
quas clare memorie inclitus Henricus, dux Brabantie, pater 
noster, et illustris domina Aleidis, dacissa, mater nostra, ob 
suarum remedium animarum in jOmnibus specialiter promove- 
runt, nobis graviter est conquestum, quod ipse in quibusdpçp 
pascuis, que vulgo dicuntur Paridaens becmpt, dictq curie 
conjbiguis, a nonnullis, contra justitiam mples.tan.tur. Curp, 
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autem gratiam dictis beghinis ab illustribus parentibus nostris 
factam nolimus minuere vel auferre, sed eas potius in omnibus 
intendamus gratia speciali prosequi et favore, mandamus vobis, 
quatinus dictas beghinas in dictis pascuis non permittatis a 
quoquam, occasione quacumque, de cetero contra justitiam 
molestari, molestatores taliter compescendo, quod ipsas propter 
defectum justitie ad nos non oporteat amplius laborare, alias 
sepe dictas beghinas in omni libertate et gratia, quam a sepe 
dictis parentibus nostris per ipsorum litteras habere noscuntur, 
conservare studeatis libéras et indempnes. 

Datum anno Domini m. cc. septuagesimo, mense augusto. 

Original sur parchemin, à quatre queues de même, dont 
les sceaux, ont disparu. L’écriture est du xiii© siècle, 
vraisemblablement de l’an 1270 . 

V. 

Vidiraus de Henri de Gueldre , évêque de Liège , confirmant un 
acte de Jean 1, duc de Brabant , par lequel celui-ci transfère 
au béguinage d } Aerschot une chapellenie fondée à Miscom 
par Vimpératrice Marie, sa tante . 

Janvier et mars 1261 (nouveau style). 

Henrtcus, Dei gratia Leodiensis episcopus, universis pré¬ 
sentes litteras inspecturis salutem in Domino sempiternam. 
Noverit universitas vestra, quod nos litteras magnifici domini 
Henrici, Dei gratia Lotharingie et Brabantie ducis illustris, 
non canceîlatas, non abolitas, nec in aliqua sui parte viciatas 
vidimus, tenuimus et legimus in liée verba : 

Henricus, Dei gratia dux Lotharingie et Brabantïae, uni¬ 
versis Christi fidelibus presens scriptum visuris salutem in 
Domino. Major indigentia majus poscit auxilium, et ibi utilius 
multiplicantur altaria, ubi crescit in Domino orantium multi- 
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tudo. Sane, cum illnstris memorie Maria, quondam Romano- 
rum imperatrix, karissima amita nostra, in villa sua de 
Missenkem capellaniam quamdam inceperit, capellano, qui in 
ea deserviret pro teinpore, de bonis suis certos redditus 
assignando, nos attendentes, quod venerabilis begginarum 
congregatio apud Arscot, oui nos favorabiles semper voluimus 
exhibere, certum non habeafc capellanum, quodque in predicta 
villa de Missenkem ad audiendam missam pauci conveniant, 
qui pro nostra ac nostrorum salute Dominum deprecentur, 
capellaniam ipsam cum redditibus ad eam spectantibus apud 
dictam congregationem duximus transferendam. Eosdem nam- 
que redditus damus et assignamus ob remedium anime nostre, 
parentum nostrorum, necnon ipsius amite nostre karissime, 
prefate congregationi ad opus capellani, qui in capella ipsarum 
tenebitur dicere cotidie missam unam, perpetuo possidendos. 

Et ut talis nostra translatio sive donatio rata et firma perma- 
neat, nos présentes litteras eisdem begginis contuHmus sigilli 
nostri munimine roboratas. 

Datum anno Domini mill’esimo ducentesimo sexagesimo, 
mense januario. 

Item et litteras viri nobilis Arnoldi, domini de Wesemale, 
vidimus et legimus similiter in hec verba : 

Universis presens scriptum visuris Arnoldtjs, dominus de / 
Wesemale, cognoscere veritatem. Cum dominus noster Hen- 
ricus, Dei gratia Lotharingie et Brabantie dux illustris, capel¬ 
laniam in villa sua de Missenkem, a serenissima domina Maria 
clare memorie, quondam Romanorum impératrice, fundatam, 
cum redditibus ad eam pertinentibus, religiosis mulieribus 
begginis de Arscot duxerit conferendam, ne hoc eisdem possit 
obesse, quod ex conventione facta inter ipsum dominum 
nostrum ducem ac nos villam ipsam ad vitam uxoris nostre 
habemus, nos ob remedium anime nostre ac ipsius uxoris 
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np?tre, quantum ad capellaniam et; redditus prnnotatos > çadi- 
mus juri uostro, immo quidquid juria habemus ip. diptis, 
qapellania et redditibus, ipsis bqgginis; liberaliter oqnferiraus 
propter Deum, 

In cujua rai testimonipm presentibus sigillum, npstrum 
duximus apponendum. 

Datum anno Domini millesimo ce* sexagesimo, mçn&e 
januario. 

Nos itaque premissas transiatiouem, collationem seu elemo- 
sinam, ac ordinationem pias et factas provide attendentes, 
easque ratas habentes, auctoritate nostra confirmamus, pre- 
missis robur auctoritatis prestautes, dictamque capellaniam 
cum redditibu3 supradictis, ad ipsam pertinentibus, ad predic- 
tam begginarum congregationem de Arscot transferendi licen- 
tiain conferentes, ipsamque cum redditibus prenotatis sepe 
dicto incorporamus conventui brgginarum. Nulli igitur homi- 
num liceat hanc nostram confirmationem premissam vel ordi¬ 
nationem infringere veî ausu temerario obviare. Si quis autem 
contra premissa attemptare presumpserit, quod absit, iram Dei 
omnipotentis, sancte Genitricis Dei Marie ac beati Lamberti, 
martyris, ac indignationem nostram se noverit incursurum. 

In quorum omnium testimonium et munimen sigillum 
nostrum presentibus litteris est appensum. 

Actum et datum anno Domini m. cc. sexagesimo, mense 
martio. 

Original sur parchemin ; le sceau de l’évêque est enlevé. 
— La copie de ces deux derniers documents nous a été 
communiquée par feu M. le chanoine régulier Dillen, de 
l’ordre de Prémontré, archiviste «-bibliothécaire de l’ab¬ 
baye de Parc, 
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Documents concernant le prieuré de Wanze, extraits 

DU CARTULAIRE DE L* ABBAYE DE ElOREFFB. 

La fondation du prieuré de Wanze, près de Huy, 
remonte au xii* siecle. La comtesse Ermesinde 1 , veuve 
d’Albert, comte de Moha et de Dasbourg, avait fait 
don à Gerland, abbé de Floveffe, d’un hospice qu’elle 
possédait à Wanze, avec toutes ses dépendances et les 
revenus qui y étaient attachés. Cette donation, dont 
on ignore l’année, fut approuvée par les Souverains 
Pontifes Honorius II (1128 ou 1129)*, Innocent II 
(1138), et par les empereurs Conrad III (1151) et 
Frédéric (1153) 3 . 

Les possessions du prieuré, d’abord peu considé¬ 
rables, s’accrurent successivement dans le cours du 
xiii® siècle, grâce à la générosité de quelques biehfai- 
teurs. 

Des religieuses furent établies à Wanze pour prendre 
soin de l’hospice, sous la direction d’un religieux de 
Floreffe, qui portait le titre de prieur ou proviseur 4 . 

Dans la suite la communauté, devenue plus nom¬ 
breuse, obtint de Nicolas, huitième abbé de Floreffe, 
l’autorisation de chanter l’office en chœur 5 . 

*) Elle était fille de Conrad, comte de Luxembourg. Après la mort de son 
mari (f 24 août 1098), elle épousa, en secondes noces, Godefroid, comte de 
Namur. 

*) Voyez ci-après le document n* I. 

3 ) Hugo, Annales Praemonstratenses , I, Probationes Ll[, LIV, LVI. 

4 ) Miraeus, Chronicon Praemonstratense ad annum 1174, dit : Vansia, 
vulgoWanze, inogro Leodiensi , fundalur anno circiler 1174. Il s’agit proba¬ 
blement ici de rétablissement des religieuses *, il est à présumer que la 
propriété était, avant cette date, occupée par des religieux. 

*) Voyez Mirakus, Chronicon Praemonstratense ad annum 1218. 

Analectes XII. 3 
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Les religieuses de Wanze échappèrent au décret de 
suppression prononcé contre les Norbertines dans le 
chapitre général de l’ordre, tenu l’an 1270 ; elles furent 
conservées comme celles de WenauL 

On ne possède point de renseignements sur le sort 
de l’hospice, ni sur l’époque à laquelle les religieuses 
cessèrent d’habiter Wanze. Vers la fin du siècle dernier, 
il n’y restait plus que deux ou trois religieux sous la 
conduite d’un prieur. La chapelle du prieuré 2 , dédiée 
à sainte Marie Madeleine, renfermait la tombe de 
Hugues, frère d’Albert, comte de Moha {Hic jacet Hugo, 
cornes Dasseburffensis). 

Ce prieuré fut, comme toutes les propriétés reli¬ 
gieuses, confisqué et vendu à l’époque de la révolution 
française de la fin du xvm e siècle. 

Nous publions aujourd’hui une série de documents 
concernant le prieuré de Wanze, et nous espérons 
pouvoir donner plus tard un travail complet sur ce 
monastère. 

J. B. 

*) Le chapitre général de 1270, rendit un décret portant qu’on n’admet¬ 
trait plus les personnes du sexe à professer la règle de saint Norbert. Il 
permit de placer les religieuses existantes dans d’autres couvents ou de les 
laisser finir leurs jours sous l’habit de l’ordre. Ce décret, motivé sur ce que 
les religieuses ne chantaient pas l’office divin, fut approuvé par le Souverain 
Pontife, et reçut un commencement d’exécution en France et dans d’autres 
contrées. Plus tard, on crut pouvoir revenir sur celte mesure rigoureuse et 
un certain nombre de couvents de Norbertines continuèrent à exister. 
Floreffe même, qui avait remplacé les religieuses par des chanoines à 
Yérofle, Poste! et llerlaimont, les rétablit bientôt dans cette dernière 
maison et conserva ce prieuré avec ceux de Wanze et de Wenau. 

*) De grands bâtiments, entre autres une chapelle, qui datent de l’époque 
romane, existent encore aujourd’hui. 
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I. 

Le Souverain Pontife Honorius II confirme , en faveu des 
religieux de Floreffe, la possession de leur monastère, et celle 
de Vhospice de fVanze 1 . 

b mars 1128 on 1129. 

Honorius, episcopus, servus servorum Dei, dilectis in 
Christo filiis Norberto, presbitero, et ejus fratribus in ecclesia 
sancte Marie de Florephîa canonicam vitam professis salutem 
et apostolicam benedictionem. Rationabilibus postulationibus 
facile est prebere assensnm. Quapropter ecclesiam Florephie 
a Godefrido, comité Namurcensi, uxore ejus Ermensuint, et 
matre ejus, in allodio suo fundatam, et ab Àlberone, Leodiensi 
episcopo, vobis concessam, juxta eorumdem fundatorum desi- 
derium, salva Leodiensis episcopi reverentia, vobis Apostolice 
Sedis robore contirmamus. Hospitalem preterea domum in 
villa Wange, quam prefata comitissa beato Petro sub censu 
unius aurei obtulit, vobis sub eodera censu, Lateranensi 
palatio annuatim persolvendo, confirmamus. 

Datum Laterani, IIII nonas martii. 

Cartulaire de l'abbaye de Floreffe, I, fol. 17, aux 
Archives générales du Royaume, à Bruxelles. 

II. 

Guy , évêque de Préneste et légat du Saint-Siège, adjuge à 
l’abbaye de Floreffe certaines dim.es à Ver 2 , sous Lavoir , 
et à Forseilles , sous Héron z . 

1202. 

Güido, miseratione divina Prenestinus episeopüs, Aposto* 

x ) Ce document est intitulé : De confirmalione ecclesie Florefficnsis et 
hospitalis de Wanze. 

*) Ce document est intitulé : Sententia super decimis vellerum de Werves 
et Purchcles. 

5 ) Ver est actuellement une grande ferme sous Lavoir. Wauthier, le der- 
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lice Sedis legatus, omnibus, ad quos littere présentes perve- 
tu rint, salutem in Domino. Notum fieri volumus, quod, cum in 
presentia nostra causa verteretur inter dilectum filium J., 
abbatem Floreffiensem, cum conventu suo, et inter dilectum 
filium R., decanum sancti Pauli, cum capitulo suo, in insula 
Leodiensi, et abbatem B., nomine de Publico Monte, super 
décima nutrimentorum suorum in duabus curtibus Werves et 
Furcheles, inspectis privilegiis ecclesie Floreffie, que a 
sancta Sede Romane Ecclesie tam ipsa ecclesia Floreffiensis 
specialiter, quam totus ordo Premonstratensis generaliter, 
obtinet, ipsum abbatem et ecclesiam ejus Floreffiensem super 
impetratione predictarum decimarum... sententiam absolutam. 

Actum Incarnationis Verbi anno m° ducentesimo secundo... 


Archives de l'abbaye de Floreffe , au séminaire de 
Namur. 


III. 


Hugues de Pierrepont, évêque de Liège, confirme la donation 
de biens situés à Forseille, faite à Vabbaye de Floreffe 
par le chevalier de Huccorgne x . 

Février 1220 (nouveau style). 

In nomine sancte et individue Trinitatis. Hugo, Dei gratia 
Leodiensis episcopus, omnibus tam futuris quam presentibus 
in perpetuum. Quoniam fréquenter, etiam in bene gestis et 
justissime consummatis, oblivio ceca et litem générât et scan- 
dalum parit, universitati vestre notum facimus, quod Henricus, 
miles de Hucorgnes, quidquid feodi et allodii, videlicet in terris 
«et curtibus, in villa de FurcçHez inpresentiarum possidebat, 
ob remedium anime sue et parentum suorum, de licentia 

nier proviseur de l'abbaye de Floreffe, en était le propriétaire après la 
révolution française de la fin du siècle dernier ; voyez Analecte », VIII, 
p. 446, note 2. 

M Ce document est intitulé : Henrieut , mile» de Hucorgne, donat ecclesie 
JFlorefflensi quidquid habebat in villa de Fer celez. 
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dominorum et consensu, ecelesie Floreffiensi in eleemosynam 
sine exceptione aliqua contulit in perpetuum possidendam, 
sub censu sex denariorum, Leodiensis monete, quoad feodum p 
quos jam dicta ecclesia domino feodi in natale sancti Pétri 
persolvere tenebitur annuatim. Ut igitur hujus cartule aucto- 
ritas rata et inconcussa permaneat perpetuo, presens scriptum 
sigilli nostri munimine dignum duximus communire. 

Actum anno gratie m° cc° xviiij, mense februario. 

IV. 

Nicolas, abbé de Floreffe , atteste que des fondations ont été 
faites à Wanze pour le luminaire de Véglise '. 

1220. 

Ego Nicholaus, Dei gratia Floreffiensis abbas, et conventus 
not.um facimus omnibus presens scriptum inspecturis, quod' 
Reinerus, miles de Wanze, pro salute anime sue et matrix 
sue, contulit ecelesie nostre de Wanze de allodio suo tria 
bonuaria terre et dimidium, et bonuarium unum nemoris apud # 
Lamale 5 , et quinque arpenta terre apud Musau 3 , ad faciendur» 
luminare perpetuum in capella sanctorum Servatii et Nicholai* 
eidem ecelesie conjuncta ; de oleo quidem tota die et tota 
nocte continue, de cera autem ad missam cotidie, ubicumque 
celebretur, sive ad majus altare, sive i h capella, et ad vesperas 
in capella celebribus feslis. 

Ad hoc et luminare plenarie faciendum Jacobus de Vina- 
mont, filius Ide, sororis dicti Reineri, contulit in perpétuai» 
eleemosynam quinque solidos, Leodiensis monete, quos ei de 
censu terrarum nostrarum solvebamus. Horum igitur predicto- 
rum... intentioni et devotioni débita pietate faventes, firmiter 

M Ce document est intitulé : Nicolaus , abbas Floreffiensis, testatur , quod 
Reinerus fecerit mulla bénéficia in Wanze . 

•) Lamalle, sous Bas-Oha. 

*) Musau , Moha. 
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stituimus, ut ipsorum elecmosyne predicto luminari sine 
aliqua d'minutione in perpetuum fideliter deputentur ; quod 
ut irrefragabiliter et sine... a cunctis successoribus nostris 

couse., hanc scedulam sigilli nostri auctoritate dignum 

duximus cotnmunire. 

Actum anno gratie m° cc° xx°. 

V. 

Hugues de Fier r ep ont } évêque de Liêge } prend sous sa protection 
les biens de Vautel de Saint-Nicolas , fondé dans la léproserie 
de Huf. 

1226. 

HuGO, v Dei gratia Leodiensis episcopus, omnibus presens 
•scriptum inspecturis salutein in Domino. Quoniatn ex officio 
pastorali nobis injuncto tenemur sanctis fidelium actibus 
mnnum approbationis et confirmationis impendere, tam futuris 
quam presentibus notum facimus, quod, quidquid altari beati 
Nicolai, quod est in ecclesia leprosorum Iloiensium, acquisitum 
est ad opus sacerdotis ibî célébrâturi, specialiter terram illam, 
quam Renerus cognomine Malesers, vidtlicet illam, que in 
minus meas ad opus ejusdem altaris reportata fuit, et etiam 
illam, quam ipse libéra animi voluntate super idem altare 
reportavit, vel etiam quidquid justis modis acquiretur, sub 
Dei et beate Marie et beati Lamberti et nostra protectione 
suscipimus, decernentes, quod si quis ea, que sepe memorato 
altari collata sunt vel juste acquirentur, ab eo alienaverit, flisi 
causa rei meliorande, anathematis vinculo iunodetur, nisi 
ïesipuerit et satisfecerit post congruam admonitionem. 

f ) Ce document est intitulé : Confirmatio dotis alturis beati Nicolai in 
leprosario floiensi.—La léproserie de Huy, connue, comme celle de Namur, 
sous le nom de Grand8-Malades , fut fondée, en 1200, par sainte Ivette. 
Elle était située sous la paroisse de Saint-Etienne-en-Mont. L’église romane 
-de cet établissement et une bonne partie de l’hospice, qui existent encore 
<aujourd’buiet sontconvertiesenunedistilleriesouslaparoissedeSaint-Pierre. 
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Actum anno gratie m° cc° xx° vj°. 

Et ut hec nostra confirraatio nulli ca’umpnie subjaceat, 
presens scriptum sigilli nostri munimine roboravimus. 

VI. 

Le chapitre général de Vordre de Ptémonlré autorise Vahbé 

de Floreffe à admettre vingt religieuses de chœur au prieuré 

de Wanze '. 

1239. 

Universis présentes litteras inspecturis frater Johannes, 
Dei patientia Floreffie dictus abbas, salutem et orationes in 
Domino salutares. Universitati vestre tenore presentium notuiu 
facimus, quod nos domini Premonstratensis et capituli generalis 
mandatum recepimus sub hac forma : . 

Hugo, Dei patientia Premonstratensis abbas, et abbates et 
ejusdem ordinis capitulum generale venerabili in Christo fratri 
Johanni, abbati Floreffiensi, salutem et sinceram in Domino 
fraternitatem. Concedimus vobis, ut in domo de Wanze reoi- 
piatis sorores cantantes, ita tamen quod vicesimum numerum 
non excedant. 

Datum Premonstrati in capitulo generali, anno Domini 
millesimo ducentesimo tricesimo nono. 

VII. 

Vabbesse du Val-Notre-Dame se reconnaît redevable à Vabbaye 
de Floreffe d*un cens annuel de trois deniers 1 . 

21 mars 1240 (nouveau style). 

Universis présentés litteras inspecturis A[leydis], D i 
grati& abbatissa Vallis beate Marie, et ejusdem loci conventus 

*) Ce document est intitulé : Permittitur abbati Florefflensi reeipere 
sorores cantantes in Wanze . 

*) Ce document est intitulé : De tribus denariis aureis t quos debet VaUi* 
beate Marie prope Huum seu Wanziam annue monasterio Floreffiensi. 
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eternam in Domino salutem. Universitati vestre notum esse 
volumus, quod doraus nostra pro quibusdam aisentiis, quas 
nobis abbas et conventus Floreffiensis concessit, tenemur dicto 
abbati et ecclesie Floreffiensi singulis annis très denarios au- 
reos persolvere in Punficatione beate Marie ; et debent esse 
dicti denarii ejusdem magnitudinis sicut Leodiensis monete 
denarii. In cujus rei testiraonium présentes litteras sigilli 
nostri munimine duximus roborandas. 

Datum et actum anno Domini ro. cc. xxxix, feria quarta 
proxi ma ante Annuntiationem beate Yirginis. 

VIII. 

Le chapitre général de l 9 ordre de Prémontré enjoint à Vabbê 

K de Floreffe de ne pas admettre plus de vingt religieuses de 

chœur au prieuré de Wanze i . 

1241. 

Universis présentes litteras lecturis Johannes, sancti Mar¬ 
tini Laudunensis, Johannes, Floreffiensis, Petrus, Cuissia- 
censis, Dei patientia abbates primi ecclesie Premonstratensis 2 , 
et ejusdem ordinis capituluin generale, salutem et pacem in 
Domino salutari. Universitati vestre notum esse volumus, quod 
cum olim venerando fratri J., abbati Floreffiensi, concesse- 
rimus, ut in domo de Wanze sorores cantautes reciperet, 
nos ejusdem domui volentes par. 

capitulo generali, eidem abbati et ejus successoribus preci- 
pimus sub pena excommunicationis, ut de eisdem sororibus 
recipiendis in domo predicta vicesimum numerum non excedat. 

*) Ce document est intitulé : Sialuitur, ut sorores recepte numerum 
vigesimum non excedant. 

•) Les premiers abbés de l’ordre de Prémontré étaient ceux de Prémontré , 
de Saint-Martin à Laon, de Floreffe et de Cuissy ; ils portaient, pour cette 
raison, le nom de pères de l'ordre. L’abbé de Prémontré était le supérieur 
ou le général de tout l’ordre. 
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Datum Premonstrati, in capitulo generali, anno Domini 
millesimo ducentesimo quadragesimo primo. 


IX. 

Accord conclu touchant la possession des bénéfices de Saint • 
Nicolas et de Sainte-Marie-Madeleine, fondés à la léproserie 
de Huf. 

30 juillet 1249. 

Henricus, Dei gratia Leodiensis electus, universis présente» 
litteras inspecturis eternam in Domino salutem. Àccedentes 
ad nos prior et pauperes fratres domus leprosorum Hojensium, 
nobis insinuare curaverunt, quod, cum soror Margareta, 
ejusdem domus, ibidem in eorum ecclesia ex elemosynis fide- 
lium, quas nomine ipsius domus acquirebat, duo fecisset altaria 
construi, quorum un'um in honore beati Nicholai, et aliud in 
honore beate Marie Magdalene extiterunt confecta, cum reddi- 
tibus ad utrumque altare deputatis, quos eadem, per domos 
fidelium, nomine domus et altarium predictorum aequisivit, 
ipsa apud predecessorem nostrum dominum Hugonem, bone 
memorie, quondam Leodiensem episcopum, precavit, quod 
idem episcopus jus patronatus illorum altarium contulit et 
concessit abbati Eloreffiensi, consensu prioris et fratrum dicte 
domus nec accedente nec requisito, licet enim eadem domus 
in possessione vel quasi unius de duobus altaribus multis 
temporibus extitisset et ipsi per unum de fratribus ejusdem 
domus fecisset deserviri. Quamobrem cum nunc pateat et 
manifestum sit dictam Margaretam fuisse tune temporis soro- 
rem ejusdem domus, sicut liquet expresse ex sententia super 
hoc lata auctoritate nostra a viris disertis magistrisR., canonico 
Tongrensi, et Martino, canonico sancti Pétri Leodiensis, et 
dicta domus plorimum turbetur et gravetur pro eo quod, cum 

*) Ce document est intitulé : Concoi datum super altaribus in leprosorio 
Hoyenti. 
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ipsi prior et fratres religiosi sint et vivant sub régula, duo 
seculares sacerdotes in eorum ecclesia dictis altaribus deser- 
viant; et dicta Margareta, cum eorum esset soror, nec tradere 
potuisset nec debuisset redditus de fîdelium eleemosynis acqui- 
sitos ad alios quam ad ipsos priorem et fratres ; supplicabant 
nobis humiliter et devote, quatinus paci et tranquillitati eorum 
providentes, ordinare vellemus, quod dicta domus reponatur in 
possessionem vel quasi saltem illius altaris, in qua fuit multis 
teraporibus anteactis aliquis secularis sacerdos ibidem institutus, 
et quod ibi deserviatur de celero per unum de fratribus eorum, 
et fructus seu redditus alterius altaris ad unum de altaribus de 
Wanze per nostram ordinationem transferantur, in quo deser¬ 
viatur per unum de fratribus ecclesie Floreffiensis Marie. Cum 
in hanc ordinationem consentirent dicti prior et fratres [domus 
leprosorum Hoiensium] ex una parte, et abbas et conventus 
Floreffiensis ecclesie, ex altéra, quemadmodum per litteras 
sigillo abbatis sigillatas et nobis [oblatas] constitit evidenter, 
ita tamen, si nostre foret beneplacitum voluntatis ; nos igitur 
Hugo super premissis cum viris prudentibus diligenti tractatu 
considérantes quoque juri et rationi repugnare, quod ex quo 
dicta altaria ecclesie dictorum leprosorum fuerint incorporais, 
et de eleemosynis fidelium per sororem ipsius domus nomine 
ejusdem domus construeta et decorata, ad jus et potes tatern 
alienorum transferrentur, maxime cum ager non sit serendus 
diverso semine, et dispar cultus, religiosorum videlicet et secu- 
larium, in una eademque ecclesia militantium, sit plerumque 
discordie [causa], pro eo quod unus alium in officii sui exeeu- 
tione sepius impediat, paci et quieti miserabilium personarum 
in sepe dicto loco sub communi vita et régula degentium 
paterna sollicitudine precavere volentes, memoratos priorem 
et fratres domus leprosorum supradictorum quoad possession 
nem vel quasi altarium sepe dictorum in integrum restituiraus, 
prenotatis abbate et conventu Floreffiensi super jure presentandi 
sacerdotes ad dicta altaria perpetuum silentium imponendo. 
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Ordinamus autem ex officio nostro, quod redditus assignati et 
pertinentes ad altare beati Nicholai prenotatum transferantur 
ad unura de altaribus in ecclesia de Wanze, que est dictoruin 
abbatis et conventus Floreffiensis, ita quod cedant quoad jus 
et polestatem illi altari prenotato, et dictus abbas illud altare 
faeiat de cetero et in perpetuum per unum de suis fratribus 
deserviri ; altare vero beate Marie Magdalene supradictum 
cum redditibus ad ipsum assignatis et pertinentibus remaneant 
priori et fratribus domus leprosorum sepe dictorum, ita tamen 
quod dictum altare de cetero et in perpetuum deserviatur et 
officietur per unum de fratribus ejusdem domus sacerdotem 
professum, in eadem domo et sub commuui vita ibidem degen- 
tem ; qui etiam cum priore ejusdem domus, ut cultus divinus in 
eadem ecclesia augmentetur, tenebitur ibidem exequi solem- 
niter nocturnum officium pariter et diurnum. Similiter etiam 
fieri volumus de altari beati Nicholai, aatequam quodeumque 
contigerit ex donationibus fidelium vel alio modo ad idem 
altare redditus assignari competentes. Ut autem premissa rata 
et inconvulsa perpetuis temporibus permaneant, cartulam pré¬ 
sentent) super hoc conscribi et cum sigilli nostri fecimus appen- 
sione roborari. 

Actum et datum apud Trajectum, anno Domini m° cc° xl° 
nono, in die beatorum Abdon et Sennen.. 


X. 

Échange de terres entre Vabbaye de Floreffe et le monastère du 
Val-Notre-Dame . 

15 novembre 1252. 

Je suer Alis, ditte abbesse de la Val nostre Daine, et toz li 
convens de cel mîmes liu, et je Johaxs, cureiz dele glise de 
Fumai, à toz ceaz ki ces lettres verront, cognoistre vériteit. 
Noz faisons à savoir à toz ctaz ki ces lettres verront, ke nos 
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par comun assens et par pa... commune, avons descangiet 1 al 
abbeit et al convens de Floreffe totes les terres qui dismables 
estoient à le maison de le Vaz nostre Dame et aile glise de 
Fumai, et par l'église al vestit, ki gisoient el teroit de Warnant, 
d'atre part le voie banaz, ki de Pitei vat à Hui, par ensi ke li 
abbés et li convent de Floreffe nos ont quitées les terres ki 
dismables estoient à eaz dever le terroir de Faucuer et de 
Fumai, dont li terme sont teil de le voie banal ki vat de Fumai 
à Hui parmy Chamont de cia le voie banal ki vat de Famelet 
en Outrumont de cia le voye de le Savenière, ki de Hui vat à 
Pitei, et d'atre part de le voje banal, qui d'Outrumont vat à 
Fancuert ; devant ces quatre termes nos ont ilz quitteit le 
dismage del terroir Herichs et si sunt excepteit dous vièges* de 
preit, li preit dame Albertte desor Chamont, et li preit qui fut 
mouseignor Gérard de Warnant. Et or et les templiers dont li 
glise de Floreffe receverat la disme, si comme elle at fait de 
ci à or. Et si est quitte li maison de Floreffe en ce deschange 
del dismage k'il debvoit rasigneir ens el dismage de Warnant à 
le maison de le Yaz nostre Dame por dous bonniers et demei 
de doare de le glise de saint Stévènemont, ke li maisons de 
Wanze tient et tenrat en avant ens el terroit de Wanze. 

Et por ce ke ces deschanges soient fermes et stables perpé- 
tuement, si ay pendu t me saeal par le commun assens de 
nostre covent, et li vestit de Fumai le sien, si comme cureiz 
dele glise de Fumai. 

Ces deschanges fut faiz el an del Incarnation nostre Sanior 
m. cc. 1 duos, le vendredy après la fête saint Martin ki est en 
hiver. 

*) Descangiet , donné en échange, délivré. 

*) Viége, verge. 
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XI. 


Le doyen de la chrétienté d 1 Andenne approuve un acte par lequel 

Vabbé de Floreffe donne en bail une maison située à St ai te '. 

Avril 1253. 

Universis présentes visuris litteras Johannes, decanus 
Amdanensis consilii, eternam in Domino salutem. Noveritis 
quod Johannes, presbyter de Leodio, in nostri presentia con- 
stitutus, cognovit, quod a viro religioso domino Petro, abbate 
Floreffiensi, ad vitam suam acceperat domum ejusdem dele 
State prope Hojum pro quatuor solidis, Leodiensis monete, 

solvendis eidem abbati vel ejus nuntio quamdiu. dictus 

Johannes presbyter... ; hoc interposito in conditione, quod 
prefatus Johannes, presbyter, infra annum, quo date ei pré¬ 
sentes fuerint littere, in fabrica dicte domus debet ponere 
quadraginta solidos, Leodiensis monete. Et ut hec littera rata 
sit et firma, sigiilo nostro ad petitionem sepe dicti Johannis 
hec scedula est signata ; et similem litteraro habet dictus 
presbyter domini Floreffiensis abbatis sigiilo munitam, quam 
vidimus et legimus de verbo ad verbum. 

Datum et actum anno Domini m° cc° liij 0 , mense aprili. 

XII. 

Vabbaye de Floreffe est confirmée dans la possession de deux 
bonniers de terre situés à Ver'. 

23 janvier 1259 ^nouveau style). 

Universis présentes litteras inspecturis Henbicus, miles, 
dominus de Huystali, salutem in Domino. Universitatem 
vestram scire volumus, quod, cum ecclesia Floreffiensis a 

*) Ce document est intitulé : Elocatio domus in Statte. 

*) Ce document est intitulé : Rcuificalio donationis terrarum in Verves. 


Digitized by LjOOQie 




— 46 — 


Lamberto, dicto Le Champenois , de Lamalhe, et suis anteces- 
soribus, duo bonuaria terre arabilia, si ta in terri torio de 
Verves, jam longius transactis temporibus acquisierat sub 
annuo censu perpetuo possidenda unius denarii, Leodiensis 
monete, et jam Lambertus predictus ecclesie dictum censum 
in eleemosynam contulerat; ut dicte eleemosyne collatio 
plénum capiat roboris firraitatem, cum dicta terra tanquam 
pars nostri feodi ad nostrum spectat dominium, nos eidem 
ecclesie gratiam et eleemosynam taliter facere volentes, 
.collationi predictae auctoritatem et assensum benevolum 
accommodamus et favorem. In cujus rei testimonium pré¬ 
sentes litteras sigillo nostro duximus roborandas. 

Actum anno Domini m* cc° Iviij, feria quinta ante conver- 
sionem beati Pauli apostoli. 


XIII. 

L'abbaye de Floreffe reçoit un pré de trois bonniers situé 
à Wanze x . 

21 juillet 1266. 

A tos ceas qui ces présentes lettres verront et orront li 
homme delle Cise Deu 2 salus et conoistre vérité. Sacent tuit 
k’en Pan de grasce m. cc. lxvj, le vigile delle Magdalène, 
vinrent par devant nos, entre saincte Marie et sainct Lambier 3 , 
à Liège, sires Renirs de Borles, chevaliers, d’une part, 
et frères Johans, maiestres de Wanze, d'atre, si ke cilh ki 
avoit les lettres pendans de son abbés delle glise de Floreffe 
de lui à désiriter et d'atrihaireter, et de prendre et dener ves- 

*) Ce'document est intitulé : A héritance de trois bonniers de preitz pour 
le maislre de Wanzt . 

*) Li homme del Cise Deu , hommes de casa Dei, les membres de la cour 
allodiale. Cette cour portait le nom de Cise Deu , casa Dei . 

*) Entre saincte Marie et eainct Lambert . La cour allodiale de Liège, 
siégeait eu plein air entre les églises de Saint-Lambert et de Notre-Dame- 
aux-Fonts. 
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ture. Là reconnut mesires Renirs de Borles et prist si bat 
cum ilh duit, qu'ilh astoiet vestis de trois bonirs de prêt et de 
viij verges sor bonir, et de six verges et demie soresces, 
lequelle conisance Drawars dile mist ens elle recance dt;s 
hommes delle Cise Deu, ki là furent présens. Après ce, 
Drawars dile fist vesture frère Johan devant dit, à owès de 
Fabbet et de convent de Floreffe devant dit, de trois bonnirs 
de preit, et des viij verges sor bonuir,et de six verges et demie 
feretés d’alu devant dit. 

Là ù ce fut faict furent hommes de Cise Deu Drawert de¬ 
vant dit, ki le vesture fist, sires Arnus de Oduraont, ceva- 
lirs, sires Radus dile, enskevins de Liège, Johans del Halle, 
Gillebiers li Chiens, Thiris Detré, Wéris Cawins, Hués 
Virons, burgoies de Huy ; frères Ilelins, vestis de Warnans, 
Henris Drawars, Henroite li fis Drawea, Gérars Wiscemans, 
li clers, et plusieurs atres. 

Et nos maistres Jehans li Boies, archeprestres et chanones 
de saint Pire à Liège, à la requeste des hommes del Cise Deu 
devant nommez et des parties devant dictes, avons pendut à 
ces présens lettres nostre sajal en tesmoingnaige de vérité. 

Li datte est devant ditte. 


XIV. 

Othon de Warnant donne à Vabbaye de Floreffe tous les biens 
qu } il possède à Warnant L 
1266 . 

In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti. Omnibus pré¬ 
sentes litteras inspecturis abbas Novi Monasterii juxta 
Hoyum, abbas Floreffiensis, dominus Johannes, investitus 
de Pontelace 2 , salutem et cognoscere veritatem. Universitati 
vestre tenore presentium significamus, quod Otto dictus Plante, 

4 ) Ce document est intitulé : Donatio bonorum in receptione victus an- 
nualis in Wanze 

*) Pontelace , Pontillas. 
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franc 1 de Warnant, in presentia no3tra constitutifs de novo 
contulit, et se recognovit contulisse dudum in oblatione filii 
sui Johannis, clerici, et Alerne, filie sue, monialis in’Wanze, 
omnem hereditatem suam, domos, agros, possessiones, census 
et quidquid habebat vel habere poterat in villa et in territorio 
de Warnans et alibi, ecclesie Flôreffieosi super majus altare 
in Wanze contulit in eleemosynam, tam ob remedium anime 
sue quam [parentum], filii et filie, nihil sibi juris retinens in 
omnibus predictis. Sed abbas Floreffiensis et conventus pre- 
dicto Ottoni singulis annis, quamdiu vixerit et..., qui ei pure 
propter Deum dudum promissus, et recipere triginta modio3 
spelte, ubicumque moratus fuerit, sive in curiis ipsorum, sive 
alibi, de consilio tamen ipsorum, et duàs prebendas panis, 
videlicet octo paniculos pro sua competentia reddere et solvere 
promiserunt. Et insuper tribus pueris ejus utriusque sexus, 
non tamen legittima, cuilibet duos modios spelte, quamdiu 
vixerint, et non ultra, ita quod solutio dicti bladi defuncto 
quolibet predictorum pro rata sua ad aliquem fratrem vel 
sororem se non extendat, sed penitus expirabit. 

Testes hujus eleemosine s -Johannes, investitus de Ponti- 
lace ; Thomas, Hubertus, Walterus, Hiilinus, sacerdotes et 
canonici Floreffienses ; Egidius, diaconus et canonicus dicte 
ecclesie ; Balduinus, Petrus, et Rogerius, conversi ; Vincen- 
tius de Hojo ; Walterus, villicus de Verves ; Hillardus, Jo¬ 
hannes et Egidius de Wanze. 

XV. 

Henri de Oueldre , évêque de Liège , déclare que les religieux dé 
Floreffe ne sont pas tenus à la reconstruction du moulin de 
Wanze *. 

Octobre 1S72. 

A tous ceas qui ces présentes lettres veront et oront 
*) Franc, noble. 

*) Ce document est intitulé : Henri , évetque de Liège , déclare qa’on est pas 
obligé de refaire le moulin de Wanze quand il est destuict . 
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Henris, par le grasce de Dieu éveskes de Liège, salut et 
conissance de véritei. Ensi com nos fait entendant li cuens 
de... qui dont fut, donna et otroia celle glise... valle maison 
de Wanze qui est de mena... reffe un moulin qui sien estoit, 
si c'on dit, et estoit ci molins donneis et otroiés que présent 
li cuens devant dis u aukuns de ses oirs donroit u renderoit 
aile glise de Floreffe quarante mays de Liégois u à Wanze, li 
cuens devant nommeis, u ses oirs qui dont seroit, raveroit 1 le 
moulin deseur dit. Après adveint que ci molin fut ars 2 , et nos, 
si com oirs le devant dit conte, voliens destraindre l'abbeit de 
Floreffe et le convent à ce qu'il reffecissent ce molin dou leur 
propre, sauf tant à nous lour deviens rendre ces quarante mays 
au commencement del oiure mis por tant que no conscels nos 
aprist et aprent que peut no varroir li molins sovent nommeis, 
se reffais estoit ou siège premmerain, c'est à Veis à Wanze. 
Nos avons fait un molin novial à Musaw pour l'utilité de nos et 
dele église saint Lambiert, et tous les despens et cousteinges 
que nos avons mis à faire ce molin nos a li abbés de Floreffe 
rendus et payés bien et loalment ou lieu qu'il ewist reffais 
l'autre molin à Weis. Et por ce avons nos quitteis l'abbeit et 
le convent moult nommeis, et à tous jours, de toutes okisons 
qui sont nascues et qui porroient naistre d'or en avant por les 
raisons de ce que li molins à Weis n'est reffais u ne sera 
reffais de par eas. Et les absolons qu'ilz ne soiént mais tenus 
à refaire ce molin à Weis, ne autre en liu de celui, et por tant 
encor que nous volons que li abbés et li convent soient en 
pais désormais, ne que nos, u autre de nous ou après nous, 
ne les puelhe en avant destraindre à ce molin à Weis reffaire 
u autre molin por les raisons de celuy nos... et rendons l'abbeit 
et le convent tout en pais de faire ce moulin u autre... et de 
toutes arrièrannes, c'on poist avoir... se ilh fuist reffais et 
entiers, et les... gier en paie de toutes ces choses par les 

*) Raveroit , aurait de nouveau, recevrait de nouveau. 

*) Art, incendié. 

Analectes XII. 4* 
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bechez nos esche vins de Wanze, qui ces covens sy c’on dist 
wardoient. 

Et por ce que ce soit ferme chose et bien tenue, que Y on 
ne puist désormais al abbeit ne à convent rien demandeir por 
ce molin, ne pour les autres choses qui por le deffaite de ce 
molin lour poissent naistre, nos lour avons données ces pré¬ 
sentes lettres saellées de no propre saial, qui lour furent 
données el an del Incarnation Notre Seigneur m. cc. sissante 
douze, ou mois d’octobre. 


XVI. 

Vabbaye de Floreffe reçoit quatre honniers de prés et de bois 

à Ver x . 

1279 ou 1280. 

À tos cheas ki ches présens lettres veront et orontli hommes 
del Chise Dieu font conostre vériteit. Conut chose soit à chas- 
kun et à tos ke l’an de grasce m. cc. settante et neuf, le 
samedis devant le conversion saint Paul, vinrent par devant 
nos, entre sainte Marie et saint Lambiert à Liège, Badris de 
Boins, Baduiens et Wérart, ses frères, Wilheames, leur autre 
frère, damoiselle Jeanne et damoiselle Hawis*, loir sorores, 
d’une part, et frères Henris de Ham, maistres de Wanze, 
d’autre part ; et là se ravestirons li devant dis frères et soroires 
des alues ki eskeut lor estoient de par père et de par mère, et 
si si furent ens en pais commandez si ke droit et lois porte. 

En tel jour et en tèle oire misme, li devant dis frères et 
soroires fissent don et vesture de quattre bonniers de terre des 
alues desoir dis, po plus u po moins, à frère Henri, maistre de 
Wanze desoir dis, et à oes delle maison de Floreffe. Li queis 
quattre bonniers d’alu desour dis gisent ens el terroir de Verves. 

«) Ce document est intitulé : Donation de i bonniers de bois et prés, à 
Verve en Seraufon. 

*j Jeanne était chaooinesse à Huns, et Hawis femme de Jean de Hanescbe. 
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Et si fat chis frères Henris desoir dis et à oes del maison de 
Floreffe desoir dite ens en pais commandés, si que drois et 
lois enseigne. 

A ches vestures à faire furent hommes del Chise Dieu, sires 
Matons, eskeviens de Liège, ki^ les vestures fist, frères Rigas, 
moines del haute Cornelhon, maistre Gisles de Wasèges, Je- 
hans li Sors, Henris Surles, Rennekois de Fierons, Phileppias 
Dokires, Jehans Misons, Alars Dabores, Colars Bernars, 
Jehans Biers..., Lambiers de Jeredrie, Huwes, Johans de 
Fumai, Johannis de Muha, Clarius Dohahe, maistres Alars li 
notaires, et plusieurs atres. 

Et nos Renirs, archiprêtres de Liège, à la requeste des 
hommes del Chise Dieu desoires dis, avons pendus à ches 
présens lettres nostre propre sajal pu témoignage de vériteii. 

La date est desoire dite. 


XVII. 

Confirmation de la donation précédente *. 

26 janvier 1280 (nouveau style). 

A tous cheaus ki ches présens lettres veront et oront Ba- 
dris de Boins, Baduins, Wilheames et Gérars, frères, 
damoisèles Jehanne et Hawis, leurs soroures, et spéciament 
à sangniour Maton, eskevin de Liège, et as autres hommes 
delle Chise Dieu, ki sont escritz en ches lettres à queis ches 
présens lettres sont affichées, salut et connistre vérité. Sa¬ 
chent tout ke jachois k’en dites lettres soit contenut ke nos 
aiens fait don et vesture à frère Henri, maistre de Wanze, à 
oès delle gliese de Floreffe, de quattre bonniers de terres des 
alous dont nos nos ravestimes,si kom en dittes lettres est escrit. 
Nos conisons par ches présens lettres sajeleis à nostre prière 
del saiel à homme sage signor Piron, vestit de Lannois, del 

*) Ce document est intitulé : Autre lettre sur la même donation tranefixée 
à la première. 
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quel nos usons à chestre fois, ke nos lour fesimes don et vesture 
de quattre bonniers, pou plus ou pou mains, de bos, prêt, et 
ewes. pièche elle terroit de Verves, en liew k'on ap¬ 

pelle Serraufon, tenans as pièfces le ditte égliese de Floreffe 
d'une part, et d'autre part al bos ke on appelle les Communes 
d'Oteppe, et par deseur al bos ledite gliese ki fut dame Hawis, 
et Colar Dalmonsée, et par dessous al vivier ki miens est 
Badric de Boins desour dis, et al bos Ernaut le Vilery d'O- 
teppe. Par koy nos vos prions, saingnor homme delle Chise 
Dieu, et requérons par ces présens lettres et par Wilhèmes, 
l'un de nos frères, lequel nos li autres envoions et denons 
mandemens spécial de che faire, ke vos volhies faire corrigier 
la ditte lettre à mretre (?) escrire en lieu de terres, bos, prés et 
ewes, si kom deseur est deviseit, par che ke toutes soit ens terre, 
et nos ou laditte égliese ne soit grevée. Et je, li vestis dçl 
Danois desour dis, ai à ches présens lettres pendut mon sajel 
en tesmoignage des deseur dites choses aile requeste des 
deseur dittes personnes, en l'an de grasce m. cc. lxxix, lende¬ 
main del conversion saint Paul. 

XVIII. 

Vabbaye de Floreffe obtient des propriétés à Ver f . 

15 avril 1280 (nouveau style). 

A tous cheaus ki ces présens lettres verront et oront, li 
homme delle Chyse Deu font conoistre vériteit. Conute chose 
soit à chascun et à tôt k'en l'an de grasce m. cc. settante et 
nuef, lendemain delle paske florie*, vinrent pardevant nos à 
Liège, entre saincte Marie et sainct Lambert, frères Gérars, 
oonvers de Bertereis 3 , demorans à Boins, procurères et messagés 

q Ce document est intitulé : Accord avec le prieuré de Berbreies pour 
quelques pièces de bois et terres à Werwe. 

*/ Paske florie, pâques fleuries, dimanche des rameaux. 

*} Berlereles, Bertrée. 
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à che faire envoiés de par le prious de Bertereies, le prious et 
le covent delle glise de saincfc Victour de Huy, del ordène de 
Cluigny, desot le saiel le dict prious de Bertereies, de une 
part, et frère Henris de Hara, maistre de Wanze, ehanones 
de Floreffe, d'autre part ; et là se ravestit li devant dis frères 
Gérars à oux delle dicte église de sainct Victour des alluet ki 
eskeut astoient à le ditte église de part les père et mère 
damoiselle Margot, filh jadis monsaigneur Bauduien de Boins, 
n'ont et seront delle ditte église, et fut ens à out la dite église 
en pais commandeis, si comme drois et lois porte. 

Et en cel jour et en cel ort misme le devant dis frères Gé¬ 
rars, por l'église desour dite, fit don et vesture al dit frère et 
à out delle maison de Floreffe de tote le part ki le dite église 
de saint Victour astoit eskeus en quattre bonniers del dit alluet, 
pou plus ou pou moins, de bois, de preit et des aweu en une 
pièche en trout de Vervex, ens en liu c'on appelle Seraufont, 
tenant as preit del ditte maison de Floreffe de une part, et 
d'autre part as bois c'on appelle les communes d'Oteppe, et 
par desoure al bos la ditte maison de Floreffe, ki fut dame 
Hawis et Colar Dalmonseres, et par desor al vivier... Et fut 
li devant dis frères Henris en pais commandés, si comme droit 
et lois porte, ens el dit alluet à out le dite maison de Floreffe. 

A ceste vesture à faire furent homme delle Chyse Deu 
Henris Bourrois Cicanis de Liège, ki les dites vestures fist; 
Giles li Prechires, Jehans li Sors, Machiel Fanars, Henris 
Curpluz, Jehans de Scendremale, Hellins del Crcste, Libers li 
Causins, Wilheames de Boins, frères à ledite Margot, Causins^ 
clers, Vocars de Liège et plusor autre. 

Et nos Reniers, archeprêtre de Liège, à la requeste des 
hommes delle Chise Deu, avons pendut à ces présens lettres no 
sajal propre en tesmoingnage de vériteit. 

La datte est deseur escrite. 
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XIX. 

Le magistrat de Wanze approuve le changement apporté a la 
direction d’un chemin public à Wanze 
24 juin 1285. 

A tous chiaus ki ces^) résens lettres veront et oront Thiêris 
li Ardenois de Mühaw, bailly delle terre de Muhauw*, et 
Jehans li Dues, Johans li Fèvres, Hanekins de Monchias, 
Johans Pannos, Libers de La Male, Liebers de Wansuelb 
et Henris Brosdele8, esche vins delle court de Wanze, 
salut et conoistre vériteit. Com i fuist ensi, ke une voie awist 
estée jadis ki aisément estoit à toutes gens parmis les preis 
delle glise de Floreffe, pertenans à le court de Verves; liquel 
preit gisent entre leditte court par dessous et les preis Badri 
de Boins et se molin ; nous volons ke tous saichient ke frères 
Pières, chanones de Floreffe, maistre de Wanze, liquel apportât 
plain pooir de par l'église de faire, d'une part, et Badris de 
Boins, d'autre part, en se plain mariage ke bien le pooit faire 
par leur assentement, com ilz ont ottroiet et mise par devant 
nous leditte voie hors desdis preis aussi soffians et plus à tous 
chiaus ki aisément en avoit, com elle astoit ens ès preis de¬ 
vant dis et en propre iretaige delle église de Floreffe par en¬ 
seignement des preudommes et bonnes gens à queis li dite 
voie ne besoingne mies. Et doit li ditte église de Floreffe de* 
tenir le dite voie, si com ilh affiert à tel voie, de tant seulle- 
ment nous li eskevin astons warans. 

Et pour che ke che soit ferme chose et estable, nous Thiéris 
li Ardenois de Muhaw, bailly devant dis, avons sajelées ces 
présens lettres de nostre sajal propre, dou queil nous li esche- 
vin devant dit usons à cette fois en signe de vériteit. 

*) Ce document est iatitulé : Lettre pour changement d'une voie au che - 
min public à Werui. 

*) Muhauw, Moha. 
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Ghe fat fait en l’an de grasce mil deus cens quatrevins et 
chienk, le jour saint Johan Baptiste. 

Et noas Badris devant dis avons mis nostre propre saial à 
ces présens lettres avoech le sajal doudit bailly en tesmoin- 
gnage de vériteit, l’an et le jour devant dis. 

XX. 


Le délégué du Saint-Siège donne quittance pour le payement 
arriéré d'un cens annuel d'un florin (for que Vabbaye de 
Floreffe devait au Saint-Siège *. 

5 janvier 1287 (nouveau style). 

In nomine Domini, amen. 

Anno ejusdem millesimo ducentesimo octuagesimo sexto, 
indictione quarta décima, tnense jannarii die quinta, pontifi- 
oatus domini Honorii, pape quarti, anno secundo, in présent» 
mei Mansfredi et magistri Guidonis deUrbeVeteri, notariorum, 
ac subscriptorum testium, ad hec principaliler vocatorum et 
rogatornm, venerabilis vir magister Theodoricus, prior eoolesie 
sancti Andree, domini Pape capellanus, collector subsidiorum 
restantium in provinciis sibi decretis, et ad petendum, 
exigendum et recipiendum, nomine sanctissimi patris domini 
Pape et Romane Ecclesie, in partibus Allemannie, ea omnia, 
que Sedi Apostolice de censibus, redditibus, proventibus et 
debitis, ex quibuscumque juribus vel causis, spiritualibus 
aut temporalibus, a quibuscumque personis debentur, per 
Sedem Apostolicam principalis nuntius deputatus, fuit con- 
fessus se habuisse et récépissé, et habuit et recepit a religioso 
viro fratre Waltero, prepoaito monasterii de Floreffla, Pre- 
monstratensis ordinis, Leodiensis diocesis, pro ipso monasterio 
solvente, nomine unius monete auree, quam singulis annis 

*) Ce document est intitulé : De solutione denarii auret facta Ecclesie 
Romane . 
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prenominatum monasterium Romane Ecclesie tenetur exsol- 
vere, sex libras bonorum Parisiensium pro valore seu extima- 
tione sexaginta monetarum aurearum, qualibet moneta aurea 
duobus solidis Parisiensibus extimata, pro tempore. sexaginta 
annorum preteritorum, in quibus annis prenominatus magister 
Theodericus existimavit predictum censum non fuisse solutum 
usque ad diem superius nominatum, cum documenta aliqua 
non apparent de aliqua solutione dicti census facta temporibus 
retroactis, hoc salvo semper et reservato, quod si domino Pape 
et Sedi Apostolice videretur, quod valor dicte monete auree 
debetur ad majorem summam pecunie extimari, quam sit 
superius extimatus, quod dictum monasterium, non obstante 
extimatione valons facta hujusmodi, in eo quod plus dicta 
moneta aurea extimaretur, ipsi domino Pape et Sedi Apostolice 
remaneat obligatum, expresse ipse magister Theodericus 
protestans, quod per talem suam extimationem factam de ipsa 
moneta aurea nullum volebat ipsi domino Pape et Sedi Apos¬ 
tolice prejudicium generari in eo, quod plus deberet moneta 
hujusmodi aurea extimari ; simili etiam modo, si videretur 
quod pro pluribus annis quam sexaginta dictum monasterium 
monetam hujusmodi deberet persolvere, cura nulla fides pra 
transactis temporibus de solutione aliqua posset fieri, quod 
dictum monasterium in annis neglectis, quibus non fuit de 
moneta hujusmodi satisfactum prêter tempora seu ultra tem- 
pora sexaginta aunorum superius computata, ipsi domino Pape 
et Sedi Apostolice remaneat obligatum, prout ipse dominus 
Papa seu dicta Sedes Apostolica neglecta tempora ultra tem¬ 
pora sexaginta annorum predicta voluerit ad suum beneplaci- 
tum extimare, ita quod per dictam extimationem annorum jam 
factam nullum ipsi domino Pape et sancte Sedi Apostolice 
prejudicium generetur. Similiter si aliquo tempore appareret, 
quod pro aliquibus annis illorum sexaginta annorum fuissei 
de censu hujusmodi satisfactum nomine dicti monasterii, 
quod eidem pro annis illis, in quibus satisfactum fueràt, pro 
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rata temporis et monetarum quantitate hujusmodi, de qua 
reperiretur satisfactum fuisse, in solutione dicti census, pro 
futuro tempore facienda, satisfactio hujusmodi debeat com- 
pensari. De quibus sex libris idem dominus collector nomine 
domini Pape, Romane Ecclesie et suo, ipsi fratri Waltero 
recipienti nomine et vice ipsius monasterii finem et quitatio- 
nem perpetuam et pactum de alfcerius non petendo fecit ; 
etiam nomine dicti monasterii ac ipsum monasterium ab impe- 
titione dicte pecunie in posterum liberavit, renuntians excep¬ 
tion! non habite, non mini strate, tradite et assignate sibi 
pecunie supradicte, exceptioni doli mali et in factum actioni, 
privilegjo fori, constitutionibus et statutis, per que contra 
dictum monasterium aliquo tempore se posset tueri ; volentes 
et mandantes prefati dominus collector et prepositus, quod de 
predictis per me Mansfredum et magislrum Guidonem de Urbe 
Veteri, notarios, duo fièrent publica consimilia instrumenta ; 
ita quod ego possim de predictis duo publica instrumenta 
consimilia facere, et duo magister Guido notarius memoratus. 

Actum Namurci, in domo Theobaldi de Ponte, in qua idem 
dominus collector morabatur, presentibus domino Nicholao, 
curato ecclesie de Yoignoles, Virdunensis diocesis, Petro 
Stanqui de Urbe Veteri, et dicto magistro Hugone, notario, 
testibus ad hoc principaliter vocatis et rogatis. 

Et ego Manfredus Beneventi de Rota, publions apostolica 
et imperiali auctoritate notarius, predictis omnibus interfui, et. 
ea rogatus scribere, scripsi, publicavi et meum signum apposui. 

Signa mei Mansfredi, notarii. Et ad majorent mei cautio- 
nem et roboris firmitatem idem dominus collector presens 
instrumentum voluit sui sigilli appositione muniri. 
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XXL 

Sentence arbitrale réglant les droits des abbayes de Floreffe et 
du Val-Notre-Dame sur les dîmes de Wanze x . 

1288. 

In nomine Domini. Amen. 

Universis présentes litteras inspecturis magister Walterus 
de Marneffe, clericus, salutem cum notitia veritatis. Noverint 
universi, quod, cum controversia verteretur inter religiosos 
viros abbatem et conventum ecclesie Floreffiensis, ex nna 
parte, et religiosas dominas abbatissam et conventum monas- 
terii Vallis beate Marie juxta Hoyum, Cisterciensis ordinis, ex 
altéra, super decimis terrarum et culturarum sitarum in terri' 
toriis de Wanze et de Musai, quas dicte Cistercienses a dictis 
Floreffiensibus repetebant, et quibus dicebant se a dictis Flo- 
reffiensibus spoliatas, nec non super jure et possessione perci- 
piendi dictas décimas in futurum, et dicte partes super 
premissis ordinationi nostre stare promiserunt, bona fide 
promittentes se observaturas quidquid inter dictas partes in 
premissis et super premissis duceremus ordinandum ; nos 
vero, onere ordinandi super premissis in nos suscepto, dili- 
genti tractatu et plena animi deliberatione prehabitis, dicimus 
et ordinamus in hune modum, quod dicte Cistercienses in 
terris et culturis, quas tenebant in dictis territoriis, sive in 
magni8 petiis sive in parvis, tempore ordinationis et arbitrii 
prolati, cui sigilla dictorum Floreffiensium et Cisterciensium 
sunt appensa cum sigillo archidiaconi, qui dictum arbitrium 
protulit, décimas non percipiant, sed a solutione ipsarnm deci- 
marum dicti Floreffienses sint immunes. Dicimus etiam et 
pronuntiamus ordinando, quod Cistercienses in terris aliis, 
quas tenuerant dicti Floreffienses spacio quadraginta annorum 

*) Ce document est intitulé : Senlentia super decimis in Wanze. 
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et amplius et de quibus decimis non solverant dictis Cistercien- 
sibus dicto temporis s patio, qnod dicte Cistercienses in dictis 
terris décimas non percipiant et a solutione decimarum ipsarum 
totaliter dictos Floreffienses eximimus. De terris autem, qnas 
dicti Floreffienses acqnisiverunt a quadraginta annis citra, 
quocumque titulo ad ipsos pervenerint, dicimus et ordinamus, 
qnod dicti Floreffienses décimas dictis Cisterciensibus exsol¬ 
vant in futurum, nisi aliqaod aliud convenerit inter eos, per 
quod a solutione dictarum decimarum sint liberati. Dicimus 
etiam et ordinamus, quod, si dicti Floreffienses aliquas de» 
cimas in dictis terris acquisitis levaverint et asportaverint 
seu perceperint a dicto tempore, ipsos teneri ad restitutionem 
dictarum decimarum, et ipsos ad restitutionem earundem per 
nostram ordinationemcondemnamus.Item condemnamus dictas 
Cistercienses ad restitutionem decimarum vel compensationem 
faciendam, si quas levaverunt a quadraginta annis citra super 
terris decimalibus ipsis Floreffiensibus. 

Nos vero abbas et conventus predicti pro parte nostra, et 
abbatissa et conventus predicti pro altéra, ordinationem pre- 
dictam laudamus, approbamus et gratificamus et ipsam obser- 
vare bona fide promittimus. In quorum testimonium et mu- 
nimen presentibus litteris sigilla nostra una cum sigillo dicti 
magistri Walteri duximus apponenda. 

Datum anno Domini millesimo ducentesimo octuagesimo 
octavo. 

XXII. 

Les couvents de Wanze et de Postel sont déclarés exempts des 
contributions à payer aux légats du Saint-Siège*. 

19 mars 1290 (nouveau style). 

Universis présentes litteras inspecturis magister Walthekus 
de âteebato, archidiaconus Leodiensis, collector et receptor 

*) Ce document est intitulé : Utrum Wanzia et Postula non teneantur ad 
procurationem legati. 
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procuratorum reverendi patris Johannis, miseratione divina 
titalo sancte Cecilie presbyteri cardinalis, Apostolice Sedis 
quondam legati, in civitate et diocesi Leodiensi auctoritate 
dicti reverendi patris deputatus, salatem in Domino. Noveritis 
nos litteras dicti reverendi patris récépissé in hec verba : 

15 février 1287. 

Johannes, miseratione divina, titalo sancte Cecilie pres- 
byter cardinalis, Àpostolice Sedis legatns, discretis viris 
collectoribus pecuniarom procuratorum nostrorum in Leo¬ 
diensi civitate, auctoritate nostra deputatis,salutem in Domino. 
Exhibita nobis religiosorum virorum abbatis et conventus 
raonasterii Floreffiensis, Premonstratensis ordinis, Leodiensis 
diocesis, petitio continebat, quod, licet domus seu grangie 
de Postula et de Wanze, dicte diocesis, ad raonasterium ipsum 
spectantes, prioratus non existant, nec pro prioratibus etiam 
reputentur, nec ratione domorum seu grangiarum predictarum 
ordinariis quibuscumque, aut legatis vel ministris Àpostolice 
Sedis, etiam ecclesie Romane cardinalibus, procuratores con- 
sueverint aliquando exhiberi sive fieri contributum pro eisdem, 
sed a prestatione procuratorum hujusmodi dicte domus seu 
grangie libéré fuerant hactenus et immunes a terapore, cujus 
memoria non existit, vos tamen quandam ab eisdem abbate et 
conventu, ratione dictarum domorum seu grangiarum, pro 
nostris procuratoribus exigitis pecunie quantitatem, super quo 
prefati abbas et conventus, reputantes indebite se gravari, 
provisionis nostre remedium implorarunt. Quo circa discretioni 
vestre, qua fungimur auctoritate mandamus, quatinus ad 
prefatas domos seu grangias, ad sumptus ipsorum abbatis et 
conventus, personaliter accedentes, si per testes ydoneos et 
juratos, veritate super his inquisita, eorundem abbatis et 
conventus assertionem in bac parte inveneritis esse veram, ab 
ipsis ratione domorum seu grangiarum predictarum pro hujus¬ 
modi procuratoribus nihil hac vice penitus exigatis, nec per- 
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sonas aliquas occasione hujusmodi qaomodolibet molestetis, 
relaxatis excommunicationis et interdicti sententiis, si quas 
in quascumque personas pro non solutis hujusmodi procurato- 
ribus auctoritate nostra forsitan promulgastis, et cum personis 
ipsis, si clerici sint, et sic ligati non abstinuerint a divinis, 
nihilominus dispensantes, injuncto eis, quod de jure videritis 
injungendum, alioquin ad exactorem procurationum earum 
procedatis juxta ediclum per alias nostras litteras vobis 
ultimatum. 

Datum apud Villam Gerardi, prope Parisius, xv kalendas 
martii, pontificatus domini Honorii pape iiii anno secundo. 

Nos vero magister Waltherus predictus, una cum venerabili 
magistro domino Joanne de Remis, quondam archidiacono 
in ecelesia Leodiensi ad hoc faciendum deputato, accessimus 
ad domum de Wanze, et invenimus per legittimam inquisi- 
tionem a nobis factam dictam domum ad procurationem non 
teneri. De domo vero de Postula, quia ad locum ire ausi non 
fuimus propter viarum discrimina, inquiri fecimus et per 
legittimam inquisitionem factam est inventum dictam domum 
ad procurationem legati non teneri. 

In cujus rei testimoniuw presentibus litteris sigillum nos- 
trum est appensum. 

Et nos magister Jacobus dictus Angélus, canouicus Tour- 
nacensis, collector et receptor generalis dictarum procura¬ 
tionum auctoritate reverendi patris predicti deputatus, premissa 
omnia laudamus et approbamus, et sigillum nostrum una cum 
sigillo dicti archidiaconi appendi fecimus in testimonium veri 
tatis. 

Datum anno Domini millesimo ducentesimo octuagesimo 
nono, feria quarta post dominicam, qua cautatur Reminucere . 
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XXIII. 

Relevé des possessions de Vabbaye de Floreffe à Mont-Saint- 
Etienne, sons Wauze 1 . 

20 mai 1296. 

A tous chiaus ki or sont et ki à venir seront, ki ces pré¬ 
sentes lettres verront et oront, nous Hues, par le soffranche 
de Dieu abbé de Floreffe, et tous li covens de che mismes liu, 
delordène de Prémonstreit, salut et connisaanche de vériteit. 
Conute clioze soit à tous ke che sont les acquestes ke nous 
avons acquises à saint Stevensmont, ès quèles li abbesse et li 
covens de le Val Nostre Dame delès Huy ont lour dismages, 
ens ès dismes saint Stevens devant dit, à savoir sont les 
pièches où elles gisent. Premièrement ilh en at deseur le cour- 
tilh Hanekin de Monchias xvj verges sor bonnier, ki furent 
delle terre Moriai ; et derier le courtilh Jehan Bletart et le 
Preudomme deux bonniers et ij verges ; et desors le Trou vj 
verges ; et desoub Betonval vj verges, ke li Gars tient ; et six 
verges desous le preit Jehan le Fèvre; et trois verges d'autre 
part le preit de Betonval de le tenure le Gar ; et ij verges 
deseur là après ; et ix verges sour le voie de Musaul, desour 
le Trou ; et xv verges deseur le Chainial, entre deux voies ; et 
demye bonnier à Chainial entre deux voies ; et iiij verges 
deseur Pennar delès le terre le Boy ; et iiij verges la où fuet 
l'arzilhe ; et demi bonnier deseur le voie de Ghanpias ; et xvj 
verges derier le courtilh Weri Cawelin ; et iiij verges delès 
le preit i'éveake, ke li cernera tint; et trois verges en le Lon- 
gingimèle deseur le Batich des Monchiaus ; et desour le chaisne 
sour le voie de Musaul, xj verges delle terre, ki furent le 
Monstrehtin sour le Haive; demey bonnier sour le voie de 
haute Ahaise, et d'autre part le... don, vj verges ; et à Pon- 

*) Ce document est intitulé : Déclaration des parties acquises soub 
le dismage de «atnf Estienne à Wanze , au sujet des dismes. 
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chias vij verges ; sour le voie de Haise iiij verges delle terre 
ki fut Morial ; et desous l'espine de Haise iii journaus delle 
terre ki fut Morial et Eremboins ; xiiij verges ki gisent sour le 
voie de La Malle et de Musai derier le mont ; et trois verges 
et demie delle terre Morial à le voie du Gornelhier et de le 
terre ki fut Sterchuon; vij verges à le voie de La Malle derier 
le mont; et xii verges au Cornelhier; et tevers le tiège de 
campagne vj verges delle terre Morial ; et encor un petit avant 
un bonnier delle terre Morial et autre ; et au champs del Gof 
cincq journas delès le terre saint Sauveur; cincq verges delle 
terre Morial; et un bonnier en grand champs delle terre Mo* 
rial ; et iij verges a Soni Champagne ; et deux verges après ; 
et un bonnier, en damaiges delle terre dautriche, delle terre 
Morial; et xij verges deseur le champ delle Gof, delle terre 
delle court ; et xviij verges en Cornutchamp, sour le tiège de 
Maife ; et viij verges sour le fosse de Musai, ki furent le 
Monstrelain. Et, s'il astoit ensi de che jour en en avant ke 
nous de Floreffe acquérissiens terres devens le dit dimage 
saint Stevensmons, li disme deverroit estre et venir à l'église 
delle Val Nostre Dame deseur ditte. 

Et partant ke nous Hues, abbés de Floreffe, et li convens 
deseur nommés, volons ke ce soit ferme chose, creuwe et 
estable, nous avons pendut nostre propre sajal à ces présentes 
lettres en tesmoingnage de vériteit. 

Fut fait et deviseit en l'an de grasce Nostre Seigneur Jésus 
Christ, mil cc quattrevins et sèze, le jour de la feste de le 
Trinitet. 

XXIV. 

Droits de Vàbbaye de Floreffe sur le cours d'eau 
de IFanze *. 

30 septembre 1296. 

A tous cheaus ki ches présens lettres vieront et oront, nos 

*) Ce document est intitulé : Lettre pour Ventretien du ruisteau de 
Wanze . 
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Wàthiers des Preis, bailhiers delle terre de Muhaul, et nos 
li eskevins delle cur de Wanze faisons conisance de vérifceit. 
Conute chose soit à tous et à chascun de vos, ke par devant 
nos vint, en se propre personne, frères Johans de Huy, maistres 
delle maizon de Wanze, chanones de Floreffe, à commande¬ 
ment frère Huon de Refait, abbeit par le Deu grausce de 
Pabbie de Nostre Dame de Floreffe, et le convent tôt entiè¬ 
rement, et requist li dis maistres à bahillier 1 ke ilh somonist 
les eskevins si haut quMlh poioit et devoit, keile droiture ilh 
avoient à riu 2 ki stat desour Wanze encontre le preit mon 
sangnor Péveske de Liège, et queil droiture ilh en doient à 
uherrier 3 et à celuy ki manrat 4 en le maison mon sagnor 
Péveske à Wanze. Li eskevins raportat si avant comme ilh 
diet por jaus 5 et par lor devantriens, ke li ditte maison de 
Wanze et Ji maistres doient le riu détenir et sorsorbir sor le 
v/erischat, si ke ons ni ait nul damage. Et doit li cheriers ki 
tnaine 4 en le maison mon sangnor Pévesque u aires por lui 
tourner le riu ens ès preis mon sangnor Péveske cant ilh y 
besoigne, et en doit prendre si à point, ke li ries cuere ens 
elle maizon de Floreffe à Wanze, chu qu'ilh en y besoigne. 
Et par tottes ces chozes desour nommeis li maison de Wanze 
doit à cherier ki manrat en le maison mon sangnor Péveske à 
Wanze trois polignuelz 6 de cuizine la samaine devens trois 
jors, à prendre chacun jor une polignuel teile ke li varies / 
delle maison delle boverie mangowent 8 , cherrewirs 9 , biergirs ,(> 

*) Bahillier, bailli. 

Riu, ruisseau. 

3 ) Cherrier, du latin cererarius , receveur. 

4 ) Manrat et maine, du latin manere, demeurer. 

5 ) Jaus ou iaus, eux. 

Polignuelz, en wallou liégeois, pognoux, poignée, sorte de mesure. 

7 ) Varies ou varlet, valet, domestique. 

*) Mangowent, mangent. 

®) Cherrevirs, ouvrier qui mènent la charrue. 

*•) Biergirs, bergers, qui conduisent les moutons. 


Digitized by LjOOQie 



— 65 — 


et hierdijers 1 mango^yent, et trois henai* de clère cheryoize ke 
çilh misipes boivent. 

A tel gagement 3 4 raporteir furent Jehans ly Dulz, Jehans 
li Fèvres, Jehans Panons, Libiers de la Male, Libiers de 
’SfarfepJp, eskeyin» fteU e cur de Wanze, car plu» n-en astoit 
qijens de dont. 

Et par tant ke nos li m»istres détour nomipeis volons ke 
çfie soit ferme qho»e, creue et pstable, nos avons proiet et 
rçqpis à W^tbierDe» Preis, gailheu delle ferre de Mnhaul, et 
ps ^§)cevin^ Ice ilh ppr l'amur de nos pendent lor saijal à 
pe^tffi lettres. 

Et jp ’yV'authjers, bailhier s > 4 le proière et requeste del 
maistre et delle glise ay pendut mon prope saiel & cestre 
pr£»eps lettres en tesrpqipgnage de vériteit. Et nos Jehans li 
EqqJZj Jehans li lèvres, Jehans Panons et Libiers de Wari- 
sulle, evpqs ipis nos prapes sajal à oestre lettre avoic le sajal 
Wathiers Pes Preis, bailheu, por nos et por nos autre» com¬ 
pagnons ki n'ont ppint de propçs sajal. 

Che fut fait l'an de grause milh doulz cens nouante et »ilz, 
}e nuUe delle geste mon sapgppr saint Jtemey. 

XXV. 

Hugues , évêque de Liège, coqfifrpe Vabbaye de Fbreffe dans 
ses possessions de Wanze et de Floreffe 4 . 

31 mai 1300. 

Universis présentes Utteras inspectons Hugo, Dei gratia 
Leodiensis episcopus, salutem in Domino sempiten^pa. £up- 
plicaveruut nogis yiri r^eligiosi abîmas et conventu^ mop^terji 

*) Merdiers, celui qui conduit les troupeaux de gros bétail. 
tiquai, en wallon liégeois henqa, gobelet. 

s) ! Gagerncp, engagement, promesse. 

4 ) Ce document est intitulé : Confirmantur domus de Wanze et Weroffle. 
—Théo^aljd, évêque de Liège, donna la mêjne confirmation le 1 janv^r 1307. 

Analectes XII. S 
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Ploreffiensis, ordinis Premonstratensis, nostre diocesis, quod 
nos domum hospitalem de Wanze et curtem de Weroffle cum 
suis pertinentiis, ad dictum monasterium spectantes et immé¬ 
diate subjacentes, in ea liberiate, jure, consuetudine et fran- 
cisia, in quibus predecessorum nostrorum Leodiensium 
episcoporum temporibus extiterunt, tenere et conservare vel- 
lemus. Nos igitur eorum supplicationi favorabiliter annuentes, 
tam contemplatione ipsius abbatis quam ipsorum religiosorum 
favore volumus et concedimus et perpétua firmitate sancimus 
predictas domum et curtem cum pertinentiis eorumdem 
absque cujusquam molestia ipsis abbati et conventui illesas 
et inconcussas manere in posterum, ac in eo statu omnino, in 
quo predecessores nostri habuerunt et tenuerunt easdem , 
nostro et ecclesie Leodiensi in omnibus jure salvo. Si qnis 
autem super premissis domo et curte ac earumdem pertinen¬ 
tiis juste conqueratur, dicti religioâi super hoc tenebuntur 
coram nobis exhibere justitie complementum. In cujus rei 
testimonium sigillum nostrum presentibus litteris duximus 
apponendum. 

Datum anno Domini millesimo trecentesimo, ultima die 
menais maii. 

Archives de l'abbaye de Floreffe, au séminaire de 
Namur. 

XXVI. 

Sentence arbitrale réglant le cours d’eau à Ver 1 . 

14 février 1301 (nouveau style) ? 

A tous chiaus qui ces présens lettres vieront et oront nos 
Jehans de Chenymont, manans à Cutewen, majeres delle 
terre de Muhaul à tens oux ciste lettre fut faite, et nos li 
esquevins delle cur de Wanse, à savoir Jehans li Fèvres, 
Jehans li Dulz, Jehans Panons, cherriers à dont, Henris 

’) Ce document est intitulé : Sentence pour le cours des eaux à Vet'ves. 
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Brosdeles, Jehans Skeres, et Henris Henremeis, et Jehans 
Pihoriaus, faisons conisanche de vériteit. Conute chouse soit 
à tous, qu’ilh vinrent pardevant nos en lor propres persones 
frères Hues de Refay, parle grausse de Deu abbés de Floreffe, 
por luy et por tôt le covent, d’une part, et Badris, sires de 
Boyens, por luy et por le siène partie, d’atre part. Et disoit li 
dis abbés que li glise de Floreffe avoit aiwes surdans et corans 
en lor propes hiretaiges et dedens lor tiers et lor bones, à 
Verves, desurs et dedens ; des quèles aiwes li glise de Floreffe 
poioit et devoit faire tôt son prophit et ses aisemenches, totes 
les fois comme ilh voront et mestiers furat en queilconques 
manière li dis abbés et li ditte glise de Floreffe, u cilh qui 
siéront à dit leu de par ly, soy voront aydier. Et li dis Badris 
respondit et dist que li dis abbés ne li glise de Floreffe ne 
Favoient à faire, ne faire nelle dévoient. Et li dis abbés res¬ 
pondit que si avoient ne nient, n’en eskiwoit les eskevins 
delle cur de Wanze, delle quèle demande ke li abbés faisoit 
por luy et por le covent, et le response et débat que Badris 
faisoit ilz furent pris par assens des deux parties, messire 
Jehans Des Preis, chevaliers, messires Jehans li Trenchans, 
vestis d’Oteppe, et li eschevins delle cur de Wanze, que chu 
qu’ilz en diroient et raporteroien t, qu’ilz le tenroient. Liqueil 
Jehans, chevaliers, Jehans vestis et li eskevins soy consillent et 
raportent par le greit consens et otroy des deux parties, que li 
dis abbés et li glise de Floreffe poioient faire tôt leur prophit 
et lor aisemenches desdittes aiwes sordans et corans, qui 
surdent sor lor hiretaiges en devantdis lies en queilconques 
manière qu’ilz leur plairat. Et doit li aiwe atour des preis 
raleir en son droit cuis chu que raleir en y porat. Et doit li 
dis Badris faire une stanche de se terre à desous traincour 
delle preit, et doit giere delle terre delle ditte stanche trois 
pies sor les preis de Verves; et doit li dis Badris faire si le 
stance que li preis ne soient point empiries, et s’il advenoit 
que li stanche qui faite sierat atenist l’aiwe de queu li preis 
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fuissent enpiries fuist de pou, fuist d’aques, li dis abbés u 
chil de Verves de par luy le puelent surs laissier à dezou train- 
cour sans meffaire de riens. A tos tel covens à faire et deviseir 
furent présentz li desourdis majeres et li eskuevins apres 
uommeis mesures Jehans Des Preis, chevaliers, messires 
Jehans, vestis d’Oteppe, Badris, sires de Boins, Grogniars, 
ses filz, Wathiers, Warnis, Wilhames de Lanoit et pluseurs 
atres. Et tos cilz covens et tel autres desour deviseit furent 
mises en warde des eskevins, ne ne puet li aiwe plus haut 
monteir del costeit d’amont. 

Et partant que nos les deux parties volons que che soit 
ferrpe chouse, creue et enstable, nos avons proiet et requis à 
Jehans, majour desour dis, que ilz par l’amours de nos pende 
son prope sajel à ceste lettre. Et ju Jehan3, maires, à le proire 
et requeste des deux parties, ai pendut mon prope sajel à ceste 
lettre.Et nos Jehans li Fèvres, Jehans li Doulz, Jehans Panons, 
Henris Brosdeles, Jehans Skeres, Henris Henremeis, Jehans 
Des Preis, chevaliers, Jehans, vestis d’Oteppe, et Badris, sires 
de Boins, avons asi pendus nos propes sajaus à ceste lettre 
en confirmation des chouses deseur escrites, avoic le sajel 
Jehans, ledit majour, en tesmongnage de veriteit. 

Che fut fait, ordineit et deviseit l’an de grause, milh trois 
cens, le mardy après le chincquème 1 . 

XXVII. 

Abiers de Lamontzèe renonce, en faneur de Vabbaye de Floreffe , 

à tout droit qyÜ il pourrait avoir sur la ferme de F or s eillé 1 . 

23 juin 1313. 

A tous chiaus qui ces présentes lettres viront u oront 
Abiers del Monsbe, escuiwiers, salut et conoistre vériteit. 

4 ) Chincquème, probablement le dimanche de la quinquagésime. 

*) Ce document est intitulé : Lettre pour la cense de Fourchelle les Werve. 
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Comme débat et controverses ayent et ewissent esteit entre 
religieus hommes l'abbeit et le convent de le glise de Floreffe, 
d'une part, et nos Âbiert deseur dit, d'atre part, pour le cense 
de leur cour de Fourchelhes et pour autres, nous faisons 
savoir à chescun et à tous que il ont asseis fait à nous, pour 
lesquelles choses nous les avons quitteis et clameis quittes, 
quittons et quittes clamons de tout che que nous les poriens 
ou deuriens demandeir pour le cense delle ditte cour et pour 
toutes autres, qui ont esteit meutes ou eskeuwes à mouvoir 
dou tens passeit jusques à jour de lè nativiteit saint Jehan 
Baptiste en l'an de grâce mil trois cens ef dyswuit, sens 
donneir encontre, par nos ne par atruy, jour à jamais par lë 
tesmoing de ces présentes lettres, sajelees de nostre propre 
sajaï. 

Et par chou que che soit plus ferme chose et estable, nous 
prions et requérons à religieus homme mon seigneur Godes- 
caul, ahbeis de Malone, et à saige homme mon seigneur 
Êrnoult de Poutilhanc, chevalier, que il voelhent pendre leurs 
propres sajous avoic le nostre à ces présentes lettres en signe 
de vériteit. 

Et nous Godescaus, abbés, et Ernous, chevaliers, deseur 
nommeis, à le propre et requeste de Abiert deseur dis avons 
pendus nos propres sajaus à ches sovent dittes et présentes 
lettres, en tesmoignaige de tous les choses chi deseur escrites^ 
et devisées. 

Che fut fait l'an de grâce 1318, le vigile deï nativiteit saint 
Jean Baptiste. 

XlVIII. 

Sentence réglant Ventretien du ruisseau Bricket, à Wanze'. 

3 mâï 1337. 

A tous chiaus ki ches présentes lettrés viefcôht et orônt, 
nous Liénars de le Starcè, bailhiëus et mis en 'féaulteît de- 

3 ) Ce document est intitulé : Déclaration à qui il touche de fourbir o** 
nettoyer le ruisseau Brichet, à Wanze, 
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par maistre Conrart Dochenhove, souverain bailhieu de le terre 
de Mouhaul, et Wéris d’Aisselet, Arnauls li/Blans de 
Lama le, Claros Dohaise, Coline de Chance, Renes Tumas, 
fis Panon de Wanze, et Johans de Wanze, esche vins de le 
haute court de Wanze, salut et conissance de vériteit. Nous 
faisons savoir à tous, que par devant nous vinrent en leur 
propes personnes Colars li Clers, se rechiveur mon signeur 
l’évesque de Liège, d’une part, et frères Jehans dele Crois, 
maistres de le court et maison l’abbeit et le convent de Flo- 
reffe à Wanze, d’autre part; et requisent li deseure dit Colars 
et frères Jehans, c’uns débat astoit entre eaus d’un fosseit ki 
parte le rieu de Bricliet outre le preit mon seigneur l’évesque 
de Liège, et entre le court et tenure et preit de le ditte maison 
de Wanze, delle entrée dou preit mon seigneur l’évesque de 
Liège à Wanze, longhe à longhe ledit preit de chi as terres ki 
«ont del Val nostre Dame. Li queis foisseis est entre les deux 
hiretaiges, c’est à savoir mon seigneur l’évesque de Liège et 
l’église deFloreffe. Et fut carchies à nous eschevins deseurdis 
par le semonse de nostre dit bailhieu, et wardons ke condit, 
l’ont fourbit et détenut li lieutenant mon seigneur l’évesque 
de Liège, ki astoient là à lieu de par ledit recheveur, et 
raportans ausi ipar plaine sieute, ke dou preit mon seigneur 
l’évesque de Liège en aval de chi en Mehaingne, ke chilh de 
le Val nostre Dame doient détenir et fourbir le fosseit ki est 
de longhe en longhe leur terre et le preit de le dite court et 
maison de Wanze. 

Et toutes ches choses deseur dittes mist li dis Liénars, corn 
bailhieus, en le warde et en le retenanche de nous eschevins 
deseur dis, ki bien ewimes nos drois à che afférans. 

Et pour chou ke ce soit ferme chose et estaule, nous, li 
bailhieus et li eschevins deseure dis, avons à ces présentes 
lettres mis et appendus nos propres saiauls en signe de vériteit. 

Lesqueiles furent faites et données trois jours ou mois de 
may, l’an de le Nativiteit Nostre Seigneur mil trois cens et 
trente sept. 
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XXIX. 

Les prés d } Aisselet sont déclarés la propriété exclusive de 
Vabbaye de Floreffé 
1 août 1341. 

A tous cheaus ki ches présentes lettres vieront et oront 
Libnars dele Stàrce, bailhieus et mis en féaulteit de par 
maistre Conrart, souverain bailhieus de le terre de Mouhal, et 
tout li eskevin dele haulte court de Wanze, à savoir sont 
Wéris d’Aisselet, Arnauls li Blans de Lamale, Claros Dohaise, 
Jehans de Chance, Bennes Massars, fis Massars, Massars et 
Jehans de Wanze, salut et conissanche de vériteit. Nous 
faisons savoir à tous ke, com débat eWist esteit entre l’abbeit 
et le convent de l’église de Floreffe, d’une part, et les bonnes 
gens de le communalteit de le ville de Mouhal, d’autre part, 
dou drois des preis de le court d’Aisselet; li queis preit gisent 
devens le hauteur de le haulte court de Wanze, as queilz preis 
les gens de leditte ville de Muhal demandent leur aisemenche 
et le pasturaige dou jour saint Jehans Baptiste de chi à le 
moyène de marche, et ledis abbeit, pour luy et pour son con¬ 
sent, dist encontre ke chilz de le ville de Mouhal n’y ont 
nient, et ke les dis preis tient de court et de jugeurs, si ke se 
boins hiretaiges; et tant en fut parleit ke nous li bailhieu et li 
eschevin desourdis en fumes à nostre chief les seigneurs 
eschevins de Liège, li queis nous carcans, les faits et les 
oeuvres entendues, ke si li dis abbés voloit jureir, ilh et deus 
mounes awech luy, ke li dit preit astoit boins hyretaiges, 
l’abbeit et le convent deseurdis qu’ilh li demorassent pai- 
sieule. Après chou ke nous fumes revenus de nostre chief, li 
dis abbés vint en court à Wanze pardevant nous et fist le 
serment, et deux de ses moines avec lui, en teil manière qu’il 

*) Ce document est intitulé : Sentence que let manant de Mohau n’ont 
pat droit de pasturage tur let près d'A chelet. 
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nous fut carchies de nostre ehief, adont en fumes nous semons, 
nous li dis eschevins de par nostre dit bailhieus et raportans 
par plaine siete ke li dis preit devoiens demoreir quittement 
et paisieulement al abbeit et convent de Floreffe deseur dit et 
ke cil de Mouhal ni ayoient riens. Et tout chu mist li dis Lié- 
nars, com bailhieus, en nostre warde et en nostre retenanche 
ki bien en wimes nos drois à che afférant. 

Et pour chu que che soit ferme chose et estaule, nous Lié- 
nars, com bailhieus, et tout li eschevins deseur dis, avons à 
ches présentes lettres mià et appendus nos propres saiauls en 
tesirioignaîge de véritéit. 

Lesqueilles furent donneis Tan de le Nativiteit Nostre 
Seigneur mil frois cens trente et sept, le jour saint Pièrë, le 
prerttfer jour dou mois d'aôust. 


XXX. 

Sentence arirêrale relative aux dîmes de la ferme d*Aisselet 
à Mènt-8 aiîït-Étienne, sous Wanze 4 . 

Il juillet 1341. 

In nomine Domini, amen. Universis présentes litteras ins¬ 
pectais Wilhelmus de Eure, canonicus ecclesie sancti 
Johannis Leodiensis et Johannes de Gemblaco, elerieu» 
advocatus in curia Leodiensi, salutem in Domino sinceram. 
Dudum inter religiosos virosabbatem et conventum monasterii 
Eloreffiensis, ordinis Premonstratensis, Leodiensis diocesis, 
ex parte una, et religiosas dominas abbatissam et conventunt 
monasterii Yallis beatae Marie, prope Hoyum, Cistercienài® 
ordihis > dicte diocesis, ex altéra, suborta materia questionia 
occasione decimarum qqarumdam possessionum ad dicto* 
Eloreffienses in parochia ecclesie de Monte sancti Stephani 
pertinentium, videlicet domus et curtis de Aisselet, et quo- 

*) Ce document est intitulé : S&itientia super contwtieriih dévîûaïUèit. 
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rumdam pratorurii iriibi consistentium; quas scilîcet décimas, 
dicte religiose sibi et suo monasterid predicto éx dictis et in 
dictis possessionibus deberi pretendebant, dictis Floreffiensibus 
in contrarium asserentibus, sfcilicet quod 1 dicte eorüm posses- 
sîones dictis abbatisse et 1 conventüi vel suo monasterio ad 
solutionem aliquarum decimarum nullatehus erant adstrictè. 
Tandem diète partes ad sedandam hujusmôdi materiam ques- 
tionis et pro bono pacis inter eas stabiliende, de proboriim 
virôrüm consilio, in nos super hujusmôdi dissentionis matërià 
èbmprbmiserunt, promittenteè hinc inde bona fide, nec non 
sut peria quadraginta librarum communis pagamënti Lebdién- 
sîs, sub pèriciilo et pènà amissionis hujusmôdi questionis secr 
cause, teherè qüidquid nos, ônere dicti compromissi in nos 
su s cep to, recëptis et auditis prius probationibus, allegationi- 
buë èt juribus partîum earumdëm, duximüs super premissis 
inter ëàsdëm partes pronuntiandhm vel etiani arbitrahdum. 
Nos autem, onëré compromissi predicti susceptb, aie auditis et 
rëcéptis per nos jüxt'a formant dicti compromissi probationibus, 
allegatibnibus et juribus partiùm predictarum, ac forina ipsïus 
compromissi in omnibus observata, et subsëquenter partibus 
ipsis ad nostram sententiam arbitraient) sive nostrüih arbitrium 
audièndum sufliciéhter comparentibus, visis diligenter et ëxa- 
minàtis ipsius càusë arbitralis meritis et omnibus, qué nos 
movefë potuerunt et debueruut, pendente adhuc teihpore 
compromissi predicti, sententiam nostrhm arbitralem sivearbi- 
ttatum nostrum proferimus in hune inodum : 

Nos Wilhelmus de Eure, ecclesie sancti Johannis in iitsula 
Leodiensi canonicus, et Johannes de Gemblaco, curie Leo- 
dîënsis advocatus, arbîtri à partibus eïecti super discordia 
süborta inter rëligiosas personas abbatem et conventum mo* 
nastërîî Floreffiénsis, Prëmonstratensis ordinis, ex ùria parte, 
et rëligiosas dominas abbatissam êt conventum nionasteriï 
Vallis beate Marie, Cisterciensis ordinis, ex altéra, occasione 
décimârum ntitriinëntdrmh curtis de Âysselet, ad ipsos Flo- 
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reffienses pertinentium, necnon quorumdam pratorum ad ean- 
dem curtem spectantium, et in compromisse) cause presentis 
declaratorum, quas dicte religiose dicebant ad se pertinere, 
visis et diligenter inspectis his, quae dicte partes coram nobis 
exhibere voluerunt ac producere, arbitrando inter dictas 
partes dicimus et pronuntiamus dictas religiosas nullas décimas 
in dicta curte de Aisselet percipere debere, dictosque Floref- 
fienses et alios in dicta curte commorantes a solutione décimé 
nutrimentorum dicte curtis, et aliorum fructuum in ea excres- 
centium, ipsis religiosis dominabus facienda, penitus eximimus, 
bujusmodi decimam ipsis Floreffiensibus adjudicantes. In 
pratis autem supradictis, de quibus mentio fit in compromisso 
cause presentis, dicimus dictas religiosas decimam debere 
percipere, et illam eis adjudicamus, salvo dictis Floreffiensibus 
jure decimam percipiendi in terris culturarum suarum pro 
dictis pratis permutatarum, prout et in quantum eis compete- 
bat et competit virtute arbitriorum prolatorum inter ipsas 
partes per bone memorie dominum Henricum de Bello Monte, 
olim Leodiensem archidiaconum, et magistrum Walterum de 
Marneffe, clericum. Quae arbitria volumus et declaramus in 
suo robore manere debere. 

Actum in domo habitationis mei Wilhelmi de Eure prae- 
dicti, presentibus ibidem dilectis viris domino Gerardo de 
Sarto, ecclesie sancti Bartholomei Leodiensis canonico, ma- 
gistris Andrea de Feria, Wilhelmo de Ora juniore, clericis in 
curia Leodiensi advocatis,magistro Laurentio de LongoCampo, 
notario, et Renero de Ponte, clerico, testibus ad premissa vô~ 
catus specialiter et rogatis. 

In quorum omnium testimonium de premissis omnibus hoc 
presens publicum instrumentum per Wilhelmum deGemblaco, 
clericum, publica authoritate imperiali et curie Leodiensis 
notarium, fieri mandamus, et nos sigillorum nostrorum appen- 
aione duximus roborandum. 

Datum anno a Nativitate Domini m° ccc° quadragesimo 
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primo, indictione nona, menais julii die undecima, hora 
prime vel tertie, pontificatus sanctissimi in Christo patris 
et domini Benedicti, divina Providentia pape duodecimi, 
anno septimo. 

Et ego Wilhelmus de Gemblaco, clericus Leodiensis publi- 
cus imperiali authoritate et curie Leodiensis notarius, quia 
premissis omnibus una cum dictis arbitris et testibus presens 
interfui, hoc presens instrumentum publicum, propria mea 
manu scriptum de eisdem, de mandato et authoritate dictorum 
arbitrorum, confeci; quod signo meo solito una cum dictorum 
arbitrorum sigillorum appensione signavi rogatus. 

XXXI. 

Accord conclu entre Vaibaye de Floreffe et celle du Val- 
Notre-Dame , relatif a la construction d'un pont sur la 
Mehaigne à Aisselet sous Wanze\ 

15 juillet 1358. 

Nous Thiris, par le patîenche de Dieu abbés, et tous le 
convens delle église de Floreffe, delle ordèue de Prémonstreit ; 
nous aussy suer Maroik, par chelle meîme patienche humble 
abbesse, et tous le convens delle église delle Yal nostre Dame 
deleis Huy, delle ordène de Chisteau, faisons savoir à tous et / 
à cascun, que comme pais et matière de question fuissent 
esmeutes, à savoir entre nous l'abbeit et son convent deseur- 
dis, d'une part, et nous leditte abbesse et son convent, d'altre 
part, al oquison d'une pont que nous li abbés devaudis de- 
mandimes à avoir trevers lç rivière de Mehaingne al desous 
traincor de nostre preit d'Aschelet, pour les navires* et les 
bestes de nostre cour d'Aschelet avoir passage et aisément, 

*) Ce document est intitulé : Du pont que on fit faire sur Mehagne aux 
preitz d'Aschelet et de la voije que l'église de Val nostre Dame doit livrtn\ 

*) Ou lit ici, et aussi quelques lignes plus bas, le mot navires , dont nous 
ne saisissons pas la signification. 
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que li ditte abbesse et se convent nous en disoient, et pour es- 
kiveir plusieurs despens, péris et damaiges, qui à nous et à 
nostre ditte église avient, que li chouse en fuist muete et 
sentenche en pouïssent avoir, nous li abbés et abbesse deseur- 
dis, usans par conseilz de boue gens et preudomes, fuissièmes 
compromis de toutes les chouses de hait et de bas en cher 
tains arbitres, arbitrans ou amiables compositeurs; qui l'o- 
nour, profit et utiliteit de nous et de nostre ditte église mou- 
voient et désiroient sens prendre ne porteir faveur plus aile 
une des dittes parties que aile altre. Nous par le vertu delle 
pronuntiacion des dis arbitres, lequeils nous tenons, loons, 
gréons et émologons por nous et por nostres dittes églises, 
summes et volons estre acordeis en ceste manière que li pons 
que nous li abbés deseurdis demandièmes et volièmes alvoir 
al desous traincor de nostre dit preit, serat mis, et le porons 
faire et perpétuellement à tousjours avoir al deseur traincor 
de nostre dit preit et nient altre, c'est à savoir contre les 
terres c'on dist les îles entre Mouhalt et se convent ; oultre 
ledit pont livreir voye et passage de vintz piedz de large, à 
prendre et avoir ledit passage entre les terres que tient Hén~ 
remëirs de Mouhalt et les terres que souloit tenir Godefrius de 
Saint-Tron, allant à le longeiché en persiwant toudis vintz 
piedz large de nostre dit pont, jusques aile voye qui tënt dé 
AÏonhalt aile Yals nostre Dame. Par lequeil pont et passaige 
les navires et les bêtes de nostre ditte cour d'Aisselet porons à 
tousjours sens débat passeir et alleir az communs aisemeris ; 
et del dit passaige, ensi que deviseis est, nous doient li dite 
abbesse et convent bin et justement adhireteir et affaitier par 
le tout, c'est à savoir parmy wuitz deniets de bone monoye 
dé cens hiretauble, que nous et nostre ditte église devons 
payer et payerons à elles et à lor ditte église dele Val nostre 
Dame; cascun an, perpétueilméttt à tous jours ès festes dotr 
Noël. lieqüëil accord, èti lë ulatiièré déviant devinée, H dite li 
abbés et li convens dele église de ïtorëfte desourdis, nous 
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ossy liditte abbesse et ses convens, et cascun de nous por li 
et por sa ditte église, avons convent et promettons loialment 
en bone foid par l'obligation de tous nostres bins de tenir, 
observe.ir et accomplir inviolablement sens embrisier et sens 
contrevenir en quelconque manière en tout ne en partie, le 
temps future, par le tesmongnaige de ches lettres faites par 
chirographe; auz queillesnous li abbés et li convens de Floreffe 
pour nous, nous ossy li ditte abbesse et ses convens pour 
nous, avons seielet et fait appendre nostres propres seials en 
signe de vériteit. 

Che fot fait et donneit Tan delle Nativiteit nostre Singneur 
Jésus Christ mil trois cens chinquante wuitz, le quinsèrae 
jour del mois de jullet. 


Le Souverain Pontife Pie IV exhorte i/ÉvÊquE de Gand 

JàNSÉMUS a PUBLIER, SANS pÉLAI, DA^S SON DIOCÈSE, 

EES DÉCRETS DU CONCILE DE TRENTE. 

16 octobre 1565. 

Plus Papa HIV*. 

Venerabilis frater, salutem et apostolicam benedictionem. 
Etsi sacrae Tridentinae synodi constitutiones atque décréta 
auctoritate apostolica confirmata communiter praecepimus 
observari, tamen speratura ex eis fructum atque utilitatem ad 
ecelesias universas pervenire cupientes, te ac reliquos istarura 
partium episcopos singillatim ad eorura executionem esse 
duximus adhortandos. Itaque misimus ad te librum authenii- 
cum ipsius concilii decretorum, fraternitatem tuam hortantes 
et sub divini judicii obtestatione etiam monentes, ut qnae 
tam pie ac tam provide in ilia veneranda synodo statuta et 
décréta fuerunt, officii tui memor sine longiore mora exequi et 
observare ita studeas, ut te de sacerdotali catholic'ae religionis 
zelo et pastorali gregis tui cura collaudare, quemadmodum 
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speramus, in Deo debeamus. Quod adeo cupimus et optamus, 
ut propterea illud etiam abs te requiramus, ut nos, prout 
quodque eorum decretorum per te in usum adduci coeperit, 
de eo statim nos faeias certiores. Hoxtamur etiam, ut quis sit 
catholicae religionis in civitate et diocesi tua status, nobis 
interdum literis tuis indices, et ad populos in ea continendos 
consilium atque auxilium nostrum, quotienscumque eis tibi 
opus fuerit, requiras, eaque tibi minime defutura esse con- 
fictas. 

Datum Romae, apud sanctum Petrum, sub annulo Pis- 
catoris, die xvij octobris M. D. L. XV, pontificatus nostri 
anno sexto. 

Ant. Florebellus Lauellinus. 

Suscription : Venerabili fratri episcopo Gandavensi. 

Original sur parchemin, sceau détruit. — Archives 
particulières. — La copie de ce document nous a été 
communiquée par M. le baron J. B. Béthune, de Gand< 


L'empereur Charles-Quint accorde un don de 300 li¬ 
vres aux Frères Mineurs de l'Observance a Nivelles, 
pour les aider dans la construction de leur nouvelle 

ÉGLISE. 

22 décembre 1533. 

Charles, par la divine clémence empereur desRomains, etc., 
à noz amez et féaulx les chiefz, trésorier général et commis 
de noz demaine et finances, salut et dilection. Nous, eu vostre 
adviz, voulons et vous mandons par ces présentes que par 
nostre amé et féal conseillier ettrésorier de nostre espargne, 
messire Jehan Hannart, chevalier, et des deniers de son en¬ 
tremise ordonnez à l'exécucion du testament de feu mon 
seigneur et père le roy de Castille, que Dieu absoille, meismes 
•des trente mil philippus par luy ordonnez pour aulmosnes et 
euvres pieuses, vous faictes payer et délivrer comptant aux 
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gardien et Frères Myneurs du cloistre Saint-Françoys en nostre 
ville de Nyvelle, ou à leur command pour eulx, la somme de 
trois cens livres, du pris de quarante groz de nostre monnoye 
de Flandres la livre, que leur avons accordé et ottroyé prendre 
et avoir de nous pour une foiz pour les convertir et employer 
en la réparacion d’une nouvelle église ou lieu de la vielle qui 
est tombée, afRn que soyons participant ès prières et oraisons 
qui se font audit cloistre, etc. 

Donné en nostre ville de Bruxelles, le xxii® jour de dé¬ 
cembre l’an de grâce mil cinq cens trente-trois. 

La copie de ce document nous a été communiquée par 
M. Van Rossum, sous*chef de section aux Archives géné¬ 
rales du Royaume/ 


7 Lettre de la gouvernante des Pays-Bas aux Conseils 

de Frise, de Gueldre et de Groningue , pour leur 

ANNONCER l’aRRIVÉE d’uN VISITEUR GÉNÉRAL DE L’ORDRE 

de Prémontré, et le leur recommander 1 . 

15 juillet 1561. 

Marguerite, etc. 

Lieve beminde. Broeder Thomaes Yan Ham, docteur inder 
gotheyt, religieulx vanden cloestere ende abdye van Goten- 
daele, der oerdene van Prémonstré, heeft alhier zekere sup- 
plicatie overgegeven verthoonende hoe dat doer die van den 
cappitele generael vander selve oerdene, gehouden tôt Pré¬ 
monstré boven geroert inden mey lestleden, hy gedeputeert 
es geweest om visitatie ende reformatie te doen van allen 
abdyen ende cloosteren der sel ver oerdene inder landen van 
Westphale, Vrieslandt, Poelene ende generalyck door heel 

*) Ce document fut envoyé en triple expédition : A ceulx du conteil en 
Frise. — Item à ceulx du conseil de Gheldres . — Item aux lieutenant et 
ycoftmeesters de Groeninghen. 


Digitized by CjOOQie 



— 80 — 


Duytslandt; versoeckende nietmin alvooren dat ZyneMajestyt 
hem hier op soude willen verleenen zyne consentemente ende 
behoirlycke brieven om de selve zyne commissie te moegen 
volbringen. Ende naerdien wy ’tselve hebben dopn stellen in 
deliberatie vanden raede van Zynder Majestyt, wy hebben voor 
’tbest aengesien dat, omme ateoe verre als *t aengaet Vries- 
landt 1 , wy u daer van soude scriven, zoe wy jegewoirdelyck 
doen, u versoeckende ende van wegen van Zynder Majes¬ 
tyt ordinerende dat op de visitatie boven geroert ghy ver- 
siet zoe ghy bevinden zult te behoiren ; ende jndient zulcx 
daertoe gedisponeert war dat die voorseide visitatie 
mach geschien sonder préjudicié vander auctoriteyt vander 
Hoocheit van Zynder Majcsteyt ende vander previlegien 
vanden lande ende cloostere, ghy zult hem toegeven eenen 
prelaet, geestelycke persoene, oft andere die ghy daertoe be- 
quaem suit vinden, hem belastende zunderlinge toesicht te 
nemen opdie geselschap die den voirseiden visitator hem leyt; 
oick dat hy noch zyn voorscreven luyden die cloosters geenen 
overlast en doen ; insgelicx dat hy oock niet en relaxeert die 
gereformeerde cloisteren om eens tsjaers te mogen gaen be- 
soecken heuren vrienden, oft den selven oirlof ende vrieheyt 
gheeft meer dader betaempt om hen vuyten cloosteren t'absen- 
teren onder dexel van heuren voorseiden vrienden te visiteren, 
oft andere coleur. Ende oock dat indient den voorseiden toe- 
gcgeven persoon merckt eenige onbehoirlycke dinghen, dat 
hy u daer aff in diligentie by zyne brieven adverteert, om by 
u daerinne versien te zyne zoe ghy bevinden zult behoirende. 

Un marge : De Bruxelles, le xiii® jour de juillet 1561. 

Papiers d’État et de l'Audience, liane no 95, aux 
Archives. — La copie de ce document nous a été commu¬ 
niquée par M. Van Rossum, sous-chef de section aux 
Archives générales du Royaume. 

*) Au-dessus du mot Vrieslandt se trouvent ceux de Groeninçcn et 
Ghelrc . 
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Rapport adressé, en 1730, au Souverain Pontife Clé¬ 
ment XII PAR LE CARDINAL THOMAS-PHILIPPE D'ALSACE 
dé B'oussu. 

Les rapports adressés par les évêques aux Souve¬ 
rains Pontifes occupent une place principale parmi 
les documents qui présentent de l’intérêt pour l’étude 
de l’histoire ecclésiastique. Souvent ils renferment une 
statistique exacte et complète des institutions religieuses 
du diocèse. 

Nous avons déjà publié, dans les Anàlectes, cinq de 
ces rapports : deux du diocèse d’Anvers, deux de 
Tournai et un de Bruges*. Aujourd’hui nous donnons 
un rapport du diocèse de Malines, adressé, en 1730, 
au pape Clément XII par le cardinal-archevêque 
Thomas-Philippe d’Alsace de Boussu 2 . Ce document 
est le plus remarquable de ce genre que nous con¬ 
naissions. Le cardinal y décrit son diocèse d’une 
manière complète et détaillée. Afin de pouvoir faire 
un rapport exact, le pieux prélat avait fait la visite 
personnelle de toutes les paroisses, chapelles et maisons 
religieuses de son diocèse. Cela résulte de la lettre 
suivante qu'il adressa à la sacrée congrégation du 
Concile pour obtenir la permission de retarder l’envoi 
du rapport qu’il devait expédier à Rome vers la fin de 
l’année 1725 ou le commencement de l’année suivante : 

*) Anàlectes, I, pp. 98 et 299 ; II, p. 397 ; III, p. 52 ; IV, pp, 39, 133 et 
349 ; IX, p. 437, Voyez aussi les lettres du chanoine Zuallart, II. p. 354. 

•) Voyez dans la Revue catholique, XXXIV, p. 553, une excellente notice 
du chanoine Claessens sur le cardinal d'Alsace. 

Anàlectes XII. 6 
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Eminentissimi etreverendissimi domini mei observantissimi. 

Numquam excidit mihi, quod juxta sanctorum patrum et 
canonum insituta, nec non per spéciales constitutiones apos- 
tolicas, omnes episcopi per universum terrarum orbum consti¬ 
tué, tamquam sanctae Sedis Apostolicae ordinationi subjecti, 
sanctorum apostolorum Pétri et Pauli limina visitare et de 
commissi8 sibi ecclesiis ad eamdem sanctam Sedem referre 
statutis temporibus teneantur. Ad obtemperandum saluberri- 
mis legibus, sacrorum liminum visitationem institui anno 1721, 
et die 31 decembris ejusdem anni relationem de statu ecclesiae 
meae metropolitanae Mechliniensis, eidem sanctae Sedi obtuli 
et praesentavi. Jam elapsum est quadriennium, quo ejusdem 
obligation^ adimplendae terminus recurrit. Verum cum post 
supradictam sacrorum liminum visitationem anno 1721 factam, 
aliquo tempore Romae milii haerendum fuerit, et exinde in 
reditu ad ecclesiam meam gravi morbo correptus fuerim, ac 
tandem in aula Yiennensi integro anno de mandato apostolico 
subsistere necesse habuerim, non nisi exeunte anno 1723 ad 
ecclesiam meam personaliter accessi. Ab illo tempore non 
praetermisi lustrare vastissimam dioecesim meam per très 
aestates ; sed, multiplicatis per longam absentiam negotiis, 
supervenientibus quoque pluribus super immunitate et liber- 
tate ecclesiastica difficultatibus cum tribunalibus laicis et majo- 
ribus etiam certaminibus cum nostratribus jansenistis et 
quesnellistis, non fuit mihi per hyemes otium aut libertas ad 
concinnandam novam dioecesis meae relationem, quamvis 
magnopere profecisset ejusdem inspectio. 

Jam rursus sum in procinctu, ut ad perficiendam visitatio¬ 
nem reliquae partis dioecesis meae proficiscar*, illique trium 
mensium tempus impendam. Quare Eminentias Vestras enixe 
rogo, ut mihi sacrorum liminum visitatio et de statu dioecesis 
meae débita relatio prorogari possit usque ad hyemem proxi- 

*) Cette nouvelle visite commença le 8 juillet de cette annle. 
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raam, et ut hanc gratiam a SS. D. N. mihi benigne impetrare 
dignentur. Et Eminentiarum Yestrarura manus humillime 
deosculor. 

Mechliniae 13 juaii 1727. 

EE. YY. humillimus et devotissimus servus 
Thomas, cardinalis de Alsatia. 

Le cardinal obtint probablement la permission de 
retarder sa visite jusqu’à l’expiration du quadriennium, 
qui finissait en 1730. Se trouvant encore à cette époque 
dans l’impossibilité de se rendre à Rome, il chargea 
le chanoine Ange Casali de faire, en son nom, la visi- 
tatio sacrorum liminum et de remettre au Saint-Siège 
le rapport que nous publions ci-dessous. Voici le texte 
de la procuration qui fut expédiée au délégué : 

Thomas Philippus, etc. Cum ad alraam urbem personaliter 
accedere non possimus ad visitanda sacra limina et ad exhi- 
bendam relationem status dioecesis nostrae Mechliniensis, 
atque a SS mo D. N. D. Cleraente Papa XII dispensationem 
petiverimus, ut hac vice dictam visitationem et relationis 
exhibitionem explere possemus per D. canonicum Àngelum 
Casali, in aima urbe degentem, hinc, si SS mus D. N. petitioni 
nostrae annuere dignatus fuerit, tenore praesentium dictum 
D. canonicum Angelum Casali specialem nostrum procura- 
torem constituimus et deputamus ad sacra limina nomine 
nostro visitandi et ad offerendum statum dioecesis nostrae illi 
transmissum. 

Mechliniae, 3 augusti 1730. 

Thomas, cardinalis archiepiscopus Mechliniensis . 
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Dans les rapports que le cardinal d’Alsace adressa 
au Saint-Siège après celui de 1730, le prélat cite con¬ 
stamment ce dernier, et se contente de signaler les 
changements survenus dans l'état du diocèse depuis 
l’envoi de cette relation détaillée. 

C.-B. D. R. 


RELATIO STATUS ECCLESIAE MECHLINIENSIS ANNO 1730. 


CAPUT I. 

DE STATCJ MATERIAU ECCLESIAE. 


§ 1 . — hutitutio . 

1. Anno 1559, quarto idus inartias, Paulus Papa IV 
eeclesiara S. Rumôldi, martyris et pontificis, in Mechliniensi 
olim oppido, nunc civitate, sitam, et pridem collegiatam, 
erexit in archiepiscopàlem, metropolifcani praesulis sedem ac 
proVinciae caput. Eidem attribuit districtum decem et septem 
oppidorum cum pagis intrajaceutibus, longitudinis sexaginta 
novem, latitudinis triginta millium passuuiü italicoruin, Phi- 
lippo II, Hispaniaruin régi, ejusque successoribus, qui pro 
t« l mpûre istius Belgii in temporalibus domini extiterint, jus 
nominandi Romano Pontifici personas idoneas, per eumdem 
ltomauum Pontificem, qui pro tempore fuerit, instituendas ac 
praeficiendas, in perpetuum reservavit atque concessit. 

E vivis erepto Paulo Papa IV, successor Pius Papa IY anno 


Digitized by LjOOQle 



— 85 — 


1560, quinto idus martias, designavit limites dioecesis, imrnu- 
tando nonnulla circa praedecessoris sui designationem, ut non 
decem et septem, sed quatuordecim oppida archiepiscopo Mech- 
liniensi pro sua dioecesi concessa sint et manserint. 

Idem porro Papa Pius IY per easdem litteras mensae archie- 
piscopali Mechliniensi primitus attribuit anDUum reditum 
quinque millium ducatorum auri de caméra, ex certis decimis 
et bonis ac fructibus, redditibus et proventibus ecclesiasticis, 
specificandis et repartiendis, ut ibi ; item alium annuum 
reditum trium millium ducatorum similium per dictum Philip- 
pum regem persolvendum, donec supradicta specificatio et 
repartitio effectum suum sortita fuisset; item décimas, majores 
nuncupatas, parochialis ecclesiae de Willebringlie prope Tlienas, 
aut Hoxem, olim Leodiensis dioecesis, in perpetuum; de quibus 
jam nihil scitur ; item proventum annuum centum ducatorum 
auri de caméra ex personatu de Halle, Caroeracensis dioecesis ; 
qui personatus postea unitus est collegio PP. Societatis Jesu 
in oppido Hallensi; item praeposituram ecclesiae Mechliniensis 
praedictae, cujus fructus, redditus et proventus centum viginti 
ducatorum auri de caméra valorem annuum non excedebant ; 
sed hi quoque proventus reperibiles non sunt ; denique unum 
cauonicatum et unam praebendamin dicta ecclesia Mechliniensi. 
Et haec ultima concessio effectum suum sortita est. 

4». Tandem idem Pius Papa IV, anno 1560, sexto idus 
martias, loco attributi provisionaliter annui reditus quinque 
millium ducatorum auri de caméra, pro congrua dote dictae 
mensae archiepiscopalis eidem perpetuo univit monasterium 
sanctorum Pétri et Pauli Affligemiense, ordinis S. Benedicti, 
olim Cameracensis, nunc vero Mechliniensis dioecesis ; quae 
unio post varias difficultates et lites hodieque obtinet, et 
medietas redituum, proventuum et fruotuum cedit arefaiepis- 
Copo, altéra medietate mouachis relicta, ex qua seipsos alunt 
trigiwta numéro et amplius, et fabricant mouasterii amplissimi 
egregie curant. 
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§ II. — Covjinia. 

5. Conterminae sunt. dioecesi Mechliniensi ad orientem 
Leodiensis, ad occidentem Tornacensis et Gandavensis, ad 
meridicm Cameracensis et Namurcensis, ad aquilonem Antver- 
piensis et Gandavensis dioeceses. Civitas Mechliniensis quatuor 
leucis aequalibus distat Lovanio, Bruxella et Antverpia, tribus 
Lyra; et in horum quatuor oppidorum meditullio sita e§t ad 
fluvium Diliam, estque, cum territorio suo quinque pagorum, 
una e septemdecim provinciis Belgicis. 


§ III. — Privilégia et pracroyativae. 

6. Ex Pauli Papae IV bulla habet archiepiscopus jus et 
potestatem pallium et crucem, sicut mos est, deferendi ; reli- 
quisque omnibus insigniis, honoribus, ornamentis, privilegiis 
et pt-aerogativis ecclesiarum et sedium metropolitanarum gaudet. 

7. Habet ecclesias suffraganeas sex : Antverpiensem et Bus- 
coducensem in Brabantia, Ruremondcnsem in Gelria, Ganda- 
vensem, Brugensem et Iprensem in Flandria. 

8. Statuit porro Pius IV et ordinavit, quod ecclesia ipsa 
Mechliniensis ante Cameracensem et Trajectensem sive Ultra- 
jectinam ecclesias prima sit, et archiepiscopus Mechliniensis 
primum locum in conciliis generalibûs vel specialibus, sessio- 
nibus aliisque actibus super Cameracensem et Ultrajectensem 
archiepiscopos habeat. 

Et hae sunt praerogaiivae spirituales seu ecclesiasticae. 

9. Temporalem seu secularem praerogativam habet ratione 
abbatiae Affligemiensis, mensae archiepiscopali, ut praefertur, 
perpetuo unitae, nempe, quod sit primus praelatus in ducatu 
Brabantiae, et in conventu ordinum hujus provinciae locum 
et vocem primos obtineat. 
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§ IV. — Numerus civiiatum, oppidorum et locorum, 

10. In dioecesi est civita9 una Mechlinia. 

11. Oppidasunt tredecim : Lovanium, Bruxella, Vilvordia, 
Arschotum, Thenae, Diesthemium, Sichemium, Aspricollis, 
Halen, Leuwa in Brabantia ; Alostum, Gerardimons, Ninovia, 
Rothnacum in Flandria. 

12. Pagi et municipia quadringenti et oetoginta. Quorum 
hic nomina enarrare aliquis labor, nulla foret utilitas. 

§ V. — Statue ecclesiae metropolitanae . 

13. Ecclesia metropolitana S. Rumoldo, episcopo et mar- 
tyri, et Me'chliniensium apostolo ac civitatis quoque patrono, 
dedieata, amplitudine et eleganti structura multum spectabilis 
est. Excitari coepta est ineunte seculo XII, perfecta et con- 
summata sub finem seculi XV ; est sarta tecta. Campanile seu 
turris, imperfectum quidem opus, sed mole sua altitudineque 
perfectissimum, excitatum est sub medium seculi XIV et 
triginta annorum spatio, ad eam, quam hodieque habet altitu- 
dinem, est erectum. Expensis civitatis débité conservatur. 

14. Habet ecclesia suppellectilem sacram omnem necessa- 
riam et decentem. Adsunt etiam ornamenta ad splendorem 
domus Dei, affabre facta tam exterius quam interius. Eabri- 
cam curant capitulum et magistratus per suos députatos. 
Officium divinum expensis suis curât capitulum. 

15. Summum altare in choro S. Rumoldo positum est ex 
marmore albo et nigro magnificae structurae, ab Andrea Creu- 
seno, quinto Mechliniensium archiepiscopo, anno 1665. 

16. In eo asservatur corpus S. Rumoldi in lipsanotheca 
argentea praestantissima, cui parem in his aut vicinis regioni- 
bus videre non est. Haec ad publicam venerationem processio- 
naliter circumfertur bis in anno : feria quarta Paschatis ex 


Digitized by LjOOQie 



— 88 — 


voto, et dominica infra octavam S. Bumoldi ex devotione, 
submittentibus humeros octodecim, per singulas stationes, 
viris ecclesiasticis et religiosis intra civitatem, civibus yero 
per moenia, deducente clero seculari et regu,lari, subséquente 
archiepiscopo et çiyitatis rectoribus. 

17. Ad ingressum chori est illustre marmoreum odeum, 
cum duabus infra marmoreis aris, con^tructum anno 1672. Afl 
utrumque chori latus in cruce transversa extructa sunt, anno 
1699, duo alia altaria splendida ex candido marmore, quorum 
unum Deiparae Virgini, alterum S. Annae sacrum est. Altaria 
universim in ecclesia sunt novemdecim. 

18. Ad banc basilicam additi sunt annis 1J14 et 1715 
duo magnifici porticus ad partem australem et borealem crucis 
transversae, intus ex marmore candido et nigro, extra ex lapide 
seç^o, qui eam magnifiée exornani. 

19. Capitulum seculo XI erectum, seculo XYI metropoli- 
tapum factum, subinde auctum numéro canonicQrum, hodie 
constat canonicatibus et praebendis octodecim* Hos inter 
quatuordecim dicuntur et sunt primae fundationis, sed jtenuiter 
et ipfra metropplitanap et primatialis ecclesiae dignitatem 
dot,ati. Quatuor reliqui exjguos h^bent proyentus. Ex £is 
quatuor praebendis, anno 1643 et 1644 fnndatis et erectjs, 
una est ad cqllationem archiepiscopi, secunda capituli, tertia 
affecta plebanatui, quarta juçis patronatus laïci, praevio tamen 
consjlio et assensu archiepiscopi. 

2,Q. Jj)ignüates numerantur sex : l a praepositura ad nomi- 
nationem imperatoris, Belgii principes, nullos fere reditus 
babens ; 2 a decanatus ad electionem capituli, habens décimas 
exjguas pro augmento dignitatjs, et tripjiçem in cboro distri- 
butionem ; 3f a^chidiaconatus, praeter paucos reditus jura 
percipit p?o ipstitutipne canonica omnium beneficiorum’, 'et 
ha,eç quoque modica ; 4 a cantoratus nullis fere red^tibus ast 
dppliçi in .çJiQro distfibutione gaudet ; 5 a archipresbyieratus 
paucs etiap emqluipenta babet ; 6* poenitentiariatus décimas 


Digitized by 


Google 



— 89 — 


habe,t non pingues pjro augmçnto dignit^tis. Quatuor popte- 
riores dignitaies sunt ad collatiQnem et inslitutionepi prçhie- 
piscppi. 

&1. Erecta ept etiam pjaebenda theologplis, uns e ,quatupr- 
decim primae fundationis ad collationp^Q a^rcbiepiscppi. 

4ffiecti sunt canonicatus et pyaebpndae novem ex qpa- 
^oxdccim primae ( fundatipnis totidem graduatis in theologia, 
jure çanoniçp et pobilibus dioecesanis, secundum bullam 
çrectippis huj ys axchiepiscopatus j quitus yacantibus quo- 
çujmque mense providetur per electionem superstitum canopi- 
cp^um, conyocante et praesidente archjppiscopq, et in q^sp 
paritatis voturn decisivum obtinente. 

2j3. Hipç patqt vix umqjuajn contingç^re archiepjscopp Hbe- 
rarp upaip praebendae metropolitanae coUatioqem ; naiq post 
yoyem praebendas graduatis sffeciap, cfôçiipa npmquaip vacat, 
quia xpensae arohiepjscopali uni ta. JJpdecima^Qla ljberae çolla- 
tionis eajt, utpo^e canonicp tjbyolqgali affecta, naçp reliqpa^ç tfles 
obnoxiae sunt reservationibps et nominationibug Upiver^itatis 
I^y^piepsis, qppe sjpgulqs ^rchippijscoppç £em,el, p|t l'açpüas 
Aptiupa jin eadem .Uniyersityte l?is g^avat, açleo ut Huyabertus 
GtpJjieJnçLUs a ^pcipianp, arçjbiepisqppus ^eçhlinieuais, prae- 
decessor meus, viginti et unius anqorupi $patio, quibus hu\ç 
ecçjjesiap praç/qijt, pullapa ex illis praebendip cqnt.ulerit 
a @WR a ffl- 

24. Sunt praeterea in ecçleçia paptropplitana prsebepdae 
minores duodecim, fundatae anno 1250 per Arnoldum Zellaer, 
canonicum ecqlesiae S. Rumoldi, tune collegiatae, et per prae- 
decessorem nostrum Jacobum Boonen, archiepiscopum, anno 
1644 erectae in secundarios canonicatus. Ex bis septem 
conferuntur per archiepiscopum et papiiulnm metropolitanum 
cumulative ; sed gravantur nominationibus et reservationibu- 
Universitatis Lovaniensis singulis decenniis ex parte Facul* 
tatis Artium, et singülis vicenniis ex parte Universitatis. 
Octava anno J 611 annexa est plebanatui seu pçrtioni con- 
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gruae parochi S. Eumoldi. Alias qaatuor idem capitulum 
omni mense confert ex indullo apostolico concesso ad instau- 
tiam Mariae, reginae Hungariae, per Julium Papam III anno 
1549, Porro hae quatuor affectae sunt peritis musicae cum 
onere intonandi psalmos, hymnos, responsoria in officiis 
semiduplicibus, simplicibus et ferialibus. Proventus sunt 
médiocres, sed accedentibus distributionibus quotidianis et 
stipendiis missarum, tenui dumtaxat sustentationi sufficiunt. 

25. Capellaniae in metropolitana ecclesia plurimae quidem 
sunt, sed quae praeter distributiones quotidianas et missarum 
stipendia nullos babent reditus certos, una alterave exceptis, 
quae exiguos omnino babent proventus, et hos aliis oneribus 
gravatos. Hinc fit, ut harum capellaniarum possessores ad 
strictam residentiam, quam in visitatione mea serio injunxi, 
adigi vix possint. Conferuntur omnes a capitulo metropolitico 
et fere semper filiis civium Mecbliniensium, aut certe musicis, 
qui propter musicae distributiones a capitulo constitutas 
residentiam satis diligenter implent. 

26. Omnes canonici capitulares, item secundi ordinis cano- 
nici, Zellariemes dicti, atque etiam capellani, sunt in ordine 
presbyterali constituti, uno alterove excepto, qui se ad sacros 
ordines suscipiendos praeparant. 

27. Decanus ecclesiae metropolitanae simul est pastor chori, 
habens curam animarum cleri ejusdem ecclesiae, omnium paro- 
ohorum et beneficiatorum totius civitatis. 

§ VI. — Status ecclesiarum coUegiatarum, 

28. Ecclesiae collegiatae per dioecesim sunt numéro duo- 
decim, et singulae babent praebendas, uti subjicitur : 

Mechliniae, ecclesia B. M. V. cum 10 praebendis. 

Lovanii, S. Pétri cum 18 praebendis. 
n S. Jacobi cum 12 praebendis. 

Bruxellis, SS. Micbaëlis et Qudulae cum 12 praebendis. 
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Anderlechti prope Bruxellas, S. Pétri cum 18 praebendis. 

Thenis, S. Germani cum 12 praebendis. 

Disthemii, S. Sulpitii cum 13 praebendis. 

/. S. Joannis cum 12 praebendis. 

Arschoti, B. M. V. cum 13 praebendis. 

Leuwi3, S. Leonardi cum 12 praebendis. 

Alosti, S. Martini cura 12 praebendis. 

Bothnaci, S. Hermetis cum 15 praebendis. 

29. Ecclesia collegiata B. M. Y. trans Diliam Mecbliniae 
erecta fuit anno 1643. Canonicatus dotati sunt partim ex fruc- 
tibus beneficiorum simplicium ibidem unitorum, partim ex 
fundatione Dismae de Briamont, ecclesiae metropolitanae 
Mechliniensis quondam canonici graduati et poenitentiarii. 
Sunt autem patronatus laïci, et conferri debent solis Mech- 
liniensibus partim propinquis fundatoris, partim pastoribus 
emeritis et aetate gravibus, obligatis tamen, dum vires patiun- 
tur, in administratione sacramentorum subservire pastori, qui 
istius capituli est decanus. Proventus sunt exigui. 

30. Hoc capitulum subjacet jurisdictioni et visitationi 
capituli metropolitici ; a quo etiam omnes praebendati acci- 
piunt canonicam institutionem praeterquam praepositus, qui 
a principe nominatus ab archiepiscopo Mechliniensi instituitur. 
Decanus, qui simul est pastor, institutionem canonicam a 
capitulo metropolitico, jurisdictionem vero sive curam anima- 
rum, post institutum rite concursum, accipit ab archiepiscopo. 

31. Ecclesia collegiata S. Pétri Lovanii àeculo XI erecta, 
seculo XII usque ad octodecim praebendas aucta fuit tum ex 
principum Belgii tum ex privatorum liberalitate. Sunt omnes 
patronatus laici ; et XV conferuntur a principe, III reliqui a 
magistratu oppidi Lovaniensis; ad praeposituram, cantoriam 
et scholasteriam princeps quoque praesentat. Decanus eligitur 
a capitulo, et curam animarum accipit ab archiepiscopo, uti 
ordinario. Septem ex his affectae sunt professoribus academicis, 
nimirum duae professoribus sacrae theologiae regiis, unapro- 
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fessai saqçqrujn Litterarum, una censo^i übrorum apostplico 
et regio, una professori qatecheseos, una professori sacrorum 
canonum, et una professori .regio ad decretum Grqtiapi. 
Redditus et fructus harum praebendarum sunt modici adipodum. 

82. Est in eadem ecclesia aliud collegiunp, quasi cqnoni- 
corum secundi ordinis, erectum post conditam Univerçitâtera 
Lovaniensem, decem praebendarum, quae sunt affectae profes- 
soribus duobus saqrae theologipe, duobus juris canonici, duobus 
juris civilis, item duobus mçdicinae, uni eloquentiae, qt alteri 
depaura ethicae christianae. Docent singuli per sex sept,imanas 
per annpip. Jlqe praebendae conferqutur per utrumqpe con- 
sulem Lovaniensem, et illarqm,redditus, exigui quidem, adae- 
quqnt tamqn redditus praebendarnm capituli 5. Pétri. 

83. Ecqiesia qollegiata S. Jacobi Lovanii, cujus capitulura 
qeculo XI f,undatum in Ainqourt, Gallo-Brabantiae munici- 
pio, seculo XV translatum est Loyaniuip. Ad decanatum 
nopiina|t B,elgii princeps , et a^chiepiscoptus utJ ordiuarius 
nominatum confirmât. Praebendas cqnfert abbas S. Laurentii 
^ep^ii. Redditus qt fr.uctys ampliores qunt quam prqebep^a- 
rum S. Pétri. 

34. Utraque eqclesia qql,legiata Lovanien^is praetendit 
exqmptiqnem a j,ür ( isdiotioqe ordinaria yigqçe pjçivilegii ppos- 
tpliqi, concessi ojqnjbus olim eqclesiis collégiales di.qecesi? 
Lepdiensi^s ; cum quo privilegiq praetendunt ^e trapsitum 
fqcjs^e a Leodiensi ad Mechliniensem dioeeesim. Ex réserva- 
tione tamen episcopi Leodiçnsis, qui in exemptionem illam 
consensit, pertinet ad ordinerium decanos copfirmare e^sque 
curaip aniraarura tribuere. 

35. Ecclesia collegiata SS. Ijlichaëlis et Gudulae Bruxpllis 
e/at praestanti^sirpa fabriça et araplissima, excitata secuLo XIIJL 
exeunte. In ea est vêtus XII canonicorpo) collegiuip, unq 
cura deçano, captore et thesaur^io. Ad decanatum pommât 
princep? ; ajchiepistcopus yçro, uti ordjnajiu?, copÇrpaat 
nonpnajtpm, eàque curam animarum qopçedijt. Cani^pr e$ tjie- 
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saurarius eliguntur a capitulo. Fraebendas decém confert 
princcps, capitulum duas reliquas, affectas sacerdotibus, qui 
altérais vicibus missam quotidie cantant ad summum altare. 
Praëbendarum fructus et redditus modici, sed pro ratione 
ecclesiae collegiatae sufficierites ad honéstam suéténtatiotfeni'. 

36. Sunt praeterea decem pratebendae minores, qüàrunh 
duàë cônfert capitulum, septem turnarius ; reliquam altérais 
vicibus cancellariüs Brabantiae et turaariüs. Proventus sünt 
exigui. Insuper plurimae ibi capellaniae ad collationem capituli. 

37. Est in hac ecclesia vêtus sacélluin, sane magnificum, 
sàdctissimi Sacrainenti, in qùo asservafltut très hostiae a 
judaéis prôfanatae et confixae annol369; quae mïraculose 
persévérant, et summa tum celebritate quotannis tum dévb- 
tiône visuntu* et adorantur. Apponitur semper hostia recensi 
consecrata ob dubium, an species atitiquarum hosti&rum 
corruptae sint. Hoc sacelium ex regurn et principum, tum 
privatorunà donariis multo auro, argento et lapidibus prê¬ 
tions abundat. Habet etiam sacras reliquias pluriujas. 

38. Haec ecclesia collëgiata ejusque capitulum subjacent 
juTisdictioni mèàe ordinariae. 

39. Ecclesia collëgiata S. Pétri Anderlechti habet capitulum 
praebendàrura XVIII, quae omnes sunt juris patronatuâ laïci. 
PrinCeps Belgii, praeter decanatum, ad quem praesentat 
vigore indulti apostôlici, confert ptaebendas IV, magistrat^ 
oppidi Bruxellensis III ; reliquas XI confert toparcha vici 
dicti de Walcourt titulo dotatiônis. Sunt in ea collëgiata 
paudàé capellaniae collatiotiis capituli. Subest etiam capitulum 
et ecclesiajurisdictioni ordinariae 1 

40. Ecclesia collëgiata S. Gettnàni Aûtissiodorensis in 
oppido Thenensi habet capitulum XII cânoriicorum, quorum 
IX praebendas conféraitt capitulum et canonici edclesiae colle- 
giatae S. Joannis Leodii ; très reliquae sunt uuitae : duae 
ptébânatui, uha vicepastoratui. Decatiatum confert prindeps 
vigftte indülti apostolici, confirutante archiepiscopo. Gapitu- 


Digitized by LjOOQie 



— 94 — 


lam praetendit exemptionem ex eadem ratione, qua capitulura 
S. Pétri Lovanii. 

41. Ecclesia collegiata S. Sulpitii in oppido Disthemiensi 
4 habet praebendas XIII cum praepositura, quae est prima 

dignitas unita pastoratui seu curae animarum, quam, uti et 
praebendas, confert abbas monasterii B. Mariae in Tongerloo, 
ordinis Praemonstratensis. Praepositus, qui simul est pastor et 
religiosus ejusdem monasterii, curam animarum, accipit ab 
archiepiscopo. Capitulum est exemptum, ut supra. 

42. Ecclesia collegiata S, Joannis Baptistae in eodem 
oppido Disthemiensi, vetustior altéra, erecta anno 1297 ; 
quae habet praebendas XII juris patronatus laïci, principis 
Auriaci, uti domini oppidi Disthemiensis, et jam heredum 
ejus, aut ordinum Hollandiae. Decanus, qui simul est pastor, 
a capitulo eligitur, ab archiepiscopo confirmatur ; quod capi¬ 
tulum praetendit exemptionem, ut supra. 

43. Ecclesia collegiata B. M. V. in oppido Àrschotano 
habet capitulum anno 1462 erectum cum praebendis XIII ; 
quarum X ratione dotationis sunt juris patronatus laïci, nempe 
ducis Arschotani. Abbas monasterii S. Qertrudis, ordinis 
canonicorum regularium S. Augustini, Lovanii, constituit prae- 
positum et cantorem religiosos sui monasterii, ac tertiam con¬ 
fert praebendam etiam religioso, quae est unita plebanatui. 
Decanus hujus capituli, qui de clero seculari es3e débet, eli¬ 
gitur a capitulo, confirmatur ab archiepiscopo. Et hoc capitu¬ 
lum praetendit exemptionem, ut supra. 

44. Ecclesia collegiata S. Leonardi in oppido Leuwensi 
habet praebendas XII, erectas ab Adolpho a Marca, episcopo 
Leodiensi, anno 1338. Harum VIII conferunt abbas Vlierba- 
censis, ordinis S. Benedicti, juxta Lovanium, et capitulum 
S. Dionysii Leodii, alternis vicibus. Duae nnitae sunt, altéra 
decanatui, altéra cantoratui ; quae dignitates per electionem 
conferuntur. Decanus ab archiepiscopo confirmatur. Undecima 
praebenda unita est plebanatui, quem confert archiepiscopus, 
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indicto prius rite concursu. Duodecima est tripartita, cujus 
duae trientes spectant ad eapitulum, tertia ad priorem coenobii 
Vallis Scholarium ibidem. Proventus sont fere nulli, ita ut 
plebano aliunde provideri debuerit de sufficienti competentia. 
Hoc eapitulum subest archiepiscopo. 

45. Ecclesia collegiata S. Martini, confessons, in oppido 
Alostensi, est opéré et structura insignis, ampla valde, quam- 
vis navis ecclesiae sit imperfecta dimidio sui. Habet praeben- 
das XII, fundatas anno 1046 in ecclesia parochiali loci de 
Haeltert, distantis una leuca ab oppido, sed anno 1495- 
translatas in supradictam écclesiam S. Martini Alosti. Habet 
praepositum, quem constituit princeps, confirmât archiepis- 
copus, et decanum, qui simul est pastor oppidi ; ad quem 
constituendum, praevio concursu publico juxta ritum a concilio 
Tridentino inductum, nominat archiepiscopus ex speciali con- 
cordato très personas capitulo metropolitano Cameracensi, 
secunda vice capitulo Alostensi ; quod ex tribus nominatis 
unum praesentat archiepiscopo, qui eidem curam animarum 
confert; tertia vero vice dictum decanatum archiepiscopus 
libéré confert in vim concursus. In his praebendis habet Ponti 
fex menses suos, et etiam eapitulum Alostense, sed tertia 
praebenda juxta primaevam fundationem spectat ad collationem 
episcopi Cameracensis, et jam archiepiscopi Mechliniensis ; 
sed nominationes Universitatis et Facultatis Artium Lova- 
niensis sunt tam frequentes, ut de hominum memoria num- 
quam praebendam ibi contulerit archiepiscopus Mechliniensis. 
Est etiam praebenda XIII a juris patronatus laici. Diu inae- 
quales fuerunt proventus et redditus harum praebendarum 
Alostensium, donec, anno 1674, Alphonsus de Berghes, 
praedecessor meus, omnes praebendarum redditus (excepta 
décima tertia) in unam massam redigi mandaverit, aequalibus 
deinceps portionibus inter canonicos dividendam, reservata 
tamen praeposito portione duplici. Post multas discordias 
et lites inter canonicos, res tandem effectuai sortita est, secundo 
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rëgimiuis mei anno, id est 1718, Subest capitulum jurisdictioni 
ordinariaé. 

46. Ecclesia collegiata S. Hermetis Rothnaci est elegans et 
ampla. Praebendae in ea fundàtae sunt numéro XV; quarum 
una unita est decanatui; ad quart dignitatem eligit capitulum. 
Sunt pràeterea dignitates : praepositura nortinationis principis 
Belgii, cantoratus electionis capituli. Vicedecanatus non est 
dignitas. Decanus ratione dignitatis (non praebendae), et vicé- 
decanus ratione offieii fatentur se teneri ad residëntiam riovem 
mënsiurt. Praepositus praetendit se non teneri nisi ad resi- 
dentiam setf septimanarurt. Canonici virtute quorum dam sta- 
tutorum anni 1449 praetendunt se non teneri ad residentiart, 
et satisfacere pônendo vicarium. De qua re infra in cap. ult. 
Poatulata. Canonicatus conferuntur a capitulo. Ceterum sub¬ 
est hoc capitulum jurisdictioni ordinariaé. 

47. In his ecclesiis collegiatis erecta numquam fuit prae- 
benda theologalis. Soient illi, qui ad ptaébendas assumuntur, 
tam theologiae quam sacrae Scripturae studio operam dare in 
Universitate Lôvaniensi in meditullio dioecesis sita, vel in 
8ertiûatio noâtro archiepiscopali iri civitate Mechliniensi. 

§ VII. — Status et niimerus ecclesiarum - parocMalium et 
aliarum. Earum suppellex, reditus pro fàbrica. Mensa Spiritus 
sokcti. Portio congruaparochorum, Modusprovidendiparochiis 
vàcantibus . 

48. Ecclesiae parochiales divîsae sunt in duas classes. 
Aliaé sübsùnt capitulis jus archidiaconale habentibus, aliae 
decanis ruralibus ab archiepiscopo constitutis. 

49. Seqüitur prima classis parochiarum capitulis subditarum. 
Capitulo metrbpolitico S. Rumoldi Mechliniae subsunt 

omnes parochiae civitatis Mechliniensis, in quibus capitulum 
habët jus visitationis et in eatum redorés et reliquos betiëfi- 
ciatos jurisdictionem in prima instahtia quoad leviores excessus. 
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50. Mechlinia habet parochiales ecclesias sex, sacella 
publica septemdecim, 

Parockiae Redores Sacella 

1. S. Rumoldi, l.PrPsbytersecu- l.S.Michaëlis.ar- 
pontificis et mar- laris cura duobus cbangeli, in semina- 
t J ris * vicepastoribus. rio archiepiscopali. 

2. S. Elisabethae 
in domo commenda- 
taria ordinis Teuto- 
nici, vulgo Pitzen- 
borgh . Esfcr exemp- 
tum. 

3. Beatae Mariae 
Magdalenae in den 
Ham . 

4. S. Rumoldi, 
in coemiterio eccle- 
8iae metropolifcanae. 

5. S. Spiritus, e 
regione turris sancti 
Rumoldi. 

6. S. Martini op 
de Yeere Leen . 

7. S. Barbarae 
in den Bruel . 

8. B. Mariae in 
carnaria taberna 1 . 

2.B.Mariaetrans Presbyter secu- 1. S. Jacobi intra 
Diliam fluvium. laris cura duobus muros. 

vicepastoribus. %, S. A*nae intra 

muros. 

J) Carnaria ‘oberna, la Halle aux viandes, la Boucherie, het Vleeschuis. 

Analectes XII. 7 
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ParocAiae Redores Sacella 


8. S. Antonii in 
doinQ mont jsOlif eti. 

4, S. Josephi in 
Battel, extra nmros. 

3. SS. Pétri et Presbyter secula- 1. SS. Pétri et 
Pauli, apostolorum. ris cum duobus vice- Pauli. 

pastoribus. 2. Sanctissimae 

Trinitatis. 

3. S. Juliani. 

4. S. Spiritus in 
Neckerspoel, extra 
muros. 

4. S. Joannis. Presbytercongre- 

gationis Oratorii Be- 
rulliani cum uno 


vicepastore. 

5. S. Catliari- Presbyter secula- 

nae, virginis et mar- ris cum uno vice- 
tyris. pastore. 

6. Beatae Mariae Presbyter ordinis 

monasterii de Hans* canonicorum regu- 
wyck. larium Vallis Scbo- 

larium. 


S. Crucis, vulgo 
Bruyne Cruyt, extra 
muros. 


In his parochiis Mechliniensibussuntcommunicantes 22600. 


51. Capitulo ecclesiae collegiatae SS. Michaëlis et Gudulae 
subsunt omnes parocbiae oppidi Bruxellensis, cum omnibus 
sacellis publicis, in quibus capitulum babet jus visrtationis, et 
in parochos ac bénéficiâtes jurisdictionem in prima instantia. 
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52. Bi&tntBtLA habet ecclesias parochiales septem, àacella 
public» viginti quatuor. 


Parochiae 

1. SS* Miobaëlis 
et Gudulae. 


2. B. Mariae de 
Capella. 


S. S. Gaugerici. 


Redores 

Presbyter secula- 
ris cum duobus vice- 
pastoribus et variis 
ad curam animarum 
et adjutorium pie- 
bani deputatis ex 
fundatione particu- 
lari. 


Presbyter secula- 
ris cum tribus vice- 
pastoribus. 


Presbyter secula- 
ris cum uno vice- 
pas tore. 


Sacella 

m 

1. S. J u do ci Un 
Noode . 

2. S. Antonii. 

8. S. Michaëlis* 

4. S. Annae. 

5. S. Mariae Mag- 
dalenae. 

6. SS. Trinitatis. 

7. SS. duodecim 
aposlolorum. 

8. S. Laurentii. 

9. Sacrae arcae. 

10. Capella de 
Salazar. 

]. S. Rochi et 
Josephi, alias B. 
Mariae montis Ser- 
rati ; estque paru- 
chia succursalis. 

2. S. Juliani. 

8. S. Joannis 
super lacum^ op de 
PoeL 

1. Beatae Mariae 
auxiliatricis. 

2. S. Salvatoris, 
vulgo de Meersch- 
capelle. 
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Parockiae Redores Sacella 

4. S. Catharinae, Presbyter secula* 1. S. Crucis. 

virginis et martyris. ris cum duobus vice* 2. S. Rochi. 

• pastoribus. 3. S. Crucis (sic). 

4. S. Cornelii. 

5. B. Mariae. 

6. S. Eligii. 

5. S. Nicolai , Presbyter secula- 

confessoris et pon- ris cum uno vice- 
tificis. pastore. 

6. S. Jacobi in Presbyter ordinis 1. Capella aulae 

Monte Frigido. canoniporum regu- seu curiae Bruxel- 

larium cum uno vice- lensis. 

pastore. 2. B. Mariae in 

Sabulon . 

3. Capella palatii 
de Nassau. 

4. Elsen extra 
muros est ; pres¬ 
byter secularis. 

7. B. Mariae ad Presbyter congre- S. Joannis Bap- 

Fines Terrae. gationis Oratorii Be- tistae. 

rulliani cum duobus 
vicepastoribus. 

In bis parochiis Bruxellensibus sunt communicantes uni- 
versim 52000. 

53. Septem hi parochi cum vicariis seu vicepastoribus 
suis non sufficiunt obsequio numerosissimi populi oppidi 
Bruxellensis, et ideo in singulis parochiis sunt plures sacer- 
dotes ab archiepiscopo approbati ad verbum Dei annuntiandum 
et fidelium confessiones excipiendas (praeterquam monialium), 
qui parochis in sacramentorum administratione egregiam 
navant operam. 
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Ceterum de parochorum aliorumque sacerdotum moribus, 
scientia, obligationibus, etc., infra agetur cap. III. 

54. Sequitur alia classis ecclesiarum parochialiom, quae 
subsunt decanis ruralibus ab archiepiscopo constitutis. Sont 
autem decani rurales quindecim. Quorum primus est arehipres- 
byter ecclesiae metropolitanae, qui, praeter curam et directio- 
nem monialiura ordinariae jurisdictioni subditarum, est etiam 
decanus ruralis parochiarura in territorio provinciae Mechli- 
niensis, et vocatur decanus Mechliniensis per civitatem. Reli- 
qui decani appellantur a nomine regionura seu districtuum, in 
qûos divisa est tota dioecesis Mechliniensis , videlicet : 
decanatus Àlostensis, Bruxellensis per oppidum, Bruxellen- 
sis ad orientem, Bruxellensis ad occidentem, Disthemiensis, 
Gernrdimontensis, Leuwensis S. Leonardi, Leuwensis sancti 
Pétri, Lovaniensis 1 , Mechliniensis ad orientem, Mechliniensis 
ad occidentem, Oirdegeiniensis, Rothnacensis et Thenensis. 

55. Decanatus Mechliniensis per civitatem habet eccle- 


sias parochiales quinque, sacellum publicum unum. 

Parochiae 

Redores Sacella 

HefiFene. 

Presbyter secula- Capella de Heyn - 

ris cum vicepastore. dorick *. 

Hevere. 

Presb. secularis. 

Hombequa sancti 

id. 

Martini. 


Leest, 

id. 

Muysen. 

id. 

In his quinque 

parochiis sunt communicantes universim 


15&8. 


*) Le cardinal Jean-Henri de Franckenberg, par décret du 24 juillet 1784, 
divisa le doyenné de Louvain en district méridional et en district septen- 
trionnal, et plaça un doyen à la tôte de chaque district. 

*) Heyndonck, primitivement dépendance de Sempst, et plus tard annexe 
de Heffen, fut érigé en succursale par le décret de réorganisation du dio¬ 
cèse, en 1803, sous le vocable de Saint-Jean-et-Saint-Armand. 
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56. Dkcan^tus Alostensis habet parochias trigint^ et 
aeplem, sapella publica viginti quatuor. 


Parochiae 

Redores 

Baeella 


Pre^bytçr sequla* 

l.S.Spirfyw. 


ris cum ^uobus vice- 

%. B, .Üfafifç V. 


P^PÂbus. 

jn Weffva. 

Appels. 

fi*esbyter c^na 

,8, jpbi. 

,4. S. 4pollqniae. 
5. B, ¥• ip 

lenBçhette. 

0. ^pnmmç. 

Asscha. 

unp vicepastpre. 
Preab, pu» 4uq- 

1. 8. auf)e^i‘. 


b.us vicepa8tpri,bu8. 

e. ,8. Cruqp. 

Baerdegherçi, 

ÿjrçab. secpl^ia. 


Buggenhoudt. 

^resjjyter seeula- 

Ë, U, y. dolo- 

ris cum uno vice- 

rosae, y ulgo de Noodt 


pas tore. 

Godis. 

B^oll^eke. 

JP^sb. sqqul%ris. 


Bruyssegherp. 

Ëiresby ter Recula- 


Cobbeghera. 

ris çum uno vice- 
pastore. 

Presb. secularis. 


Denderbelle. 

id. 

S. Martiqi. 

Elat, sive Alphen 

îd- 


Xer-^lphen. 

Ërembodeghem. 

Presbyter secula¬ 

1. S. Amandi. 


ris cum uno vice- 

2. S. Mariae. 

Erpe. 

p^s%e. 

Ppesb. secularis. 



4 ) tfeat iléglise U’Asscta®-ter-HeJde, érigée en saeoursale en 1864. 


Digitized by LjOOQie 




Parochiae 

— 103 — 

Redores 

Sacella 

Esschene. 

Presb. secularis. 


Eyghem. 

id. 

1. B. Mariae V. 

Gbyseghem. 

id. 

2. S. Apolloniae. 

Haeltert. 

Presbyteï secula¬ 


llekelgem. 

ris cum uno vice- 
pastore. 

Presb. secularis. 

B.MariaeVirginis, 

Helderghem. 

id. 

vulgo de Cluys . 

Herderssem. 

id. 

B. Mariae Virgi¬ 

Hofstaede. 

id. 

nia ten B eide ken, 

B. M. Mariae V. 

Idderghem. 

id. 


Kerekxken. 

id. 


Leda. 

Presbyter secula¬ 


Leuwa-Tenerate 1 . 

ris cum uao vice* 
.pastore. 

Presbyter ordinis 


Liedekerke. 

Pra e mo n stratensis 
cumunovicepastore. 
id. 

B. M. V. in cas- 

Mazeseele. 

Presb. secularis. 

dro toparohae. 

Meldert. 

id. 

1. B. Mariae. 

Merobtem. 

Presbyter ^secula¬ 

2. S. Petronillae. 

3. S. Rochu 
Beatae Mariae ter 


ris cum uno vice- 

Spelt, 

Meépelaer. 

pas tore. 

Presb. secularis. 


s ) D8nderleeuw. 
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Parochiae 

Redores 

Sacella 

Mera, vulgo Meire. 

Presbyter secula- 


Molhem. 

ris cum uno vice- 
pastore. 

Presb. secularis. 

S. Amelbergae» 

Moorsele. 

Presbyter secula¬ 

1. S. Stéphanie 


ris cum uno vice- 

2. S. Gudulae» 

Nieuwkercke. 

pastore. 

id. 


Opwyck. 

id. 


Oudeghem. 

id. 


Welle. 

Presb. secularis. 


Wiese. 

Presbyter secula- 


ris cum uno vice- 
pas tore. 

In his parochiis districtus Alostensis sunt communicantes 

20346. 

57. Decanatus 

Brüxellensis per 

oppidum. Decanus 


Brüxellensis per oppidum habet curam, nomine archiepiscopi, 
omnium monialium totius amplissimi oppidi, intendeniiam 
piarum fundationum et mensarum Spiritus sancti. Et cum^ 
parochiae Bruxellenses aubsint capitulo S. Gudulae (uti die- 
tum), una excepta, decanus ille sub se habet unam tantum 
parochiam, nimirum S. Joannis in Molenbeca ad muros oppidi 
Brüxellensis, in qua sunt communicantes 650. 

58. Djccanàtus Brüxellensis ad orientem habet eccle- 
sias parochiales viginti et sex, sacella publies novemdecim. 


Parochiae 

Redores 

Sacella 

Gortenberghe. 

Presb. secularis. 


Crainhem. 

id. 

1. S. AntoniL 

2. B. Mariae» 

Diegum. 

id. 
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Parochiae 

Duysborgh. 

Etterbeeke. 

Evere. 

Eura ducis, vulgo 
Tervuren. 

Haren. 

Holarde. 

Huldenbergh. 

Hulpa,vulgo Ter - 
Huljpe . 

Isscha superior, 
vulgo Overyshcke . 
Machelen. 
Nosseghem. 
Obbrussel. 
Rosières. 
Saventhem. 
Scharebeke. 

Sterrebeke. 

Uccle. 


Redores 

Presb ord. can. 
reg. S. Augustini. 

Presb. secularis. 
id. 

Presbyter ordinis 
Pr a e m o n s t ratensis 
cum vicepastore. 

Presb. secularis. 
id. 

Presb. ord. can. 
reg. S. Augustini. 

Presbyter secula¬ 
ris. 

Presbyter secula¬ 
ris cum vicepastore. 

Presb. secularis. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Presbyter secula¬ 
ris cum vicepastore. 

Presb. secularis. 

Presbyter secula¬ 
ris cum vicepastore. 


Sacella 


S. Huberti in 
Castro regio. 


S. Judoci. 

1. S. Michaëlis 1 . 

2. B. Mariae 2 . 


1. B. Mariae ter 
StaL 

2. B. Mariae in 
Callevoort . 

3. B. Mariae de 
Keersbeeck, 


*) C'est l'église, actuellement succursale, de Terlaeueu. 

*) Érigée en succursale par arrêté royal du lt juillet 1842, et par décret 
de Son Éminence le cardinal Sterckx le 20 décembre suivant, sous le nom 
de Notre-Dame-au-Bois, en flamand Jesus-Eik . 
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Pnrtehiae 


Redores 


Sacelta 


4. S. J6bi\ 

5. S. Adriani*. 

6. S. Nicolai in 
DroogenboscA 9 . 

Tarât, alias Fo- Presbyter secula* 
restum. ris. 

Waetermaele. 


Weseiibeéke. 

Woluwe S. Lam- 
berti. 

WoluweS 1 . Pétri. 

Woluwe S. Ste- 
phani. 

In his parochiis districtus Bruxellensis ad orientem sunt 
communicantes L2000. 

*) La chapelle de SainUoto, à Carloo, sous Uccle, a été érigée eu succur¬ 
sale par arrêté royal du H avril 1837. 

*) Boondael, actuellement dépendance d'Jxelles. La chapelle de Saint- 
Adrien, à Boondael, a été érigée en succursale par arrêté royal du 25 juin 
4360;efc par décret de S. K. le cardinal «tepokx en date du 20 juillet 1860. 

s ) Lachapelle de &roogenbosçh a été érigée en succursale par arrêté 
royal du 41 juillet 4842, et par décret de S. E. le cardinal Sterckx en date 
du 20 décembre de la même année. 

4 ) Érigée en succursale par arrêté royal du 25 octobre 1843, et par 
JdéçretdeÉ. E,i le.cardinal Sterckx en date du 25 novembre suivant. 

*) Actuellement succursale. 

•) Érigée en succursale par arrêté royal du 5 juin 1863, et par décret 
de S. E. le cardinalSteiœfcx en date du 12 du même mois. 


id. 1. B. Mariae. 

2. Sanctae Annae 
in Oudertfhemï . 

8. -S. Hdberti in 
Boitsfort 5 . 

Presb. ^seciilaris. 

id. B. M. V. iamen- 

tàbilis. 

id. -B. M. in StockèP . 

id. S. Barbarae. 
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5(K Bpuxbliæîïsis àdqçoidentbm habefceccle- 

sias parochiales sexdecim,sacellapublica ( decGm. 

ParççAiae Mçctores Sacellfl, 

Ànderlecht. presb. çyecularis. Beatae Mariae , 

vulgo Scheuten , 

Berchem S. Aga- Prç^b. ord. Praç- S. Annae. 
thae. mons traten sis. 

Beyghem. Presb. secularis. 

Grimberge. Presb. ord. Prae- 1. Sanctae Crucis 

monstp-a tenais. in Schiplaken . 

2. Sancti Salvatoris 
vulgo de BurçM l . 

Hamme. [rior. Presb. secularis. 

Hembeca supeO Presb. ord. Prae- 

Hembeca infe-j inonstratensis. S. Landerici. 

Jette. [rior. id. 

Laken. Presby ter congre- 1* 8. Annae. 

gatipnis Oratorii. S. Josephi. 

Meusseghem. Presb. ord. Prae- Beatae Mariae y. 

jnppstraten^is. de Impde . 

Meys. ^d. S. Brixii in Boo. 

Ossel. Presb. secularis. 

Strombeeke. Presb. ord. Prae- 

monstratepsis. 

Wemmele. jd. 

Wolferthem. id. 

Zellick. Presb. secularis* S. Quirini. 

In his parochiis districtus Bru^elLsnsis ad occiçteütç/p sunt 
communicantes 8000. 

l ) La chapelle de Sainte Anne, ^Rpefcelberg, qui dépendait anciennement 
de la paroisse de Berchem-Sa^ote-Agathe, /ut érigée en suqç^rsale par 
arrêté royal du il juillet 1842, et par décret de S. E le cardinal Sterckx 
en date du 20 décembre suivant. Les chapelles du Saint-Sauveur à Borcht, 
sous Grimbergben, d’Impden et de Rhode-Safnt-Brice.ftirei^ érigées en suc- 
sursales à la môme date que-la chapelle de Sainte-Anne, à Koekelberg. 
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60 . Dbcanatus 

Disthemiensis habet 

triginta et unam, sacella poblica sex. 

Parochiae 

Redores 

Arschotum. 

Presb. can. reg. 

Àspricollis. 

Prcsb. cong. ora- 
torii sancti Philippi 
Nerii. 

Beckevort. 

Presb. ord. teu- 


tonici. 

Betecom. 

Presb. ord. can. 
reg. 

Cortenaken. 

Presb. secularis. 

Sancti Sulpitii 

Presb. ord. Prae- 

Disthii. 

monstratensis. 


B. Mariae Disthii. 

id. 

Sancti Joannis 

Presb. secularis. 

Disthii. 

Glabbeeck. 

Presb. ord. Prae- 

Halen. 

monstratensis. 

id. 

Hauwaert. 

id. 

Kersbeke. 

id. 

Kiesecom. 

id. 

Langdorp. 

Presb. ord. can. 

Linckhout. 

reg. 

Presb. secularis. 

Messelbroeck. 

Presb. ord. Prae- 

Meensel. 

monstra tenais. 
Presb. secularis. 

Molenbeke. 

id. 

Nieuw-Capelle. 

id. 


ecclesias parochiales 
Sacella 


1. S. Ànnae. 

2. S. Jacobi. 

3. Omnium sanc- 
torum. 


S. Michaëlis. 
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Parochiae Redores 


Sacella 


Nieuw-Roode. 

Presb. ord. Prae- 
monstratensis. 

Rillaer. 

Presb. ord. can. 
reg. 

Schaffen. 

Presb. ord. Prae- 
monstratensis. 

Testelt. 

id. 

Thielt B. Mariae. 

Presb. ord. can. 
reg. 

Tbielt S. Martini. 

Presb. ord. Prae- 
monstratensis. 

Wersbeke. 

id. 

Waenrode. 

Presb. secularis. 

Webbecom. 

id. 

Zellick. 

id. 

Zicliem. 

id. 


S. Antonii. 
S. Annae. 


61. Nota . Hic referantur qainque parochiae, quae reguntur 
a presbyteris regularibus ordinis canonicorum S. Augustini, 
nirairum Arschotum, Betecom, Langhdorp, Rillaer, et Thielt 
B. Mariae, quae sunt uuitae monasterio S. Gertrudis Lovanii, 
dicti ordinis; sed hodie non nisi sola ecclesia Arschotana a 
religioso regitur, et abbas S. Gertrudis, ob penuriam religioso- 
rum monasterii sui, ad reliquas quatuor ecclesias praesentat 
ordinarie archiepiscopo sacerdotes seculares, qui illis deser- 
viunt. 

62. Refertur etiam parochia de Beckevort régi a presbytero 
ordinis teutonici, sed ob defectum presbyterorum istius ordinis 
etiam secularis sacerdos eidem deservit. 

In his parochiis districtus Disthemiensis sunt communia 
cantes 12429. 
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63. Decànatüs Géra rdmonte*sis habet ecclesias paro 
chiales triginta novem, sacella publica septem. 

Parochiae 


Appelterre. 

Aspelaer. 

Aultre. 

Boulare. 

Denderhoutem. 

Deftingben. 

Denderwindicke. 

Fleuseghem. *) 
Schendèlbeke. ) 
Gerardi-Mons. 

Santbergen. } 
Grimminghe.J 
Ideghem. } 
Smeerrebbe. J 
Marie-Lierde. 
Marie-Oudenhove. 
Meerbeke. 
Moerbeke. 
Neerbracle. 
Neyghem. 

Nieuwenhave. 

Ni do via. 

Qckegbem. 

Ouckerseele. 

Opbracle. 

Ophasselt. 


Redorés 

Presb. secularis. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

Presb. ord. Praé- 
monstratensis. 

Presb. secularis. 

Presbyter ordinis 
sancti Benedicti. 

Presb. secularis. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Presb. ord. can. 
reg. 

Presb. secularis. 
Presbyter ordinis 
Praemonstratensis* 
id i 

Presb. secularis. 
id. 
id. 


Sacella 
S. Martini. 

B. Mariae. 


1. S. Gregorii. 

2. 8. Marculphi. 

S. Gertrudis. 


8. J obi. 
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Parockiae 

Redore* 

Saseifa 

Overbwilaei». 

Fueiabv secularis. 


Pollare. 

id. 


Paricke* 

id. 


Salardingen. 

id. 


SeftteatelinSé 

id. 


S. Jans Hemal?- 

id. 


fttdigem.i 



S. Livens Essche 

id. 


S. Mertens lierde 

id. 


Steenhuyse*; 

id. 


Viane. 

id. 


Voorde. 

Presbyter oxdinis 

B.. Mâriaa ad fa- 


Praemonstratensis. 

gum. 

Waerbeke. 

Presb. seonbwiB. 


WoubrechtegheuK, 

id. 


In his parochiis districtus Gerardimontensis sunt commu* 

nicantes Sîâ&OtO. 



64. Decanatkts Leeuwensis S. Leonardi habet ecclesias 

parochjales viginti et quatuor, sacella publica tredecim. 

Parochiae 

Redores 

Sacella 

Bunghen. 

Presb. secularis. 

Sancti Pôtri* in 



Hoeghen. 

Beets. 

id. 


Dorinael superius^ 

id. 

B. Mmtmi 

Dormael inferius. 1 



Gussenhoven. 

i id. 

S. JoannisBaptistée. 

Hespen inferius. j 

i 


Heelen. 

id. 


Holede. 

Presbyter ordinis 



Praemonstra^enais.. 


Laer. 

Presb. secularis. 
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Parochiae 

Landen. 

Leeuwa S. Léo- 
nardi. 


Lismeau. 


Miscom. 

Neer-Landen. 

Neerlinter. 


Neerwinde. 1 

Wanghe. j 

Orsmael. 

Overhespen. 

Overwinde. 

Raetshoven. 

Waesmont. 

Wesere. 

Wommersom. 


Redores 

Presb. secularis, 
id. 


Presbyter ordinis 
Praemonstratensis. 

Presb. secularis. 
Presb. ord. can. 
reg. 

Presb. secularis. 


id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


SacelUi 

Beatae M. Y. in 
Rumpdorp. 

1. S. Joannis in 
Vanslcr . 

2. Capella clerico* 
rum. 

1. B. Mariae ad 
peronem. 

2. B. Mariae de 
Colomba. 

B. Mariae. 

1. B. M. op den 
Ransberg . 

2. SS. Cathari- 
nae, BarbaraeetGer- 
trudis. 

3. S. Crucis. 

4. S. Luciae. 


In bis parochiis districtas Leeuwensis S. Léonard! sunt 
communicantes 4694. 
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65. Decanatüs Ledwensis S. Pétri habet ecclesias tri- 
ginta et sex, sacella publica sedecim. 


Parochiae 

- Redores 

Sacella 

Alsemberghe. 

Presb. secularis. 


Audenaken. 

id. 

Sanctae Crucis in 

Berchem. ) 

Schombeeck . 

Beckeseel. 

id. 


Beersel. 

id. 


Beerthe. 

id. 


Beughem seu 

id. 


Bodegbem. ) 


Bogaerden, 

id. 

S. Annae ruino- 

Buyssinghen. 

id. 

sum. 

Bygaerden. 

id. 


Dilbeke. 

id. 


D'worp seu Tor- 

id. 


nepia. 

Elinghen. 

id. 


Eysinghen. 

Presbyter ordinis 


Gaesbeke. 

Praemonstratensis. 
Presb. secularis. 

S. Gertrudis. 

Goycke. 

id. 

S. Crucis. 

Huyssinghen. 

id. 


Itterbeke. 

id. 

S. Annae Pede . 

Leerbeke. 

id. 


Leuwa S. Pétri. 

id. 

B. M. in Mekinge . 

Lenniacum sancti 

Presb. ord. can. 

l.Capella deSchep- 

Martini. 

reg. sancti Aug. 

dael *. 


M Ces deux églises furent unies en 1615. 

*) Schepdael fut érigé en succursale par arrêté royal du H juillet 1842, 
et par décret de S. E. le cardinal archevêque du 20 décembre de la même 
année. 

Analectes XII. 8 
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Parochiae 


Redores 


Sacella 


Lenniacum sancti 
Quintinu 


Lombeca beatae 
Mariae. 

Lombeca sanctae 
Catharinae. 

Lombeca castri; 

Linckebeke. 

Liefferinghe. 

Pamele. 

Rebecq. 

Roo S. Genesii. 

Ruysbroeck. 

Ternath. 

Tubise. 

Viesenbeke. 

S. Ulrici capella. 


Presb. secularis. 


Presb. secularis. 
id. 

Presbyter ordinis 
Praemonàtratensis. 
Presb. secularis. 
id. 

Presbyter ordinis 
Pr afem on st ra t e nsi s. 
Presb. secularis. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 


2, De Goutveer • 
dighem in Pede *. 

1. B. Mariae in 
Saffelbergh . 

2. S. Berlibdis in 
t* Nellekom. 

3. Capella de-EJys- 
sefringhen *. 


Sancti Josephi in 
Steenvoorde. 

1. In Castro de 
Wachelgem . 


*) Voyez Van Gestkl, Uistoria archiepiscopatus Mecblfniensis, II, p. 13(h 
*) Voyez sur les chapelles dépendantes de Lennick-Saint-Quentin Wau- 
ters, Histoire des environs de Bruxellis, I, pp. Î47 etsvv., et Van Gestsi^ 
op. cit., II, p. 131. 
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Wambeke. 

Presb. secularis. 

2. In Castro de 

In bis parochiis < 

Beringes . 

district us Leeuwensis S. Pétri sunt com- 

municantes 18269. 
66. Decanatüs 

Lovàniensis habet 

ecclesias parochiales 

quadraginta et quatuor, sacella publica triginta. 

ParocAiae 

Redores 

Sacella 

Archennes, atias 

Presb. ord. Pïae- 


Arcania. 

monstratensis. 


Beerthem. } 

Presb. secularis. 

I. S. Medardi. 

Eggenhove. ) 

2. S. Veronae. 

Beyssem. ) 

id. 


Meerbeke. ( 
Bierbeke. 

id. 


Bossut. 

id. 

Capella dé Gôtte - 

Bucken. 

id. 

chin . 

Çorbeke over Zoo. 

Presb. ord. Prae- 

S. Crucis. 

Corbeke over Deyl . 

monstratensis. 
Presb. secularis. 


Cor trijk , alias 

Presb. ord. Prae- 


Cortelken. 

monstratensis. 


Everberghe. 

Presb. secularis. 

Capella in eremi- 

Gravium, alias 

id. 

tagio. 

Capella in eremi- 

Grez* 

id. 

tagio. 

Hamme. 


Herent. 

id. 

Sancti Adriani te 

Heverlea. ^ 

id. 

Wychmaél . 

1. B. M. Magda- 

Houtheverlea. \ 

lenae. 


2. Op H Sandeken » 
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Parochiae 


Holsbeeck. 

Leefdael. 

Lovenjoul. 

Leynden. 

S. Pétri Lovanii. 


S. Jacobi Lovanii. 

S. Michaëlis Lo¬ 
vanii. 


S. Quintini Lo- 
vanii. 

S. Gertrudis Lo¬ 
vanii. 

Lubbeek. 

Isscha inferior, 

Nethene. 

Nodebais. 

h 


Redores 


Presb. secularis. 
id. 
id. 

Presb. secularis. 
id. 


id. 

id. 


id. 

Presb. ord. can. 
reg. 

Presb. ord. Prae- 
monstratensis, 
Presb. secularis. 
id. 
id. 


Sacella 

3. B. M. in Vael- 
lelce . 

4. B. Mariae in 
Steenbergh . 


Capella B. M. 

1. S. Antonii. 

2. S. Eligii. 

3. S. Barbarae. 

4. S. Judoci. 

1. S. Laurentii. 

2. S. Georgii. 

1. B. M. in de 
Vleminckxsiraet. 

2. B. M. ad por- 
tam Thenensem. 

3. SS. Trinitatis 
extra rauros*. 

5. Annae extra 
muros, dictum in 
Vinckebos. 

1. Sancti Joannis 
in Castro Caesaris. 

2. S. Jobi. 

CapellaB. Mariae. 

B. Mariae. 

Capella de Weï. 


C’est la chapelle dite de Blauwp a, sous Kessel-Loo. 
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Parochiae Redores Sacella 

Oisterhem 1 . Presb. ord. can. 

reg. 

Ottenborgh. Presb. secularis. 

Pellenbergh. id. 

Bodium sanctae id. 

Agathae. 

Bodium S. Pétri. Presb. ord. Prae- 1. B. M. op den 

monstratensis. RoeUlerg . 

2. Capella in Cas¬ 
tro de Horst. 

Botselaer. id. 

Tildonck. Presb. secularis. 

Velthem. id. 

Vossem. id. 

Weert. id. 

Weesemael. Presb. ord. Prae- B. M. in Bever - 

monstratensis. sluys. 

Wilsele. Presb. secularis. Sanctae Agathae 

te Butte'. 

Winghe S. Geor- Presb. ord. Prae- 
gii. monstratensis. 

Winxele. Presb. secularis. 

In his parochiis districtus Lovaniensis sunt communicantes 
22814 . 

67. Decanatus Mechliniensis ad orientem seu potius 
ad mertdiem habet ecclesias parochiales septemdecim, sacella 
publica undecim. 

Parochiae Redores Sacella 

Berghe. Presb. secularis. Sancti Lamberti 

in Lille. 

*) La paroisse d’Oisterbem fut supprimée au xvm* siècle. Cette localité 
fut desservie, depuis cette époque, par le curé de Hérent, et forme un 
hameau de cette commune. 

9 ) Putkapel, sous Wilsele. 
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Parochiae 

Redores 

Sacella 

Boortmeerbeke. 

Presb. secularis. 


Campenhout. 

id. 


Elewyt. 

id. 


Erpst. 

id. 


Haecht. 

Presb. ord. Prae- 

1. B. Mariae. 


monstratensis. 

2. S. Adriani. 

Hummelghem. 

Presb. secularis. 


Melsbroeck. 

id. 


Nederockerseel. 

Presb. ord. Prae- 



monstratensis. 


Perck. 

Presb. secularis. 


Peuty. 

id. 


Quarebbe 1 . 

id. 


Steynockerseel. 

id. 

S. Pharaildis. 

Wackerseel. 

Presb. ord. Prae- 

Capella de Btfck. 


monstratensis. 


Werchter. 

id. 

1. B. Marine. 



2. S. Barbarae in 


vîco ten Bynde. 

3. Capella deVelt - 
donck. 

4. Capella in de 
Cluys seu Basdonck. 

Wespelaer. Presb. secularis. 

Vilvotdia. id. 1» Capella in Hau- 

tem . 

2. Capella in ( 
Bosch. 

In his parochiis districtus Mechliqiensis ad orientem 9 ep. ad 
jneridiem sunt communicantes 8112. 

Quarebbe, Querbs. 
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68. Decanàtüs Mbchliniensis ad occidentkm habet 
ecclesias parochiales viginti et quatuor, sacella publica octo. 


Parockiae 

Redorez 

Sacella 

Blaesvelt. 

Presb. secularis. 


Bonheyden. 

id. 


Capelle op den 

id. 


Bosch. 

Eppeghem. 

id. 


Haesdonck 1 . 

id. 


Humbeca sancti 

id. 


Bumoldi. 

Keerberghen. 

id. 


^ Lippeloo. 

id. 


Lizele. 

id. 


Londerzeel. 

id. 

Oapella montis 
Calvariae. 

Maldere. 

id. 

Oapella de Opdoqi. 

Puers. 

id. 

1. Biçatue M. in 
Calfort *. 

2. Oapella de 
Eyckenvliet*. 

Putte seu Wavria 

id. 

S. Nicolai. 

Bamsdonck. 

Presb. ord. Prae- 
monstratensis. 


Buysbroeck. 

id. 



M Nattenhaesdonck, mieux connu sous le nom de Wintham, depuis que 
l'église paroissiale, endommagée par les inondations de {825, a été rççou- 
Struite dans ce dernier hameau, est une dépendance de Hingene. 

*) Calfort fut érigé en succursale par arrêté royal du 19 mars 1857, et 
par décret de l'archevêque du 25 mai suivant. 

?) Eyckevliet u été érigé en succursale par arrêté royal du 11 juillet 1842 
et par décret de Tarchevêque du 20 décembre de la même année. 
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ParocAiae 

Redores 

Sacellac 

Rymenam. 

Presb. secularis. 


Schrieck. 

id. 

Capella de Orootloo. 

Sempst. Y 

id. 

Capella de Rant- 

Weerdt. ) 


mehen . 

Steenuffel. 

id. 


Waelhem. 

id. 


WavriaB.Mariae. 

id. 


Wavria S. Catha- 
rinae. 

id. 


Willebroeck. 

id. 

1. Capella ter 
TisseU *. 

2. B. M. conso- 
lationis. 


In his parochiis districtus Mechliniensis ad occidenteiïi 
snnt communicantes 14042. 

69. Decanàtüs Oirdegemibnsis 3 habet ecclesias parochiales 
quadraginta novem, sacella publica sedecim. 


ParocAiae 

Redores 

Sacella 

Baeleghem. 

Presb. secularis. 

* Beatae Mariae. 

Baveghem. 

id. 


Borsbeke. *) 

id. 


Resseghem. J 


Bottelaer. 

id. 


Lembergen. ) 
Burst. ■) 

id. 

l.CapelladejBaw- 

Vlackhem. ) 


brugge. 

___I: «..._: » 


*) Weerde-Saint-Martin est une ancienne paroisse, qui fut unie autrefois 
à celle de Sempst, et de nouveau séparée de cette paroisse en 1781. 


*) Au siècle dernier, la chapelle de Thisseit fut érigée en église filiale, 
dépendante de la paroisse de Willebrceck. Depuis le concordat elle forme 
une paroisse succursale. 

5 ) Les doyennés d’Alost, Grammont, Oirdeghem et Renaix dépendent 
maintenant du diocèse de Gand. 
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faroeàiae 

Redores 

Sacella 

Cerscham. 

Presb. ord. Prae- 

B.SanctaeÀnnae. 
S. Crucis. 

Dickel. 

monstratensis. 

Presb. secularis. 


Erondeghem. 

id. 

Capellade Ottergem . 

Erteghem. 

id f 

Capella de Bruy~ 

Elene. 

id. 

velde. 

Godveerdeghem. 

id. 

B. M. dolorosae. 

Gontrode. 

id. 


Gyzenseele. 

id. 

Capella de Lam - 

Herseele. 

id. 

cautere . 

1 . S. Georgii. 

HautemS.Livini. 

1 id - 

2. S. Rochi. 

S. Livini. 

Letterhautem. 


Hilleghem. 

id. 


Homberghen. 

id. 


Hundelghem. ' 

id. 


Impe. 

id. 


Wanseele. ) 


Leuwergliem. 

id. 


Masseme. 

Presbyter ordinis 


Melle. 

teutonici. 

Presb. secularis. 


Merlebeke. 

id. 

S. Kjigii. 

Moortzele. 

id. 


Munte. ) 

Bayeghem. ) 

Presb. secularis. 


Oirdeghem. 1 

id. 


Smetlede. ) 


Oosterzeele. 

id. 
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Parochiae 

Redores 

Sacellae 

Schelrode. 

Wasse. y 

Presb. secularis. 

S. Rochi. 

Strypen. ' 

Oudenhove sancti 

1 id ' 

8. Andreae. 

Gaugerici. , 

1 


Scheldewindeke. 

id. 


Sonneghem. 

Presb. ord. Prae- 
monstratensis. 


Sotteghem. 

Presb. secularis. 


Semmersake. 

id. 


Velsicque. 

id. 


Vlidderzeele. 

id. 


Yurste. 

id. 


Westrem. 

id. 


Wichelen. 

id. 

1. Capella de 


Schoonaerde. 


2. Capella de Sype. 

70. Nota. Qaamvis parochia de Masseme dicatur régi per 
presbyterum ordinis teutonici, deservit tamen eidem presbyter 
secularis ob defectum hodiernum presbyterorum dicti ordinis. 

In his parochiis districtus Oirdegemiensis jsunt communi¬ 
cantes 15583. 

71. Decanatus Rothnacensis habet ecclesias parochiales 
triginfca et octo, sacella publica tredecim. 


Parochiae 

Redores Sacella 

Alderheyligen- ^ 


Swalm. 

Presb. secularis. 

Ermelghem. 


Marie-Lathem. 


Amougies. 

id. 

Berchem. ^ 

Capella de Erpel- 

Renyen. y 

ghem. 
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Parochiae Redores SaceUa 


Berleghem. } 

Presb. secolaris. 

Capella de Cnop- 

Paulathem. ) 

penaerde. 

Bost seu Roobost 

Roosbeek. 3 

id. 

Capella de Wyle - 

Dickelvenne. 

id. 

ghem . 

Capella de Bou - 

Edelaere. ^ 

id. 

chaut . 

B. M. in Kerselaer. 

Yolckeghem. ) 


Eenaeipe superius.'l 

id. 


Eenaepae ipfe$ns.) 


Elst. 

id. 


Etichpyeii. 

id. 


Kerçkem, 

id. 


Leupegheip. 

id. 

B. M. leprosorum. 

Mm cke. 

id. 

B. Mariae. 

Mfttere. 

id. 

S. Amelbergae. 

Melden. 

id. 

S. Jacobi. 

Meylegbena. 

id. 


Michelbekp. 

id. 


Mannickswalm. 

id. 

S. £etri icn Berçhe. 

^ukerkp. 

id. 

/ 

Orebeke B. 

id. 


Oçebçke S P Cornelii. ) 


Quaremont. 

id. 


Reussigpies. 

id. 


RothnaeumS, Pétri. 

id. 

B. Mariae. 

Rotbpacum aatycti 

id. 

1. SS. Trinitatis. 

Mwtini. 


% f Re^tae JÆariae 

$ehoris$e. 

id. 

Lauretanae. 

Segelsem, 

id. 
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Parochiae 

Redores 

Sacellae 

Boucle S. Blasii. 
Boucle S. Dionysii. | 

| Presb. secularis. 


Sulsique. 

id. 


Weldene. 

id. 



In his parochiis disirictus Rothnacensis sunt communicantes 
17546. 

72. Decanatus Thenensis habet ecclesias parochiales viginti 
et novem, sacella publica viginti et sex. 

Parochiae Redores Sacella 


Attenrode. 

Presb. secularis. 


Autgaerde. 

id. 

S. Rochi. 

Bautersem. V 

id. 

Capella de Crom - 

Yeertryck. ) 

menherent. 

Binckom. 

id. 

S. Rochi. 

Bunsbeke. 

Presb. ord. Prae- 

S. Margaritae de 


monstratensis. 

Hautem . 

Cumptich. 

Presb. secularis. 

1 .Capella de Hoxem . 
2. Sancti Cornelii in 
Brasem . 

3. S. Jacobi. 

Elesem. } 

id. 

S. Jobi. 

Ezemael. ) 


Goitsenhove. 

id. 

1. S. Pétri in vico 
de Meer. 

2. Capella de Ast. 

3. Capella de 
Ramshoven. 

Grimde. 

Presb. ord. Prae- 

B.M. ad lapidem l 


monstratensis. 

vulgo ten Steen . 

Haeckendover. 

Presb. secularis. 

1. Capella d zWnU 


mersom . 

2. Capella de Bos ■ 
schellem. 
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Parochiae 

Redores 

Sacella 

Kerkum. 

Presb. secularis. 


Meldert. 

id. 

S. Ermelindis. 

Melin. 

id. 

1. S. Antonii de 

Noduwe. 

id. 

Sart le Couvert . 

2. S. Pétri. 

3. B.M. de Batty. 

4. Capella de Gau - 
werlingen . 

5. Sancti Nicolai 
in Wahenge . 

6. Capella de 
Lïbertenge . 

Neervelp. 

id. 


Neerheylissem. 

id. 

S. Gertrudis in 

Opheylissem. 

Presb. ord. can. 

Bampteau . 

Oplinter. 

reg. S. Aug. 

Presb. secularis. 

S. Huberli. 

Opvelp. 

id. 


Oorbeke. 

id. 

B. Mariae. 

Roosbeek. ^ 

id. 

Capella de Stem - 

Butsel. ) 

born. 

Yissenaken 3ancti' 

i 

Capella de Eyseren . 

Pétri. 1 

1 Presbyter ordinis 


Vissenaken sancti 

( Praemonstratensis. 


Martini. 

Thenae. 

Presb. secularis. 


Wever. 

id. 



Willebringen. i<l. 

In his parochiis districtus Thenensis sunt communicantes 


11019. 
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73. Pàstores begginàsiortjm. Hic inserendi sont pastores 
begginasiorum, quae in hac dioecesi, uti in reliquo Belgio, 
frequentia sunt, et illorum curati sunt veri parochi et nume- 
roso praesunt gregi. In quibus begginasiis cum nulla sint 
sacella publica, eorum loco adscribimus communicantes. 


Begginasia 

Redores 

Communicantes 

Alosti. Presbyter secula- 

ris cum uno vice- 
pastore. 

130 

Arschoti. 

id. 

41 

Bruxellis majus. Presbyter secula- 

ris cum 4 vicepasto- 
ribus. 

610 

Bruxellis minus. Presb.cong. orat. 

Berulliani. 

30 

Disthemii. Presbyter secula- 

ris cum uno vice- 
pastore. 

120 

Gerardimontibus. 

Presb. secularis. 

25 

LeuwisS. Leonardi. 

id. 

13 

Lovanii majus. Presbyter secula- 

ris cum duobus vice- 
pastoribus. 

280 

Lovanii minus. 

Presb. secularis. 

49 

Mecbliniaemajüs. Presbyter secula- 

ris cum 4 vicèpas- 
toribus. 

850 

Mechliniae minus. p res b. 8 ec.; idem 

qui parocbus saüctae 
Catharinàe. 

132 

Thenis. 

Presb. secularis. 

53 

Vîlvordîaë. ÎPresb. èec.; idem 

qui parochus oppidi. 

86 
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74. Pastores vél 

Mechliniae. 

Lovanii. 

Ëruxellis. 

In muriicipio As- 
schano. 

Lèprosaria Mech¬ 
liniae. 


CÜRATI HOSPITALIUM : 

Pre&b. seculàïis. 

Presbyter secularis cum uno vice- 
pastoré. 

id. 

Presbyter ordinis Praemonstraténsis. 
Presbyter secularis. 


75. Redores ecclesiarum parochialiqm quod attinet, illi 
per civitatem Mechliüiensem et in omnibus oppidis diocesis 
habent singuli vicarios suos vel vicepastoreâ unum vel plures; 
ruri etiam illi, qui numerosiorem habent gregem. Qui vice- 
pastores parocho inserviunt in administratione sacramentorùm, 
verbi Dei annuntiatione, aegrotorum visitatione et reliquis 
pastoralibus ministeriis. 

76. Parockias quod spectat, illae quotanniâ per suos res¬ 
pective decanos rurales visitantür secundum instructiones, 
quas desupel* habent ; et de visitationibuè suis referunt ad 
archiepiscopum. 

77. Ecclesiae sartae tectae sunt omries, exceptis paucis, qüae 
vel difficiles habent patroiios, qui ratione decimarum ad earum 
reparationem tenentur, vel qüae injuria bellorurü, aut casu, 
pro parte dirütàe sunt et in integrum restitui ndn debétit per 
patronos et decimatores, et quibus restaurandis impares sunt 
inèolae pagorura. Varias teparari jussi, et obiinuij pro'rdi- 
quis instare pergo. 

78. Supellex in ecclesiis civitatis et oppidorûm est abun- 
dans, quin imo Bruxellis superba. In ecclesiis ruràlibus passim 
sufficiens et nitida. Defectus corriguntur. Asservatur aülem in 
sadïistiis aliisque locis ad ornamenta et paramenta servanda 
destinatis, quae semper sunt intra muros ecclesiae. 

79. j Fabricant quod attinet, non estutla in diocèsi ecclesia, 
quiü habeat aliquos redditus proprios, sid illos explicare in 
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ianto numéro ecclesiarum esset infiniti laboris. Administrantur 
hi redditus ab hominibus laïcis plerumque, iniendente tamen 
parocko. Eorum rationes redduntur decano rurali tamquam 
deputato archiepiscopi, toparcho loci et parocho. In civitate 
Mechliniensi redduntur etiam rationes archipresbytero tam¬ 
quam cominissario archiepiscopi, uti et in aliis oppidis dioecesis 
suis respective archipresbyteris. 

80. Est in singulis parochiis mensa pauperum sive Spiritm 
sancti , quae plerumque ex piis fundationibus certos et proprios 
redditus habet, ad subvenienduin viduis et orphanis ceterisquc 
indigenis indigentibus. Parochus eleemosynarum distributioni 
intendit. Ceterum administratur mensa eodem modo, quo 
fabrica, et eodem quoque modo redduntur rationes. 

81. Portio congrua , vulgo competentia , parochorum varia 
est pro ratione et diversitate parochiarum, habito respectu ad 
qualitatem loci, numerum communicantium, extensionem 
territorii et debitum exercendi hospitalitatis. Non est proinde 
aequalis taxa portionis congruae; sed nullus est parochus in tota 
diocesi, qui habeat minus quam centum scuta romana annue 
praeter domum parochialem, hortum adjacentem et accidentia, 
id est oblationes fidelium pro sacramentorum administratione ; 
nullus, qui supra trecenta scuta similia habet. Vicariis porro, 
seu vicepastoribus, solet assignari annue summa septuaginta 
scutorum similium. Exorta difficultate inter patronum ecclesiae 
et parochum super portione congrua, solet hic se convertere 
ad archiepiscopum, qui, viso libello supplice, audito patrono 
et habita informatione et judicio decani seu archipresbyteri 
ruralis, summarie et sine strepitu judicii portionem congruam 
decernit pro qualitate parochiae, uti supra dictum. Tergiver¬ 
sante patrono et solutionem récusante, obtinet mos patriae, 
ut parochus eum conveniat in judicio coram tribunali laïco, 
condemnandum ad solutionem juxta taxam archiepiscopi. 

82. Modus provulendi ecclesiis parochialibus est duplex. 
Parochiis si quidem, quae sunt juris patronatus ecclesiastici, 


» 
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providetur per institutionem rite concursus publici juxta 
formara praescriptam in sacro concilio Tridentino, juxta quam 
et juxta antiquissimam hujus diocesis consuetudinem archie- 
piscopus ex conçurrentibus et per examinatores sjnodales 
idoneis repertis eligit uuu?n a,d singulas parochias vacantes, 
illumque nominat patrono, qui nominatum praesentat archi- 
diacono Mechliniensi jus institutionis canonicae habenti ; qua 
accepta, ab archiepiscopo datur cura animarum, et a decano 
rurali datur possessio realia et corporalis. 

83. Quia vero archiepiscopus ratione monasterii Afflige- 
miensis, mensae archiepiscopali in perpetuum uniti, patronus 
existit quadraginta et amplius ecclesiarum parochialium, ideo, 
earum vacatione occurrente et peracto concursu, electos a se 
novos parochos et canonice instituit, et curam illis animarum 
concedit, excluso archidiacono. 

84. Alius est modus providendi ecclesiis juris patronatus 
laïci existentibus, quae tamen perpaucae sunt in hac diocesi ; 
ittrm ecclesiis unitis et incorporatis monasterii3 regularium et 
congregationibus oratorii Berulliani ; quibus vacantibus , 
omissa quidera forma concursus, sed rigoroso tamen examine 
praemisso, providetur ad praesentationem abbatum aliorumque 
superiorum regularium et dictarum congregationum. 

85. Sunt etiam ecclesiae très vel quatuor juris quasi 
patronatus mixti et originem trahentis sive ex concordatis, 
sive ex concessione archiepiscoporum, uti ecclesia parochialis 
S. Gaugerici Bruxellis ; quibus vacantibus, omissa forma 
concursus, sed, praevio examine, providetur. 

86. Pro faciliori intelligentia parochiarum et parochorum 
diocesis et pro notitia populi numerosissimi unico conspectui 
subjicitur tabella sequens exhibens numerum : 


Parochorum nniversim 405 

Vicariorum seu vicepastorum 161 

Parochorum secularium dumtaxat 349 

Parochorum regularium universim 56 

Analectes XII. 9 


Digitized by LjOOQie 



— 130 — 


Parochoruin ordinis S. Benedicti 1 

Parochorum ordinis can. reg. S. Augustini 9 

Parochoruin ordinis Praemonstratensis 38 

Parochorum congregationis oratorii Neriani 1 

Parochorum congregationis oratorii Berulliani 3 

Parochorum ordinis teutonici 2 

Parochorum ordinis sancti Joannis Hieroso- 
limitani. 2 

Communicantes per totam diocesim 259662 


§ VIII. — Numerus monasleriorum tam virorum quam mu - 
liernm cum diüinctione locornm, item subjeclionis vel 
exemptionis. 

A. — Monasterià virorum. 


87. Abbatiae ordinis sancti Benedicti. 

S. Adriani Gerardimontibus. . 

SS. Pétri et Pauli Affligemii 1 . / Subjectae juris- 

S. Salvatoris de Eenaeme. f dictioni ordinariae. 

B. Medardi Vlierbaci. î 

88. Praepositura ordinis sancti Benedicti. 

Bruxellis apud B. Mariam de Capella.]- Subjecta juris 

) dictioni ordinariae. 

89. Abbatiae ordinis Praemonstratensis. 

Averbodium, I _ 

tv,. . * \ Exemptae. 

Diligemiuur. ( r 


! ) L'abbaye bénédictine d'Aflflighera, supprimée à la fin du siècle dernier, 
a été rétablie, il y a peu d'années, dans la partie des anciens bâtiments qui 
ont échappé à ia destruction. Afilighem dépend aujourd'hui de la commune 
d’Hekelghem et est situé sur la route d’Assche à Alost. Voyez Wauters, 
Histoire des environs de Bruxelles , I, pp. 476 et svv. 

*) L’abbaye de Diligbem était située sur le territoire de la commune 
actuelle de Jette-Saint-Pierre, près Bruxelles ; voyez Wauters, Histoire des 
environs de Bruxelles, II, pp. 9 et sw. 
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Grimberga 1 . 
Heylissemium. 
Ninhovia. 
Parchum. 


Exeraptae. 


90. Abbatia canonicorum regularium S. Augustini. 

S. Gertrudis Lovanii. Subjecta ordinario. 


91. Praepositura canonicorum regularium S. Augustini. 
S. Jacobi Montis Frigidi, Bruxellis. Subjecta. 


92. Prioratüs canonicorum regularium 

CONGREGATIONIS WlNDESEMIENSIS. 

Bethleem prope Lovanium. 

S. Martini Lovanii. 

Melle prope Gandavum. 

Rubea Vallis*. 

Septem Fontium 3 . 

Viridis Yallis. 


In sylva Soniae. 


S. Augustin 


Exempti. 


93. Prioratüs yallis scholarium ordinis S. Augustini. 

B. M. Y. de Hanswvck Mechliniae. _ 

Leuwis S. Leonard]/ j 

94. Prioratüs ord. S. Guilielmi sub regula S. Benedicti. 

Alosti. Exemptus. 


95. Prioratüs ordinis Carthusianorum. 

Lovanii. Exemptus. 


? ) Voyez sur l’abbaye de Grimberghen, Wauters, Histoire des environ* 
de Bruxelles, II, pp. 237 et svv. 

*) Rubea Vallis, en français Rouge-Cloître, en flamand Roode-Clooster , 
était situé sur le territoire de la commune actuelle d’Auderghem, près 
Bruxelles. Voyez Wauters, Histoire des environs de Bruxelles, III, pp. 35Î 
et svv. 

5) Voyez sur te prieuré de Sept-Fontàines , en flamand Zevenborren, 
Wauters, Histoire des environs de Bruxelles, III, pp. 696 et svv. 

4 ) Voyez sur le prieuré de Groenendael, Wauters, Histoire des environs 
de Bruxelles, III. pp. 534 et svv. 
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Exetppti. 


Exemptas. 


Exempta. 


98. Monasteria ordinis beatae Mariae Y. de Monte 
Carmelo calcbatortjm. 

Alosti. 

Bruxellis. 

Gerardimontibus. 

Lovanii'. 

Mechliniae. 

In Muylen prope Aloslum' 2 . 

Thenis. 

In Bottelaer prope Gandavum. 

99. Monasteria ordinis Carmelitarum excalceatorum. 

Bruxellis. \ 

Lovanii, novitiatus 3 . > Exempt^. 

Lovanii, conventus vulgo : Placet, J 

*) Le couvent des Carmes Chaussés était situé dans la rue des Corbeaux. 

*) Le couvent de Ter Muylen, aujourd’hui entièrement rasé, dépendait de 
la commune de Liedekerke, et était situé entre cette localité, Teralphene, 
Esschene et Lombeek-Sainte-Catherine, à proximité de la station du chemin 
de fer Esschene-Lombeek. 

5 ) Il s'agit ici du couvent des Carmes Déchaussés appelé Taoct , situé au¬ 
trefois dans la rue de Namur. 


Exempta. 


Bruxellis. \ 

S. Martini in syl^a prope Gerardi- > 
montes. ) 

96. Prioratüs ordinis S. Coelestini. 
Heverleae prope Lovanium. 

97. Monasteria ordinis S. Dominici. 

Bruxellis. » 

Lovanii, idipmatis belgici. 1 

Ibidem, idiomatis anglici. f 

Ibidem, idiomatis hibernici. \ 

Mechliniae. I 

InsylvaRaspaliapropeGerardimontes. 1 
Vilvordiae. / 
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Mëùhlirïiae. 

In Nethene prope Lovanium 1 . 


} 


Exempta. 


100. Monasteria ordinis Minorüm S. Francisci Recol- 

LECTORUM. 

In pago de Bootendael*. 

Brnxellis. 

Disthemii. 

Lovanii, idiomatis belgici. 

Ibidem, idiomatis hibernici 3 . 

Mdchliniab. 

Thenis. 

Leberghe 4 . 

101. Monasteria ordinis Minorum sancti Francisci 
Capucinorüm. 

Alosti. \ 

Arstihoti. L 

Brnxellis. f 

Furae Dacis, vulgo Ter Vuren 5 . ) Exempta. 

Lovanii. 

Mechliniae. 

Thenis. 



Exemptà. 


*) Voyez sur le couvent ou désert de Nethen, Wauters, Géographie et 
histoire des communes belgès, canton de Wavre, p. 205. 

*) Voyez sur le éÔuvent de Bootendael, sous Uccle, Wauters, Histoire des 
environs de Bruxelles, III, p. 634 et svv. 

*) Le couvent des Récollets belges était situé dans la rue actuelle des 
Récollets, et celui des Récollets irlandais à la place Saint-Antoine, vis-à-vis 
du collège de Sainte-Pùlcbérie où de Éollantfe. Les bâtiments du Cota vent 
des Récollets irlandais sont occupés aujourd'hui par les Frères de la ofeafrité. 

*1 Voyez sur les Récollets de Ledeberg, sous Pamele, Van Gbstel, Historia 
archiepiscopatus Mcchliniensis, II, p. 132 ; et Wauters, Histoire des environs 
de Bhixelles, I, p. 204. 

*) Voyez sur l’anfciéh couvent des Gapucrhs, à Tervüereta, Wauters, 
Histoire des environs dé Bi'uxelles, II{, p. 300 ; ét Van GS&el, HtstorU* 
archiepiscopatus Mechliniensis, II, p. 67. 
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102. Monasteria tertiae regulae ordinis S. Francisco 

VULGO BfiGGARDORUM. 

Arschoti. 

Bruxellis. 1 

Disthemii. I 

Leuwis S. Leonardi. \ Exempta. 

Lovanii. [ 

In pago de Ophem 1 . 1 

Thenis. 


103. Monasteria ordinis 
Bruxellis. 

Disthemii. 

Lovanii. 

Mechliniae. 

Thenis. 


Eremitarum S. Augustini. 


Exempta. 


104. Monasteria ord. Minimorum 
Anderlechti. 

Bruxellis. 

Gerardimontibus. 

Lovanii. 


S. Francisci de Paula. 
| Exempta. 


105. CoLLEGIA SoCIETATIS JeSU. 

Alosti. 

Bruxellis. [ 

Lovanii. ' ) Exempta. 

Mechliniae. J 


106. Domus oratorii S. Philippi Nerii. 
Aspricolle. Subjecta. 


M Voyez sur le couvent des Beggards ou Bogards, qui existait autrefois 
au hameau d’Ophera, sous Wesembeek, Wauters, Histoire des environs de 
Bruxelles, III, pp. 268 et sv.; et Van Gestel, Historia archiepiscopatus 
MechliniensU, II, p. 108. 
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107. Domüs oratorii Berulliani. 

Bruxellis major. 

Bruxellis minor. 

Lovanii. 

Mechliniae. 

Rothnaci. 

108. Domüs ordinis teutonici. 

In pago de Beckevort, nunc Disthemii. 

Mechliniae. 

109. Monasteria fratrum Alexianorum ministrantium 

INFJRMIS. 

Bruxellis. •. 

Disthemii. I 

Lovanii. / Subjecta ordinario. 

Mechliniae. \ 

Thenis. 1 

B. — Monasteria mulierum. 

110. Abbatiae monialium ordinis S. Benedicti. 
Cortenberga cum clau9ura. 

Bigardia major. 

Forestum prope Bruxellas. 

Monasterium nationis anglicae Bru¬ 
xellis cum clausura*. 

111. Abbatiae monialium ordinis Cistercien sis. 

Bellopratum, Beauprez 2 3 . ) 

Caméra B. Mariae, Ter Cameren . > Exemptae. 

Parcum dominarum, Vrouwperck*. / 

1 ) Voyez sur le couvent des Bénédictines anglaises, à Bruxelles, Van 
Gestel, Histoi'ia archiepiscopatus Mechliniensis , II, p 44. 

*) L’abbaye de Beauprez, située entre Ninove et Grammont, dépendait de 
la commune de Grimmingen. 

3 ) L’abbaye de Parc-les Dames, située entre Wesemael et Rotselaer, a 
été convertie en maison de campagne. 


Subjectae ordinario. 


Subjectae. 


Exemptae. 
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Vallis Rosarum, Ten Roosen , propé 
Àlostum’. 

Surtum B. Mariae, Rottem *. 

Vallis S. Bernardi Disthemii. 

Vallis Ducis, Valduc *. 

Vallis Floridae, Florival K . 

Vallis Virginum, Maegdendael i in pago 
de Oplinter. 

Vallis Rosarum prope Mechliniara 5 . 

112. PRIORATÜS MONIAL1UM ORDINIS S. BeNEDICTI. 

Bigardia minor. . 

Hunneghem Gcrardimontibus cum ( Ordinario subjecti. 
clausura. J 

113. PRIORATÜS MONIALIUM ORDINIS ClSTERCIENSIS* 

B. Mariae in Vinea, De JFijugaert, \ 

Lôvanii 6 . > Exempti. 

Musinensîs, Hâuysen, Mechliniae. ) 

114. Praefosituràe monialium ord. Praemonstratensis. 

Insula Dticis, Gëmpe 1 . Eiéiftpfa. 

*) Voyez sur l’abbaye de Notre-Dame-aux-Roses , Onze-Liéve- Vrouwe 
ten Roozen, De Smet, Ville et comté d'Alost, pp. 57 et sv. 

*) L’abbaye de Rottem ou Rolhem dépendait de la commune actuéllè de 
Haelen dans le Limbourg. 

8 ) L’abbaye de Val-Duc était située sur le territoire de la commune de 
Hamme-Mille ; voyez Wauteds, Géographie et histoire des communes belges, 
canton de Jodoigne, pp. 17 1 èt sVv. 

*) L’abbaye de Florival était située sur le territoire de la coÂnimne 
actuelle d’Archennes ; voyez Wauters, Géographie et histoire des communes 
belges, canton de Wavre, pj>. 194 et svv. 

5 ) L’abbaye de Roosendael était située sür lfe'territoiré de coMiüune 
actuelle de Wavre-Sainte Catherine ; voyez Van Gestel, Histona archiepis - 
copatus Mechliniensis, I, pp. 134 et svv. 

•) Le prieuré dit La Vignette, De Wyngaert, était Situé dans là rtié dé 
tfalinés, presque au pied du Château-César. 

7 ) Le couvent de YIle-Duc, Insula Ducis, h Gempé, était situé èntrè 
LuMièek et Winghe-Sàirit-Géorges ; voyez É. Nebffs, Le rrionastère del'Ile- 
Duc, à Gempe, Louvain, 1867 ; vol fn-8*. 
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J 


Exemptae. 


Intertorrentis, Tussckenbèke , prôpe 
Alostum 1 . 

Yallis Liliorum, Lelièndael , Mechliniae. 

115. PRIORATÜS MONIALIUM ORDINIS S. AüGU8TINI sivb 
CANONICAE REGULARES. 

Albae dominae, Wütevrouwen % Lovanii. \ 

Albae dominae, fFiêtevronwen 9 Thtma. 

Alnetum beàtae Mariàe, Orne Liéve 
Vrouwe Else, in oppido Zichemensi. 

Berlemontani monasterii Brnxellis 
cum claiisura. 

Cabbeeck Thenis. f 

Sanctae Elisabethae Bruxellis cum | 
clausura. 

S. Gertrudis Bruxellis. 

Jéricho Bruxellis cum clausura. 

Laeti Montis, Blej/enbergh , Mechli 
niae cum clausura. 


Subjëcti orâinàrîo. 


Lotharingicarum Bruxellis cum clau¬ 
sura. 

Beatae Mariae Magdalenae, Bruxellis 
cum clausura. 

S. Monicae, nationîs Anglicae, Lova¬ 
nii cum clausura 5 . 

Montis S. Nicolai, S. Niclaesberg/i, 
Arschoti. 

Montis Sion Vilvordïae cum clausura. 

Montis Thàbor Mechliniae cum clau¬ 
sura. 


\ 


’) Le couvent de Tusschènbeek était situé sût le territoire de Cterséfctap, 
près d'Alost; voyez Van Gestbl, Historia archiepiscopatus Mechliniensis , 
II. p 275 

*) Le couvent de Sainie-ttoniquë ou des Nonhes anglaisés était situé sur 
le Voer, presque en face de la rue des Joncs. 
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Yallis B. Mariae, Mariendael, Distlie- , 
mii eum clausura. 1 

S. Ursulae op de Halfslraet Lovanii I 
cum clausura. > Subjecti ordinario. 

Yallis S. Barbarae, 5. Barberendael, l 
Thenis cum clausura. ] 

Bethaniae Mechliniae cum clausura. / 

116. PltlORATUS MONIALIUM UrSULINARUM SUB REGULA 

S. Augustini. 

Bruxellis. . 

Lovanii cum clausura. J Subjecti ordinario. 

Mechliniac. 1 

117. Prioratus monialium LEPROSARIARUM SUB REGULA 
S. Augustini. 

Bancum, Ter BancJc ,prope Lovanium. Exemptus. 
Danebroecq Thenis. \ 

S. Pétri Bruxellis. \ Subjecti ordinario. 

SS.Trinitatis,7Vr£&VcÆ<?fl,MechliniaeL J 

118. NlGRAE SORORES MINISTRANTES INFIRMIS SUB REGULA 

S. Augustini. 

Alosti. 

Bruxellis. 1 

Lovanii. V Subjectae ordinario. 

Mechliniae. I 

Bothnaci. I 

319. Moniales hospitalariae sive ministrantes in 

NOSOCOMIIS PUBLICIS ET YIVENTES SUB REGULA S. AUGUSTINI. 

Alosti. \ 

Arschoti. > Subjectae ordinario. 

In municipio Aschano. J 

f ) Voyez sur le couvent de Ter Siecken ou Ziekelieden , à Malines, Ana- 
leetcs, I, p. 85. 
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Bruxellis. 

Disthemii. 

Gerardimontibus. 

Lovanii. 

Mechliniae. 

Vilvordiae. 

Ninoviae. 

In Roosbeck, alias Rebecq. 
Rothnaci. 

In Schoorisse. 

Thenis. 


\ 


Subjectae ordinario. 


/ 


120. ÀBBAT1A ORDINIS S. BRIGITTAE. 

Bruxellis cum clausura. Subjecta. 


121. MONASTERIUM V13ITATIONIS B. MaRIAE SUB REGULA 
S. Prancisci Salesii. 

Bruxellis cum clausura. Subjectum. 

122. Prioratus monialium ordinis S. Dominici. 

In Auderghem prope Bruxellas. \ 

Bruxellis, nationis anglicae. > Exêmpti. 

Lovanii. ; 


123. Prioratus monialium ordinis B. M. de monte Car- 

M.ELO CALCEATORUM. 

Vilvordiae, Ten Troost . 

Lovanii. 


} 


Exempti. 


124. Prioratus monialium Carmelitarum excalceatarum. 
Alosti cum clausura. 

Lovanii cum clausura. 

In Willebroeck prope Mechliniam 
cum clausura. 

Bruxellis. 

Mechliniae. S Exempti. 

Vilvordiae. ' 


Ordinario subjecti. 
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125. Prioratus moniàlium ordinis S. FrancIsc! v*ulgo 
Annuntiatarum. 

Alosti. \ 

Bruxellis. [ __ 

T > Exempti. 

Lovanii. i r 

Thenis. J 


126. PrIORATUS MONIALIUM ORDINIS S. FrANCISCI, VULGO 
Urbanistarum. 

Bruxellis. \ 

Lovanii. > Exempti. 

Mechliniae. i 


127. PrIORATUS MONIALIUM ORDINIS S. FrANCISCI, TULGO 
POENITENTIUM VEL PaUPERUM ClARISSARUM. 

Bruxellis; 

Gerardimontibus. 

Lovanii; 

Mechliniae. 

Ninoviae. 

In Velsicq in agro Alostano. 


Exempti. 


128. SORORES GRI&EAE SUB 
Disthemii. 

Leuwis S. Leonardi. 

Thenis. 


TERTIA REGULA S. pRANtJISCIr 


| Subjectae ordinario. 


129. Moniales Capücinae. 

Alosti. Subjectae. 


130. Begginasia. 
Arschoti. 

Bruxellis majus. 
Bruxellis minus. 
Disthemii. 
Gerardimontibus. 
Leuwis S. Leonardi. 


Subjecta ordinario. 


( 
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majus. 

JLQyanittm fpinus. 

Mechliniae majus. 

Meçhliniae miuqs. 

Thenis. 

Vilvprc|iae. 

181. CoNSERVATORIAE 1 . 

Bruxellis. 

Mechliniae. 

In Berchem in agro Alostano. 

§ IX. — De seminario et clericis, qui in eo aluntur ; de studio 
theologico, disciplina ecclesiastica , regimine, etc . 

132. Serainarium dioecesanum exisiit Mechliniae 2 . Est 
erectum a seculo et araplius cura et sollicitudine Matthiae 
Hovii, tertii Mechliniensis archiepiscopi, et dotatum fuit 
partira ex domo pauperum de Standonck nuncupata, partim 
ex haereditate relicta a dicto arehiepiscopo Matthia Hoyio, 
nec non ex beneficiis simplicibus unitis secunduro praescriptum 
sacri concilii Tridentini. Accesserunt subinde fqndationes 
variae, ex quibus excrevit ad eara, quam hodie habet, ainpli- ~ 
tudinem tantam, ut huic seminario siraile reperire non sit in 
toto Belgio. A paucis annis pretio octo raillium florenorum 
erapta fuit domus contigua, quae, seminario incorporata, 
illud tertia sui parte auxit magno alumnorura cqjpmodo; 
quibus in hac nova parte exstructa est schola ampla, in qua 
institutiones theologicae statis diebus et horis traduntqr. 

133. Aluntur in eo clerici supra nonaginta, plures gratis, 

*) Sous le nom d t conservatoriye spnt désignées les communautés dMpos- 
lolinnes. 

*} Voyez une notice très intéressante sur les séminaires belges dans 
Kersten, Journal historique, tomes VI, VII et VIII. La notice sur le sémi¬ 
naire[de Mqjinqs se trouve dans le tpme VI, pp. 240 et $yv. 


Subjectae ordinario. 


| Subjectae ordinario. 
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quantum ferunt bona et reditus ac fundationes particulares, 
quas bursas vocamus^ reliqui modicam summam solvunt pro 
victu. 

134. Yivunt in praedicto seininario praeses sacerdos secu- 
laris, ecclesiae metropolitanae canonicus theologalis ; duo 
professores sacrae theologiae, in Universitate Lovaniensi 
licentiae laurea decorati, probae vitae et sanae doctrinae viri, 
qui theologiam tum scholasticam, tum moralem, singulis 
diebus methodice tradunt et explicant. Praeses etiain sacram 
Scripturam interpretatur. Habentur exercitia scholastica sive 
disputationes intra domesiicos parietes plures per hebdomadam. 
Quotannis singuli professores [vulgant] lheses theologicas 
publiée oppugnandas ab alumnis ad id electis. Qui studiis 
minoribus incumbunt, scilicet grammaticae, rhetoricae et reli- 
quis, fréquentant scholas PP. congregationis oratorii Berul- 
liani seminario fere contiguas. 

135. Est praeterea oeconomus in seminario, sacerdos 
secularis, a me constitutus ad meliorem administrationem rei 
temporalis internae, et laicus receptor redituum, qui intendit 
rei temporali externae. 

136. Alumni vivunt in ecclesiastica disciplina sub regulis 
propriis, confectis per praedecessorem meum Humbertum 
Guilielmum a Praecipiano, et a me subinde auctis aut mutatis 
pro rerum et temporum conditione. Mane simui conveniunt 
ad preces in sacello nec non vesperi, quando singulis diebus, 
spatio mediae partis horae, mentali orationi incumbunt et 
examini conscientiae. Decantant sacrum missae sacrificium et 
laudes vespertinas, ac sub iis litanias B. M. V. statis diebus. 
Non egrediuntur foras, nisi feria quinta cujuslibet hebdomadae . 
quae datur recreationi. Statis etiam diebus SS. Poenitentiae et 
Eucharistiae sacramenta fréquentant. 

137. Pluries in anno a me seminarium visitatur tam quoad 
exercitia scholastica quam spiritualia, et singulis trimestribus 
coram me, et coram assumptis per me examinatoribus synoda- 
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libus duobus, atque coram praeside et professoribus, instituitur 
examen singulorum alumnorum super profectu et studio theo- 
logico. 

138. Ecclesiae metropolitanae et, aliis ecclesiis diebus 
dominicis et festis inserviunt alumni secundum praescriptum 
sacri concilii Tridentini. 

139. Statuta fuit aliquando taxa ad tramites ejusdem con¬ 
cilii Tridentini ; sed ilia, non tantum hodie, sed a plurimis 
rétro annis non obtinet, tum quod bénéficia tam regularia 
quam secularia bellorum motibus ac variis Belgii vicissitudi- 
nibus multum imminuta sint, tum quod alio modo seminario 
fuerit provisum; cui jam redditus alieni nulli sunt nisi ex 
oblatiouibus, quae fiùnt tempore quadragesimae pro esu laclici- 
niorum, e quibus ex decreto synodali seminario competunt 
duae tertiae, reliqua tertia relicta fabricae ecclesiae, in qua 
oblationes factae sunt. 

140. Ceterum administratio rei spiritualis et temporalis 
universae fit sub directione archiepiscopi et duorum canoni- 
corum ecclesiae metropolitanae a se electorum, quos provisores 
nuncupant. Verum est, quod sacrum concilium Tridentinum 
ordinaverit quatuor provisores eligendos juxta modum in con- 
cilio praescriptum ; sed praeterquam quod usus jam aliud 
obtineat et non existet hominum memoria de adhibitis quatuor 
provisoribus juxta dictam ordinationera electis, ego in in- 
gressu ad ecclesiam meam non nisi duos reperi provisores a 
dicto praedecessore constitutos, et eodem pede processi, 
praevidens confusiones multas et magnas circa directionem 
seminarii, si plures adhiberentur rectores, qui ab archiepiscopo 
non satis dependerent, neque insequerentur saluberrima insti¬ 
tuts praedecessoris mei, qui seminario multum benefecit tam 
quoad temporalia quam quoad spiritualia. 

141. Singulis annis coram me et duobus provisoribus ac 
praeside diligenter expenduntur rationes et computus tum 
oeconomi, directionem internam habentis, tum receptoris, 
redditus, proventus et expensas curantis. 
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14£. Porro praeses, duo profes^ores aacrae theojogiae , 
oeconqmus et receptor çon$tituuntur per me solum sub hopesto 
salario. Bursae quoque conferuntur a me cum consilio provi- 
sorum, et reliqua, quae seminarium spçctant, de çorumdera 
consilio ordinantur. 

§ X* — De hpspitalibus , colUgiis , confraternitaiibuê aliisque 
loris piis ; ubi de Universitate Lovaniensi. 

143. Hospitalia sunt permulta in diocesi, sed fere ornnia 
subsunt laicorum administration^ interveniente tamen archie- 
piscopo, vel per se vel per decanum ruralem, in redditione 
rationum, etiam hospitalium, quae sunt sub immediata protec- 
tione regia. 

144. Nosocomia, sive publies infirmorum receptacula, tum 

in civitate, tum in singulis oppidis diocesis, tum etiam ruri 
sunt. Loca cognosce ex monasteriis monialium hospitalariarum 
supra num. 119, * 

145. Orphanotrophia, sive pauperibus orphanis alendis et 
eçlpcandis destinatae domus, in singulis oppidis quoque sunt, 
sed magistratui laïco plerumque subjectae. 

146. Xenodochia pro suscipiendis peregrinis, gerontrophia 
pro viris senibus, gynecea pro raulieribus et alia receptacula 
publies, veluti pro pueris exposititiis, pro fatuis et insanis, 
denique pro pauperibus, plura sunt in singulis fere oppidis, 
sed ministris regiis, magistratui loci aut aliis personis laicis 
ex fundatione plerumque subjecta ; illorum fere omnium 
rationes redduntur archipresbytero loci tamquam ordinarii 
commissario. 

147. Nova a paucis annis instituts est domus Bruxellis ex 
fundatione comitissae de Saint-Remy, viduae Pacheco, in qua 
habitant pauperes, seu viduae ducum militarium, seu mulieres 
innuptae, filiae pariter ducum militarium; quibus singulis 
erogatur modica summa pecuniae, et alia nonnulla ad victum 
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tantum, non ad amictmn speetantia. Haec fpndatio soli sub- 
jacet arohiepiscopo Mechliniensi. Magnum et spatiosum cxci- 
tatum est aedificium hisce mulieribus recipiendis. 

148. Confraternitates in diocesi sunt innumerae. Ego in 
visitationibus meis ordinavi, ut in singulis ecclesiis parochia- 
libus, in quibus hue usque nulla fuerat, erigeretur confrater- 
nitas sanctissirai Sacramenti ; et plures etiam, acceptis a 
Sancta Sede indulgentiis consuetis, erexi. Porro confraternitates 
omnes subjectae sunt ordinario. 

149. Porro de collegiis responsuri, memoranda nobis est 
Universitas studii genera/is oppidi Lovaniensis , a Sancta Sede 
instituta et pluribus privilegiis aueta. Dotavit illam Joannes IV, 
dux Brabantiae, approbante Martino Papa V, anno 1425. 

150. De ejus ortu et progressu scripserunt auctores varii. 
Ego statura hodiernum exposuisse duxi sufficere 1 . 

151. Très sunt in Universitate dignitates a Sancta Sede insti- 
tutae. Prima est rector Universitatis, qui appellatur magni- 
ficus. Eligitur a quinque Facultatibus ad trimestre, nisi quod 
mos obtineat, ut continuetur ejus regimen ad semestre. Habet 
jurisdictionçm ecclesiasticam atque etiam jus ferendi censuras 
ab Alexandro Papa VI. Et translato in eum a rege et magistrat» 
imperio seculari, habet etiam jus gladii in subditos Univer¬ 
sitatis. 

152. Secunda dignitas est cancellarii munus; qui jurisdic- 
tionem nullam habét, sed auctoritate apostolica sibi concçssa, 
-exact» studiorura tempore, titulos et honores aeademicos con- 
fert publice in ecclesia cum benedictione, puta licentiae, 
magisterii sive doctoratus gradus. Praepositus ecclesiae colle- 
giatae S. Pétri Lovanii est perpetuus Universitatis cançella- 
rius, Ulo absente, decanus S. Pétri ex eadem concessione 
apostolica modo et loco iisdem confert gradus aeademicos. 

*) Voyez sur l’histoire et l’organisation de l’ancienne Université de Lou¬ 
vain, Valrrius Andraeas, Fasti academici, vol. in-4° ; Vernulabus. Açadepiia 
Lovaniensis , vol. in-4° ; Kebsien , Journal historique, tomes I et II, 
Annuaire de VUniversité ealholique de Louvain , 1847, pp. 161 et svv. 
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153. Tertia dignités est conservator privilegiorum, quf 
habet forum contentiosura et jurisdictioaera exercet in his, 
quae Academiae jura et privilégia respieiunt. Eligitur a quinque 
Facultatibus, et persona eligenda débet esse constituta in 
dignitate ecclesiastica stricte dicta. 

154. Quinque Facultates sunt : 

Sacra Facultas theologica, 

Facultas sacrorum canonum, 

Facultas legum civiliura, 

Facultas medica, 

Facultas Artium ; quae, quamvis institutione anti- 
quissima, ordine tamen est ultima. 

155. Habent hae Facultates doctores et professores suos, 
qui statis diebus et horis praelectiones publicas , disputa- 
tiones aliaque exercitia scholastica et academica juxta régulas 
quaeque suas obeunt in schola publica, Halla dicta, quod oliin 
esset armamentarium lanificiorum. Est porro aedificiurn splen- 
didum et amplissimum, in quo, praeter caméras seu conclavia 
plurima conventibus et congressibus academicis destinàta, sunt 
scholae publicae et spatiosissiraae atque ornatissimae quatuor. 
Pro sacrae theologiae praelectionibus una, pro sacrorum cano- 
nura altéra, pro legum civilium tertia, et pro medicinae insti¬ 
tuas tradendis quarta. Artes nempe traduntur in collegiia 
Artium. 

156. Sunt in Universitate Lovaniensi collegia universim 
quadraginta et duo, quae subjicimus, adjecta breviter institu- 
tionis tempore et ratione 1 . 

1. Collegium S. Spiritus , vülgo Majus Theologorum , anno 
fundatum 1442, nutrit theologiae alumnos supra centum®. 

*) Des notices complètes ont été publiées sur plusieurs de ces collèges. 
On trouve la liste complète de ces notices dans VAnnuaire de VUniversité 
catholique > 1875, p. 372. 

*) Voyez une notice sur le Grand et le Petit collège du Saint-Esprit dans 
Y Annuaire de V Université catholique> 1839, pp. 27 8 et svv. 
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IL Collegium Minus Theologorum , a raajori dismembratum 
anno 1562, nutrit theologiae studiosos triginta. 

III. Collegium S. Ivonis , excitatum anno 1488, habitatur 
a juris utriusque studiosis. 

IV. Collegium S . Donatiani erectum anno 1484 pro sacro- 
rum canonum studiosis. 

V. Collegium Houterlaeum anno 1499 fundatum pro sa- 
crae theologiae alumnis 1 . 

VI. Collegium Wincheliamm institutum est anno 1505 
pro studiosis utriusque juris. 

VII. Collegium Atrebatense a Nicolao Itutberio, vulgo 
Ruistre , Atrebatensi episcopo, fundatum anno' 1509 pro 
philosophiae et theologiae et juris canonici studiosis. 

VIII. Collegium Slandonicum a Joanne Standonck, Mechli- 
niensi, institutum pro pauperibus studiosis philosophiae et 
theologiae operam dantibus. 

IX. Collegium Trilingue seu Buslidianum, ab ejus auctore 
Hieronymo Buslidio, anno 1517 erectum, in quo linguae 
hebraïca, graeca et latina docentur 2 . 

X. Collegium Poîitijicium ab Adriano VI ante ponfcificatum 
destinatione et ultimae voluntatis tabulis opéré erectum anno 
1523, alit sacrae theologiae aluranos supra octoginla. 

XI. Collegium S. Annae anno 1535 excitatum pro studiosis 
primum philosophiae, et dein theologiae vel juris 3 . 

XII. Collegium Sabaudicum anno 1551 excitatum pro ju- 
ventute potissimum Sabaudica, sacrae theologiae vel juris stu¬ 
diosis. 

XIII. Collegium Druitianum anno 1559 erectum pro juris 
utriusque studiosis. 

*) Voyez une notice sur le collège de Houterlé dans VAnnuaire de VUni- 
versité catholique, 1842, pp. 144 et svv. 

*) Voyez l'intéressant Mémoire sur le collège des Trois-Langues, publié 
par M. F. Nève dans les Mémoires couronnés de l’Académie royale de Bel¬ 
gique, format in-4°, tome XXVIII. 

s ) Voyez le testament de N. Goblet, fondateur du collège de Sainte-Anne, 
Analecles , VIT, pp. 227 et svv. 
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XIV. Collegium Dolense anno 1562 pro philosophiae pri- 
mum, dein theologiae vel juris studiosis fundatum. 

XV. Collegium Viglïanum a celebri Viglio ab Ayta Zuiche» 
raio, praeposito S. Bavonis Gandavi, institutum anno 1569 
pro philosophiae, theologiae ac juris canonici studiosis. 

XVI. Collegium Quinque Pulnerum, vulgo Craendonck t t\ ci- 
tatum anno 1574 pro totidem studiosis philosophiae, theolo¬ 
giae aut juris canonici. 

XVII. Collegium Divaei anno 1575 pro sacrae theologiae 
alumnis erectum. 

XVIII. Collegium Bruegelianum pro medecinae studiosis 
fundatum anno 1577 1 . 

XIX. Collegium Regium a Philippo II, Hispaniarum rege, 
fundatum anno 1579 pro sacrae theologiae studiosis, qui curae 
animarum destinabantur; sed collapsum et redditibus orbatum 
nunc illud inhabitant juris utriusque studiosi. 

XX. Collegium Praemonstratense anno 1571 institutum 
communibus sumptibus abbatum ejusdem ordinis in Belgio 
pro ejusdem religiosis Lovanii operam daturis sacrae theolo¬ 
giae studio. 

XXI. Collegium Pelsianum anno 1584 destinatum pro 
sacrae theologiae vel juris studiosis. 

XXII. Collegium Monteuse anno 15.96 erectum 4 . 

XXIII. Collegium Leodïense anno 1605 institutum pro 

sacrae theologiae alumnis in diocesi Leodiensi ad curam ani¬ 
marum applicandis 3 . 

XXIV. Collegium Bayanum anno 1614 fundatum pro Ar- 
tiura magistris tendentibus ad sacerdotium et pastoratum. 

1 ! Une notice sur le collège de Bruegel a été publiée dans P Annuaire de 
P Université catholique, 1867, pp. 357 et sw. 

*1 Voyez une notice sur le collège de Mons daus P Annuaire de VUniversité 
catholique, 1862, pp. 283 et svr. 

*) Voyez une notice sur le collège de Liège dans les Analectes pour servir 
à l'histoire ecclésiastiques de la Belgique, III, pp. 163 et SW. 
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XXV. Collegium S. Pulcheriae , vnlgo Hollandicum , anno 
1616 fundatum et magnifiée dotatum pro Harleménsis, Leo- 
vardiensis et Groeningensis diocesium alumnis philosophiae 

r primum, dein theologiae operam daturis, et postea curam in 

raissione habituris. A tempore schismatis Ultrajectini collap- 
sum est adeo, ut nulli vel rari in eo sint studiosi. Qui illud 
rexit praeses Petrus Melis, janseniana haeresi infectus, non 
ita pridem in Hollandiara secessit 1 . 

XXVI. Collegium Regularium anno 1618 institutum pro 
religiosis ordinis canonicorum sancti Augustini theologiae stu- 
dentibus. 

XXVII. Collegium Mylianum sive Luxemburgicum erectum 
anno 1619 pro juris utriusque studiosis. 

XXVIII. Collegium Ordinis Teutonici anno 1 621 institutum 
pro XII artium ac philosophiae primum, dein sacrae theolo¬ 
giae studiosis, qui sacerdotii initiati ad ordinem redire tenen- 
tur, ut in eo, anno probationis exacto, dein cruce ordinis 
insigniantur. Hoc institutum collapsum est, et jam clerici 
> seculares, illique pauci, illud inhabitant. 

XXIX. Collegium Pastorale Ribernorum anno 1623 insti¬ 
tutum a sacra congregatione de Propaganda Fide pro clericis 
nationis Hibernicae, qui, post datam operam rhetoricae, philo¬ 
sophiae et sacrae theologiae, tenentur in patriam regredi, et 
ibidem curae animarum inservire. 

XXX. Collegium S. Willibrordi , vulgo Sylvaeducense, anno 
1625 erectum pro sacrae theologiae alumnis mittendis ad 
curam pastoralem in diocesi Sylvaeducensi*. 

XXXI. Collegium Al?iense, vulgo d 1 Rane , pro religiosis 
monasterii Alnensis, ordinisCisterciensis, fundatum anno 1629 8 . 

1 1 Une notice sur ce collège se trouve dans V'Annuaire de T Université 
catholique, 1875, pp. 387 et svv. 

*) Voyez une notice sur ce collège dans VAnnuaire de l’Université catho¬ 
lique, 1875, pp 372 et svv. 

*) L’auteur du rapport donne erronément à ce collège le nom de collège 
d’Hane ; si s’agit du collège d'Aulne. Voyez une notice sur ce collège dans 
l'Annuaire de l’Université catholiqve, 1863, pp. 343 et svv. 
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XXXII. Collegium Joannis Malderi , quondam episcopi 
Antverpiensis, anno 1633 fundatum pro sacrae theologiae 
studiosis. 

XXXIII. Collegium Francisci Hovii, alias Pairimonium 
Chridi , pro sacrae theologiae alumnis fundatum anno 1633. 

XXXIV. Collegium Tillariense pro religiosis monasterii 
Villariensis, ordinis Cisterciensis, fundatum anno 1660. 

/ XXXV. Collegium S. Michaelis anno 1670 erectum. 

XXXVI. Collegium Provinciae MechUriieiwis a raagistratu 
Mechliniensi institutum anno 1675 pro philosophiae et sacrae 
theologiae studiosis Mechliniae natis. 

XXXVII. Collegium SS. Willibrordi et Boni/acii, vulgo 
AUicollense , anno 1685 a Joanne Neercasselio, per foederatum 
Belgium vicario apostolico, Colonia Lovanium translatum pro 
philosophiae et theologiae studiosis e diocesibus Ultrajectina, 
Daventriensi et Middelburgensi oriundis. Hoc collegium in 
schismaticorum Ultrajectensium potestate constiîutum nuper 
catholicis redditum fuit cura et labore nuntii apostolici Jo- 
sephi Spinelli, archiepiscopi Corinthiensis 1 . 

XXX VIII. Collegium seu Paedagogium Porci, sic dictum ab 
appellatione domus in collegium transmutatae, uti etiam tria 
subsequentia collegia nomen sortita sunt ab insignibus anti- 
quis domorum. Collegium Porci fundatum anno 1430 pro 
philosophiae studiosis. 

XXXIX. Collegium seu Paedagogium Casiri anno 1457 
institutum pro philosophiae studiosis. 

XL. Collegium seu Paedagogium Lilii pro iisdem erectum 
anno 1493. 

XL1, Collegium seu Paedagogium Falconis similiter pro 
philosophis excitatum anno 1543. 


*) Voyez une notice sur ce collège dans VArnmairr de l'Univcr&u* catho¬ 
lique, 1875, pp. 400etsuiv. 
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XLII. Collegium SS. Trinitalis, vulgo Novurn Collegium , 
anno 1657 exstrucium pro studiis humunioribus 1 . 

157. In Universitate Lovaniensi etiam tempore regirainis 
mei multi fuerunt doctores et professores haere3i janseniana 
infecti; sed pluribus illorum vel conversis vel morte abreptis, 
pauci, qui supererant, nu per Universitatem deserentes in 
Hollandiara profecti sunt 2 . In Facultate theologica, quae me 
sibi protectorern elegit, omnes doc f ores sunt sanae doctrinae 
et constitutionibus apostolicis intégré obedientes ; qui fidei 
puritatem egregie curant exigendo ab omnibus promovendis ad 
gradus academicos subscriptionem juratam formularii Alexan- 
drini juxta consîitutionem Vineam Domini . Generose etiam et 
fructuose propugnant constitutionem apostolicam Unigenitus. 

§ XI. — De montibus pietatis. 

158. Sunt Mechliniae, Lovanii et Bruxellis, montespietatis 
erecti temporibus Alberti et Isabellae, prineipum Belgii, quibus 
per ipsam eorum institutionem praefecti fuerunt archiepiscopi 
Mechliuienses una cura designatis quibusdara ministris regiis ; 
sed a longo jam tempore ab eorum directione exclusi fuerunt 
archiepiscopi, et hi jam reguntur a laïcis. Sunt autem aere 
alieno plurimum gravati, et reipublicae oneri potius quam 
solatio. 

CAPUT IL 

DE ARCHIEPISCOPO. 

§ 1. — De residentia. 

159. Residentiae praecepto a sacris canonibus, concilio 

M Voyez sur ce collège Rkusens, Noliee sur le nouveau collège de la Très - 
Sainte-Trinité, à Louvain, Gand, 1874; vol. in-t6° de 73 pages 

*) Voyez à ce sujet le curieux Étal statistique du clergé janséniste de la 
Hollande vers 1732, par T.-G. Rackhusius, que nous avons publié dans le 
iome XI des Analectes, pp. 385 et svv. 
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Tridentino et constitutionibus apostolicis praescripto plenissime 
satisfeci. Inhabito aedes archiépiscopales Mechiiniae sitas, in 
quibus totum afinuro dego, nisi quod, rebas exigentibus, sub- 
inde Bruxellas, diocesis meae, migrem ad aedes, quae ibi 
pariter sunt archiépiscopales. 

160. Non abfui a diôcesi mea nisi anno 1721, quando, 
Sede Apostolica per obitum sanctae memoriae Clementis papae 
XI vacante, ad conclave S. R. E. cardinalium profectus, 
interfai electioni sanctae pariter memoriae ïnnocentii papae 
XIII. In urbe substiti novem mensibus, et scietite ac apprît 
bante, imo jübente sanctissimo Pontifice, Viennam Austriâe 
profectus, annum integrum apud caesarem substiti pro causa 
fidei curanda contra jansenistas et quesnellistas cônstitùtioni 
Unigenitus refragantes. 

§ IL — De visitatione clioecesis . 

161. Ex numéro ingenti ecclesiarum tain collegiatarum 
quam parochialium et regularium aliarumque superius descripto 
satis apparet impossibile esse, ut archiepiscopus Mechliniensis 
diocesim suam spatio unius biennii to*am lustrare et visitare 
possit. In hyemp, quae in his regionibus saeva nimis est, 
ecclesiae rurales adiri nequacjuam pôssunt. Totas proinde 
aestates impendi visitandis parochiis ruralibus, hyemes urba- 
nis ; et jara totam diocesim et singulas parochias, monasteria 
monialium, begginasia aliaque loca jurisdictioni ordinariae 
subjecta visitavi, exceptis quinque aut sex parochiis, quas 
propediem visitare intcndo, et, Deo dante, visitationem dio¬ 
cesis meae sequentibus annis iterum ordiar. 

§ III. — De sacris ordinationibus et sacro confirmationis 
sacramento . 

162. Sacras ordinationes statutis a jure temporibus per me 
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ipsum semper explevi a quatuordecim jam annis, quibus 
ecclesiae meae praefui. 

163. Extra tempora non ordinavi, nisi ecclesiae meae aut 
missionis Hoilandicae utilitate exigente, facta mihi ad hoc a 
sancta Sede facultate. 

164. Sacrum confîrmationis sacramentum, tum in visita- 
tione parochiarum ruralium, tum in civitate et oppidis diocesis 
meae* sépissirae administravi, et ingentem multitudinem inunxi 
sacro chrismate. Hanc administrationem porro repeto, quoties 
utile esse cognosco. 

165. Episcopo, quem habui, in pontificalibus suffraganeo, 
sacras ordinationes publicas numquam permisi, et publicam 
sacramenti confirmationis administrationem numquam ille fecit, 
nisi una meeum in eodem loco, ubi pro nimio concursu populi 
duobus simul episcopis confirmantibus opus fuit. 

§ IV. —- De synodis . 

166. Synodorum celebratio tum in diocesi Mechliniensi 
tum in reliquo Belgio omissa fuit a seculo et amplius. Quod 
adscribendum venit partim jansenismo et quesnellismo, quibus 
clerus belgicus distractus ab invicem et divisus fuit per 
octoginta et amplius annos, partim difficultatibus et impedi- 
mentis, quae videbantur imminere a minislris regiis, qui 
congregationes episcoporum et ecclesiasticarum personarum 
semper sibi, quamvis immerito, suspectas habuerunt superio- 
ribus temporibus. 

167. Huic defectui utcumque succurritur per epistolas 
pastorales, quales duas egregias sane et saluberrimas emisit 
praedecessor meus Humbertus Guilielmus. Quibus addidi ego 
duas, unam pro obedientia constitutioni Unigenitus débita, 
alteram contra frequentationes tabernarum et comas ascititias 
ecclesiasticorum, praeter alia décréta id genus plura. 
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§ V. — De verbi Dei praedicatione, 

168. Huic debito episcopali per me ipsum satisfacere non 
potui, quia quamvis linguam patriam, id est belgicam, cal- 
leam, tamen, cum in ea a jnventute edueatus non fuerim, ad 
habendam ad populura concionem loquela mihi esset diffici- 
lior. Est canonicus ecclesiae metropolitanae a me electus, qui 
diebus solemnibus per annura ad plebein dicit, cujus pracdi- 
cationi pro populi aedificatione et pro sanctificatione festi 
interesse soleo, assidentibus mihi in medio ecclesiae canonicis 
metropoliticis. 

De concionibus parochialibus dicetur cap. seq. § IV. 

§ VI. — De poenis et mulclis pecuniariis . 

169. Poenae seu mulctae pecuniariae raro infliguntur, et 
ferc semper aut per sententiam officialis mei, aut per décréta 
mea ad libellos gratiae, quando in expiationem alicujus cri- 
minis, cujus reus per sententiam damnatus est, jubeo per- 
solvi aliquam summam pecuniariam. Non est hic in more 
positum, ut habeatur publicum depositarium 7nulctarum\ et 
in ipso decreto gratiae adscribitur, cui monasterio aut loco 
pio persolvenda sit muleta ; et idem fere observatur per officia- 
lem. Suntplures moniales sive conventus inopes et indigentes, 
quibus mulctae pecuniariae applieantur. 

§ VII. — De taxa pro expedüiojiibus . 

170. Taxa, qua utitur officialis, graphiarius seu cancella- 
rius, ceterique ministri curiae meae ecclesiasticae, facta fuit et 
constituta a seculo et amplius per episcopos Belgas omnes 
una cum statutis curiarum ecclesiasticarum omnium dioecesium 
provinciae meae. Est modica sane et tenuis. 
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3 71. Taxa pro expeditionibus secretariae meae nulla est, 
et omnia expediuntur gratis, etiam registrationes ; et pro dis- 
pensationibus super proclamationibus antenuptialibus, pro 
testimoniis susceptorum ordiuum ae pro expeditionibus pas- 
toralibus accipitur modicum seeundum consuetudinera anti- 
quara. 

§ VIII. — De exercilio episcopalis officii . 

172. Multa mihi et omnibus Belgii episcopis obstant circa 
exercitium jurisdictionis ecclesiasticae et in tuenda libertate 
et immunitate ecclesiastica, de quibus cap. ult. inter Dostulaia . 

§ IX. — De piis openbus pro ecclesia , pro populo 
et pro clero . 

173. Quamvis alii, non ego, loquipossint de piis operibus, 
tainen ad sàtisfaeiendum mandato Sanctitatis Suae in concilio 
Roinano, juxta cujus praescriptum haec Relatio status ecclesiae 
Mechliniensis adornatur, dicam : 

174. 1° Ædes archiépiscopales Mechliniae sitas, vetustate 
collapsas et inhabitabiles, imo inhabitatas (nam praedecessores 
mei fere Bruxellis haeserunt) e fundamentis extruxi et magni¬ 
fiée extuli, quamvis pro media tantum parte perfectas. In 
quibus restaurandis summum expendi fere centum millium flo- 
renorum, sive triginta tria scutorum Romanorum millium. In 
his posui conclave amplissimum pro bibliotheca archiepisco- 
patui legata a Jacobo Boonen, archiepiscopo quarto, quam 
plurimis et melioris notae libris in omni facultate anxi. Partem 
quoque aedium concessi usui officialis et ministrorum curiae 
ecclesiasticae. Superest sacellum aedificandum, quod maxime 
necessarium est et urget, uli etiam archivia tara pro docu- 
mentis archiepiscopatus quam abbatiae Affiigemensis, quae 
omnia sub archiepiscopi custodia sunt. 

175. 2° Ostensorium argenteum concessi choro ecclesiae 
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metropolitanae ; ornamenta sacra pretiosiora pro summo altari, 
Deo dante, brevi procuraturus sum. 

CAPUT III. * 

DE HIS QUAE AD CLERUM SECULAREM PERTINENT. 


§ 1. — De chori frequentatione . 

176. Canonici ecclesiae metropolitanae, qui stricte et 
secundum sacri concilii Tridentini ordinationem atque juxta 
bullam erectionis résident, chorum diligenter fréquentant, per 
se ipsos psallunt et omnia chori officia juxta ordinationem 
archiepiscoporum et statuta capituli ordinate expient; item 
canonici Zellarienses et capellani. Defectus si qui irrepant, 
eos decanus corrigit, et ego in visitatione capituli nonnulla 
emendanda praecepi. 

177. De frequentatione canonicorum ecclesiarum collegia- 
tarura D. Gudulae Bruxellis, B. Mariae Meehliniae et S. Mar¬ 
tini Alosti, querelas non habeo. 

178. De canonicis S. Pétri Anderlechti et S. Derme tis 
Rothnaci multas querelas habeo circa non residentiam. De his 
infra. 

179. De canonicis ecclesiarum S, Pétri et S. Jacobi Lo- 
v;anii, S. Sulpitii et S. Joannis Disthemii, B. Mariae Arschoti 
et S. Germani Thenis, respondere non possum, cum praeten- 
dant se esse exemptos. 

§ II. — De koris canonicis et rnissa conventualL 

180. In ecclesia metropolitaua quotidie cantantur omnes 
horae canonicae juxta breviarium Romanura, ordinate et de- 
center, servatis ritibus Romanis. Item quotidie cantatur missa 
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conventualis et, quando occurrit anniversarium celebrandum 
,pro defunctis (quod numquam fit in festis duplicibus) can- 
tantur duae missae. 

181. Idem observatur in ecclesiis collegiatis mihi subditis. 
De aliis referre non valeo. 

182. Porro missa conventualis applicatur pro fundatoribus 
et benefactoribus ecclesiae. 

§ III. — De consiitulionibus capitularibus . 

183. Capitulum metropoliticum habet constitutiones suas 
seu statuta facta per Matthiam Hovium, tertium archiepisco- 
pum Mechliniensem ; quorum observantiam singuli canonici 
in praebendarum suarura adeptione jurejurando promittunt. 
Praeleguntur autem quatcr in auno ad refricandam memoriam, 
quando decanus ilia explicat et pro re nata observantiam in- 
culcat. 

184. Idem obtinet in capitulis côllegiatarum ecclesiarum 
mihi subjectarum. De reliquis nihil cognovi. 

§ IV. — De poenitentiario et canonic.o theologali . 

185. Poenitentiarius ecclesiae metropolitanae, qui est licen • 
tiatus in theologia et quadragenario major, juxta quod requirit 
sacrum concilium Tridentinum, officium suum implet audiendo 
confessiones in ecclesia metropolitana omnibus diebusdorai- 
nipia et festivis ; et infra hebdomadam saepius se pracsentat. 

186. Canonipus theologalis ecclesiae metropolitanae, qui est 
etipm licentiatus in theolpgia, saoram Scripturam publiée docet 
in seminario statis diebus, tam pro seminarii alumnis quam 
provins. 

§ V. «T- De paroçAis, 

187. Parochi in suis parochiia stricte et diligenter résident ; 
nec plli licet a parochia abesse sine mea aut decani ruralis 
licentia. 
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188. Libros matrimonii, baptizatorum et sepultorum habent 
et retinent; illosque decano rurali singulis annis, et milii in 
visitatione exhibent. Defectus, qui in illis occurrunt, emendare 
studui. 

189. Quamvis parochi officia sua per se ipsos obeant, indi¬ 
gent tamen aliorum sacerdotum opéra (ut supra patuit) in 
sacramentorum administratione. Porro hi adjutores seu vice- 
pastores non nisi a me mittuntur post diligens examen super 
doctrina et moribus. Sumuntur plerique e seminario. 

190. In majoribus anni festivitatibus, item in festo patroni 
titularis, aut quando sunt indulgentiae plenariae, soient parochi 
e vicinis oppidis advocare in auxilium aliquos religiosos men- 
dicantes ab ordinario approbatos, quos stationarios vocant, 
qui sacramentum poenitentiae administrant, et etiam annun- 
tiant verbum Dei. Pro quo labore honestum recipiunt salarium, 
et hospitio recipiuntur a parocho, et praeterea statis tempori- 
bus eleeraosynas pro raonasterio colligunt in parochia, cui 
soient inservire. 

191. Diebus dominicis et festis solemnibus plebes sibi 
comraissas pro suo et earum capacitate pascunt salutaribus 
verbis, docendo, quae scire omnibus necessarium est ad salu- 
tem. Catecheses quoque et instructiones puerorum publiée in 
ecclesia faciunt. Praeterea in civitate et oppidis variorum 
ordinum religiosi ante et post prandium in singulis ecclesiis 
parochialibus verbum Dei explicant statis horis, ita ut singulis 
diebus dominicis et festivis très habeantur conciones ad popu- 
lum. In Adventu et Quadragesima singulis per hebdomadam 
diebus ante missam conventualem fit sermo ad populum ; et 
vesperi sub laudibus fit in Adventu meditatio super antiphonis 
O Sapientia et ceteris, et in Quadragesima meditatio de passione 
Domini, adeo ut vix alia sit regio, in qua frequentiores sunt 
sermones ad populum quam inhac diocesiet in reliquo Belgio, 
magno cum fructu et profectu animarum. 

192. Diebus dominicis et festis parochi missam offerunt et 
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applicant pro populo eorum curae commisso; de qua obligatione 
etiam admonentur. 

§ VI. — De conferentiis pasioralibus . 

193. In civitate Mechliniensi atque in oppidis Lovaniensi 
ac Bruxellensi, in quibus plures sunt parochi, conferentiae 
habentur inter paroehos, qui habitant intra muros durataxat, 
idque singulis mensibus semel. Tenentur porro convenire sub 
muleta. In illis juxta ordinationem synodi diocesanae et secun* 
dum epistolam pastoralem praedecessoris mei initium sumitur 
ab invocatione Spiritus sancti, quo dirigente, de rebus ecclesiae 
confertur. Proponitur aliquid de theologia morali seu de 
casibus conscientiae, etiam de sacris ritibus, de praxi sacerdo- 
tali et pastorali, et, si quae difficultates emerserint, etiam de 
juribus parochorum contra regulares in ilia saepe in volantes 
aut coutra laïcos ilia defraudantes. Prandium jubetur esse 
frugale et moderatum, ut nemo sumptibus vel potu gravetur. 
Numquam hae conferentiae in taberna vel diversorio instituun- 
tur, sed in domo parochorum per vices mutuas. Extranei ab 
iis excluduntur. Vicepastores etiam non adsunt. 

194. Ego aliquando parochorum conferentiis interfui, ut 
quid ageretur observarera, aut quod peccaretur emendarem. 
Sed, quae Deo laus debetur, eas probavi. 

195. Ruri vero, quia singuli decanatus, ut supra exhibitum 
est, nimis magnum habent numerum parochorum, ita ut 
omnes unum in locum nec commode nec decenter convenire 
possint, ideo decanatus singuli in certas classes distributi 
sunt, compelenti numéro pro singulis conferentiis assignato, 
in quibus omnia peraguntur, uti jam dictum est. 

190. Cum in visitatione diocesis comperissem conferentias 
pastorales in uno alterove decanatu omissas et neglectas fuisse, 
illas resumi et restaurari jussi, quae jam statis temporibus 
celebrantur non sine fructu, tum ut parochi contineantur in 
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officio, tuai ut unus discat ab alio melius iuiplere debitum 
suum et praxiin servare juxta régulas canonicas et disciplinapa 
ecclesiasticam. 


§ 'Vil. — De ordmandis . 

197. Prima tonsura nemo initiatur, qui sacrainentum con- 
firmationis non susceperit et fidei rudimenta edoctus non 
fuerit, quique legere et scribere nesciat, aut qui septennium 
aetatis non attigerit. 

198. Minoribus ordinibus nemo insignitur, qui bonum a 
parocho aut a magistro scholae, in qua studiis humanioribus 
incumbit, testirnonium non habet. Requiritur etiam, ut latinam 
linguam intelligere incipiat. 

199. Ad majores ordines non promoventur, nisi qui praevio 
examine, litteris, aetate, moribus et iis, quae ad ordinem 
exercendum pertinent, inslructi et idonei reporti fuerint, et 
habeant unde honeste vivere possint. Praemittuntur in ecclesia 
denuntialiones solitae, et ante singulos ordines tenetur ordi- 
nandus exercitiis per aliquot dies vacare in aliqua domo reli- 
giosa vel in seminario, vel in collegio Universitatis Lovaniensis. 
Servantur interstitia, in quibus tamen ob graves rationes 
aliquando sed gravate et aegre dispenso. 

200. Deplorandum est, quod superiores regularium, maxime 
ordinum mendicantium, religiosos suos statim post exactum 
novitiatqm, adeoque antequam sacrae theologiae principiis aut 
S. Scripturae leotione et intelligentia ulla imbuti sint, epis- 
cppis obtrudant ad sacrum subdiaconatus ordinem illis confe- 
ïeixduiïi, et rursus, non servatis interstitiis, ad sacros diaco- 
natus et presbytçratus ordines; quos si repellas, mittunt 
religiosos suos extra diocesim, ubi eos ordinari curapt. 

§ VIII. — De habitu clericali et de privilegio fori, 

201. Circa decentiam habitus clericalis et circa vestes 
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ecclesiastico statui congruentes saepe multumque provisum 
fuit et ordinaium per archiepiscopos praedecessores meos. 
Nuper etiam ego in epistola pastorali vestes talares praescripsi 
omnibus parochis et clericis intra oppida diocesis meae com- 
morantibus. 

202. Nullibi decentior est habitus ecclesiasticus quam intra 
civitatem Mechliniensem, ubi omnes omnino parochi aliique 
bénéficiât!, etiam ecclesiae metropolitanae canonici, veste 
utuntur talari, eaque secundum antiquam formam modesta 
sane et simplice. 

203. In aliis oppidis sotlana quidem longa utuntur, sed 
taxe pailio. 

204. Euri ob vias lutosas et difficiles permisi vestes bre- 
viores, sed ad medium tibiae prominentes. 

205. Itinerantibus permisi vestes breviores, sed a laïcali 
forma omnino abhorrentes, id est sjne sacculis et péris in 
superiori parte, et cum nodulis aut globulis minoribus, atque 
cum manicis et brachialibus togae talaris formam imitantibus. 

206. Privilegio fori nemo gaudet, nisi habitum clericalem 
et tonsuram publiée déférât. 

§ IX. — De moribus cleri secularis. 

207. Mores cleri nostri sunt mores viris ecclesiasticis digni. 
Et, quae Dei benignitas est, docilis est clerus noster et ad 
pietatem rectumque ordinem flecti facilis. Testabuntur nuntii 
apostolici, qui Belgium noverunt, clerum hujatem prae ceteris 
esse compo3itum, ordinatum, modestum, laboriosum etiam, 
et in procurando décoré domus Dei, nitore altarium et para- 
mentorum, alios longe anteire. Interest tamen, de quo loco 
sit sermo. Certe clerus civitatis Mechliniensis, uti ceteris digni- 
tate praestat, ita probitate etiam et morum gravitate magis 
elucet. Bruxellis minor est gravitas morum, quia numerosior 
ibi clerus et opulentior; etiam est otiosior, et magis ducitur 
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Digitized by LjOOQie 



— 162 — 


ad curiosa ac sine necessitate prodit in publicum, secularibus 
bominibns nimis immixtus ; et quasi ab aulae praesentia et 
splendore varietatem quamdam induit et extrinsecam levitatem, 
quae eo loci tarnen non offendit, quod consueta sit. Lovanii, 
ubi totus fere ad Universitatem spectat, et inter omnium 
nationum Europearum homines vivit, clerus liberioris est 
genii et liilarioris. Reliquus clerus, qui ruri vel quasi ruri vivit, 
ex agrestium hominum commercio etiam mores liabet non 
quidem agTestes sed severiores, qui continendis in officio 
rudioribus populis et conveniunt et forte expediunt. 

208. Ceterum scandala, quae potentiori indigeant remedio, 
e clero non nascuntur. Quando privatus aliquis sui oblivis- 
citur, et vel in leges vel in statum clericalem impingit, corri- 
pitur et castigatur, aliis ad exemplum, sibi ad remedium et 
emendationem. 


CAPUT IV. 

DE HIS QUAE AD CLERUM REGULAREM PERTINENT. 


§ 1. —De parochis regularibm . 

209. Parochi regulares, curam animarum exercentes et 
episcopali jurisdictioni, visitationi ac correctioni subjecti in 
iis, quae ad curam animarum pertinent et administrationem 
sacramentorum, munus sibi commissum fideliter et diligenter 
adimplent juxta ea, quae dicta sunt de parochis secularibus. 

210. Indigent illi etiam aliorum sacerdotum opéra in 
administratione sacramentorum, praecipue in majoribus festi— 
vitatibus anni, prout supra pariter explicatum est. 

211. Parochi regulares récusant exhibere decanis christiani- 
tatis statum bonorum, reddituum et proventuum pastoratuum 
suorum, causantes bona spectare ad abbates seu ad monaste» 
rium. 
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212. Sustinent praeterea se, quantumvis parochos, non sub- 
jacere ordinariorum correctioni quoad mores personales sed 
quoad pastoralia tantum. 

§ II. — De regulanbus extra monasterium degentibus aut 
extra delinquentibus . 

213. De regularibus nostratibus extra monasterium degen¬ 
tibus hodin conqueri non possum. Qui superioribus annis 
extra monasterium degebat cura populi offensione et scandalo, 
diem suum obiit. 

214. Dum autem regularis aliquis extraneus publiée et cum 
scandalo deliquit extra monasterium, eum apprehendi jussi et 
in carcere archiepiscopali collocavi, et admonui superiores 
ejus, qui eum ad se receperunt. Non obtinet in Belgio neque 
in Gallia usus aut praxis ejiciendi regulares per sententiam 
incorrigibilitatis, quae hic non toleraretur; et ideo superiores 
coguntur religiosos suos fugitivos sive erronés ad se recipere. 

215. Occurrente vero casu, quod regularis aliquis, intr.a 
claustra monasterii degens, sed extra ea ita notorie deliquerit, 
ut populo scandalo fuerit, offensioni et obloquio, admonui 
superiores juxta sacri concilii Tridentini ordinationem, ut 
delinquentem juxta delicti gravitatem et intra tempus a me 
statutum condigne punirent, et de punitione facta me certio 
rem redderent, sub poenis in Tridentino contentis. Et habui 
superiores regularium hac in re semper obsequentes. 

§ III. — De jurisdictione delegata in regulares . 

216. Sunt. in diocesi conventus aliqui et granciae monaste- 
riorum, in quibus religiosi non aluntur in numéro a sacris 
constitutionibus praefixo ; sed hos conventus et lias grancias 
neque ego, neque praedecessores mei umquam visitarunt, 
quia regulares talem ordinariorum visitationem respuunt et 
récusant, adeo ut ie -religiosorum in dictis conventibus et 
granciis commorantium moribus respondere non valeam. 
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217. In hujusraodi grandis sunt capellae publieae, in quibus 
vel ex fundatione vel ex devotione fiunt divina. Sed lii religiosi 
récusant admittere visitationem decanorum ruraliura in dictis 
capellis, quas sustinent immédiate subjectas esse superioribus 
monasteriorum suorum, atque adeo exemptas a jurisdictione 
ordinaria. 

218. Ceterum totius jtjrisdictionis delegatae ordinariorum 
in regulares ex vi et dispositione sacri concilii Tridentini vix 
quidquam est in usu, praeterquam quod § praecedenti expli- 
catum est. 

219. Quoad executionem bullae Clementis X, quae incipit : 
Superna , respondetur, ram observari juxla quae infra dicentur 
de bulla Gregorii XV, quae incipit : Inscrutabili , quae per 
hanc Clementis X bullam explicatur. 

CAPUT V. 

DE HIS QUAE AD MONIALES PERTINENT. 


§ 1. —De monialibus ordinariae jurisdiciioni subjectif. 

220. Moniales mihi subditae servant suas constitutiones, 
et, ubi negligentia supervenit, adiguntur per décréta et mandata 
mea ad servandas in omnibus constitutiones et régulas suas. 

221. Clausura earum inviolate custoditur, eamque in qui- 
busdam monasteriis aut restaurari aut reparari jussi et effeci. 

222. Praeter ordinarium confessarium alium, imo plures, 
prout expedire cognovi, confessarios extraordinarios iisdera 
concessi; qui quater in anno regulariter se offerunt ad audien* 
das illarum confessiones ; et quibus aliquando specialem et 
expressam licentiam concedo ob rationes etiam spéciales et 
mihi probatas, ut unam alterarave monialem extra quatuor 
tempora audire et sacramentaliter absolvere possint et valeant; 
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adeo ut de libertate couscientiae nul)a a mouialibus diocesis 
meae querela audiatur. 

223. Redditus monasteriorum monialium inihi subditarum 
fideliter administrantur, et eorum rationes redduntur vel 
coram me vel coram decano, commissario seu deputato meo, 
in quibus etiara ratio redditur de dotibus acceptis et de earum 
erogatione aut applicatione. 

224. Sunt monasteria monialium aliqua depauperata, quibus 
per eleemosynas aliaque subsidia succurrere studeo, quantum 
possum. 

§ II. — De monialibus exemptis. 

225. Praelati regulares, aliique ordinum religiosorum supe- 
riores, qui subdita sibi habent monasteria monialium exempta, 
eadem regunt et gubernant auctoritate sua sine ulla relatione 
ad episcopum diocesanum, qui dictorum monasteriorum clau- 
suras numquam visitât, sed nec visitare auderet, certus quod 
praelati regulares talem visitationem non admitterent. Quare 
ad quaestiones a sanctissimo domino nostro iu hoc capite pro- 
positas respondetur. 

226. Archiepiscopus non curavit, ut clausura monasterio¬ 
rum monialium exemptarum exacte observaretur ; adeoque 
non habuit hac in parte superiores regulares inobedientes et 
contradictores, nec contra eosdem per censuras ecclesiastica» 
aliavejuris remedia processit. 

227. Harum monialium confessarii regulares, sive ordinarii 
sive extraordinarii, non fuerunt ab archiepiscopo approbati, 
antequam earum confessionein acciperent, quia numquam a 
superioribus regularibus fuerunt ei praesentati ad approbation 
nem obtinendam. 

228. Numquam cum superioribus regularibus exegit ratio- 
nem administration^ ab his, qui administrant bona pertinentia 
ad monasteria monialium regularibus subjecta, neque enim 
dicti superiores ordiûarium ad has rationes exigendas vel 
inspiciendas admitterent. 
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229. Hinc sequitur nescire se, an dictorum monasteriorum 
redditus fideliter administrentur. 

230. Quoad executionem bullae Gregorii XV, quae incipit : 
Inscrutabili , respondetur : 

231. Nullus regularis in diocesi mea confessiones secula- 
rium, etiam sacerdotum, excipit, nisi prius a me examinatus 
et approbatus. 

232. Personae seculares in monasteriis monialium exemptis 
degentes confitentur rectoribus regularibus a me approbatis 
pro secularibus, etiam extra monasteria degentibus, secundum 
dispositionem bullae Clementis X Superna. 

233. Regulares etiam in ecclesiis suorum ordinum praedi- 
care volentes a me licentiam petunt et approbationem. 

234. Regulares, qui circa animarum curam, aut ecclesiastica 
sacramenta, aut circa verbi Dei praedicationem deliquissent, 
a me punirentur et corrigerentur. 

235. Si circa clausuram monialium deliquissent, a me, uti 
ordinario, juxta dictam bullam puniri deberent, sed casus non 
accidit. 

236. Numquam hic practicatum fuit, ut ego tamquam 
ordinarius, una cum superioribus regularibus, quarumcumque 
abbatissarum, priorissarum, praefectarum vel praepositarum 
electionibus per me vel per alium interessem ac praesiderem, 
uti in dicta bulla ordinatum est. 

237. Verum cum sacra congregatio cardinalium concilii 
Tridentini interpretum responderit : » Regulares ex eadem 
// bulla ita demum teneri episcopo significare diem electionis 
•• abbatissae, eumque usque ad praefinitum tempus exspectare, 

si antea ipse expresse declaraverit , se uti velle facultate sibi 
// hac in parte attributa, abbatissarumque electionibus per se 
h vel per alium interesse ac praesidere// ; quaeritur, an ego 
tenear talem déclarationem edere, quae regularibus ingrata 
futura est, forte responsuris bullam istam numquam usu 
receptam fuisse. 
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238. Ceterum sunt in diocesi mea plures regulares supe 
riores monialium exemptarum, qui, neglecto sacri concilii 
Tridentini praecepto, novitias ad professionem admittunt, 
non praemisso neque petito ordinarii praevio examine; et 
aliqui desuper moniti responderunt id ipsis extra usum esse. 

§ III. — De beghinasiis et begkinis . 

239. Institutum beghinarum est Belgio proprium, quarum 
numerura supra retulimus. 

Beghinasium est locus intra civitatem aut oppidum situs, 
separatus ab incolis, eorumque domibus, habens portam unam 
vel duas, quae statis horis vesperi clauditur, adeo ut personae 
beghinasium inhabitantes de nocte ita ab incolis civitatis aut 
oppidi sint separatae, ut sunt separatae moniales aut religiosi 
in monasterio. 

240. Intra septa beghinasii habitant beghinae et aliae 
mulieres discretae, aetate graves et moribus ; item adolescen- 
tulae, quae ibi docentur pietatem et artes mechanicas mulieri- 
bus proprias. 

241. Nullus inter septa habitat vir aut masculus. 

242. Beghinasium est distinctum in varias et plurimas 
domos, quas inhabitant beghinae; et ordinarie emunt illarum 
usum ad vitam. 

243. Est intra septa beghinasii ecclesia propria, et Mech- 
liniae quidem et Bruxellis splendidissima, in qua divina pera- 
guntur pro beghinis tantum, quamvis etiam laïci adiré illam 
possint. 

244. Singula beghinasia habent singulos pastores, et hi 
suos vicarios seu capellanos, uti supra. 

245. Est etiam in singulis beghinasiis infirmaria, ut vocant, 
sive nosocomium pro beghinis ; in quod taraen recipiuntur 
nôn tantum infirmae et aegrae, sed etiam pauperes ac débiles, 
ad vitam. 
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246. Beghina non est raonialis, quamvis vestitus prope ad 
monialium vestes accedat. Est niger et modestus, et capitis 
velamen est album. Habet annum probationis ; quo finito, ad 
manus parochi promittunt intra septa beghinasii Deo servire 
sub obedientia ordinarii et parochi ac rectricum, et castitatem 
servare, quanto tempore beghinasium inhabitabunt. Liberum 
est beghinis institutum deserere, et, deposito habitu, ad secu- 
larem statum transire, atque etiam matrimonium contrahere. 
Sed rarae, imo rarissimae sunt, quae arreptum semel beghina- 
rum statum deserunt et matrimonio copulantur. 

247. Regitur beghinasium a parocho et rectricibus, quae 
Mechliniae et Bruxellis sunt quatuor, Lovanii et in reliquis 
beghinasiis duae, in minoribus etiam una tantum. Quae 
rectrices eliguntur a beghinis, praesidente archiepiscopo per 
se vel per alium et electas vel electara confirmante. In omni¬ 
bus subsunt ordinario. Et, quae Dei benignitas est, nulla 
ibidem oriuntur scandala, et vivitur secundum leges et consti- 
tutiones exacte, adeo ut hoc institutum sit ecclesiae et reipu- 
blicae valde salutare et utile ob vitae rationem mediam inter 
statum religiosum et secularem. 

248. Personae seculares utriusque sexus possunt per diem 
beghinasium intrare et beghinas, sive consanguineae sint 
sive non, commercii alteriusve negotii causa accedere et cum 
illis agere. Sedent autem ad porjtam beghinasii portariae sive 
ostiariae duae, quae intrantes et exeuntes omnes observant, 
et de his ad rectrices referont. 

§ IV. — De conservatoriis. 

249. Enumeravi supra très hujusmodi co7iservatorias . Sunt 
autem congregationes virginum pauperum in commune viven- 
lium sub certis regulis, domesticam vitae rationem et institu¬ 
tum statim explicandum complectentibus ; quae regulae a me 
provisionaliter sunt approbatae. Vocantur hae virgines Jposto- 
linnae. 
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250. Non sont moniales, neque habitum habent monialiura, 
neque etiam beghinarum, sed alium simpliciorem, cujus in hoc 
Belgio est usus pro virginibus secularibus castitatem volunta- 
riam colentibus, et quas devotas sen quesulas vocamus. 

251. Habent unam sibi praefectam, cui ceterae subsunt, 
sed sine distinctione habitus et sine titulo priorissae vel supe- 
riorissae. 

252. Non habent reditus annuos aut bona immobilia praeter 
domum, quam inhabitant. 

253. Vivunt mere ex labore manuum suarum, ex quo 
victum sibi et amictum acquirunt. 

254. Institutum porro illarum est pauperes puellas tenerae 
aetatis in domum admittere gratis, easque ab infantia timorem 
Dei docere et doctrinara christianam ; et praeterea docent 
illas laborare limbos denticulatos ex filo ; quod opus cedit ad 
utilitatem domus et in sustentationem virginum docentium, 
sive Apostolinnarum, atque pro victu et amictu operantium 
pauperum puellarum. 

255. Hae puellae educantur in ilia domo usque ad certam 
aetatem, quando capaces sunt ad deligendum sibi certum vitae 
statum et, si in seculo maneant, victum sibi et amictum 
lucrandi. 

256. Subsunt parocho loci. Habent tamen confessarium 
specialem, qui etiam puellis fidei rudimenta explicat. 

257. Habent intra domum sacellum proprium de mea 
expressa licentia. 

Oeterura in omnibus subsunt mihi uti ordinario. 

CAPUT VI. 

DE HIS QUAE AD ECCLESIAS, C ON FRÀTERNITATES ET LOCA 
PIA PERTINENT. 

258. Non sunt in omnibus sacristiis expositae tabellae 
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onerura missarum et anniversariorum. Illis tamen punctualiter 
satisfit ; et in ecclesia metropolitana Mechliniensi explentur 
dicta onera sub directione et cura capituli metropolitici, coram 
quo singulis annis canonici capitulares aliique beneficiati 
totius civitatis tenentur declarare sub fide sacerdotis, an et 
quomodo dictis oneribus satisfecerint singuli. 

259. In aliis ecclesiis eadem cura est penes capitula vel 
parochos. 

260. Pia opéra, quibus ex fundatorum seu testatorum 
voluntatibus gravantur confraternitates, scholae aliaque loca 
pia, explentur. Et illis fere semper praeest aut parochus aut 
alia persona ecclesiastica, qui illis oneribus explendis invigi¬ 
lant et intendunt. 

261. Rationes reddituum et proventuum , quos habent 
«dictae confraternitates, redduntur coram provisoribus earum. 

262. Montes pietatis non visitavi, quia laïcorum subsunt 
directions 

263. Montes frumentarii in bac diocesi non sunt. 

264. Infirmorum hospitalia visitavi, reddituum rationes per 
me et per alios excepi ; infirmis necessaria quoad salutem 
animae et corporis subministrantur. 

CAPÜT VII. 

DE POPTJLI MORIBU8. 

265. Populus diocesis meae, uti fere per reliquum Belgiura 
omne, id habet singulare prae aliis nationibus, quod addictus 
sit potitationibus pomeridianis, quas instituunt in popinis per 
suburbia civitatis et oppidorum dispersis, praecipue vero 
diebus dominicis et festis, dum aliter [dod] vacant ab operibus 
servilibus quara per hanc anirai remissionem ; quae tamen 
(nisi infimara plebem excipias) tune inchoatur a populo, 
postquam aut concionem alicubi aut laudes vespertinas fre- 
quentarunt in ecclesiis. 


Digitized by LjOOQie 



— 171 — 


266. Nondesinunt paroclri et concionatores dehortari popu- 
lum a popinarum frequentatione, etiam per considerationem 
coromodi temporalis, cui multuin decrescit per illam expensam. 

267. Ceterum populus, universim loquendo, multum addic- 
tus est pieiati, et officia divina alacriter et sedulo fréquentât. 
Amant multum templorum splendorem et nitorem, adeo ut a 
populi liberalitate ornatissima sint per civitatem et oppida 
diocesis meae templa tam regularium quam cleri secularis. 

268. Aggregant se magno numéro confraternitatibus et 
sodalitatibus, et expensis suis procurant plura servitia missa- 
rum, concionum et laudum vespertinarum. 

269. Porro praecipue celebranda est populi nostratis con- 
stantia in fide catholica et fortitudo in ea tuenda. Abhorrent 
ab omni novitate, et vicinos nobis haereticos calvinistas odio 
sancto persequuntur. 

270. Gaudere etiam debeo, quod populus universus (pau- 
cissimis, qui scioli sibi videntur, exceptis) purus sit a labe 
haeresis jansenianae et errorum quesnellianorum ; cujus rei 
testimonium, in nupera plebani ecclesiae meae excommunica- 
tione et depositione , civitas Mechliniensis praeclarissime 
posuit per publicum, quem prae se tulit, horrorem et indigna- 
tionem contra hune obstinatum hominem jam fugitivum. 

' CAPUT ULTIMUM. 

DE HIS QUAE A SACRA CONGREGATIONE POSTÜLANDA VISA SUNT. 

271. Pro meliore regimine ecclesiae Mechliniensis Eminen- 
tiis Yestris proponenda duxi sequentia cum clara cujusque rei 
aut facti, omniumque circumstantiarum expvessione, ut ista 
sacra congregatio dignetur congruum suppeditare dictis postu¬ 
lais responsum. 
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§ 1. — An abbatia Emtamensis , ordinis sancti Benedicli , sit 

exempta ? 

272. Inter archiepiscopos Mechlinienses, praedecessores 
meos, atque abbatem ac raonachos raonasterii Eenamensis, 
ordinis sancti Benedicti, dudura exorta fuit quaestio super 
exemptione a jurisdictione ordinaria, quam praetendunt abbas 
et monachi, archiepiscopis in contrarium praetendentibus eos 
ordinario Mechliniensi esse subjectos, prout subjecti fuerunt 
episcopo Cameracensi loci tune ordinario ante erectionem 
novorura episcopatuum in Belgio. 

273. Anno 1623, cum abbas Eenamensis usura mitrae 
accepisset a Sancta Sede, et in litteris apostolicis desuper 
expeditis mentio fieret de privilegio exemptionis raonasterii 
sancti Salvatoris Eenamensis a jurisdictione ordinaria et de 
susceptione ejusdem sub sancti Pétri et Sumrai Pontificis 
immediata protectione, de qua re non constabat, et quae 
videntur expressa fuisse in precibus ab abbate porrectis pro 
consequendo usu mitrae, et litteris apostolicis inserta fuisse 
mere narrative , uti preces oratorum rescriptis apostolicis inseri 
consueverunt ; cum, inquam, abbas virtute dictarum littera- 
rum a Jacobo Boonen, archiepiscopo Mechliniensi, postularet 
mitrara imponi, noluit praedecessor ille meus ad hujus actus 
solemnisationem procedere, nisi praemissa coram duobus 
notariis protestatione non approbationis clausulae praeinsertae, 
et non praejudicii jurisdictionis suae ordinariae et successorum 
suorum. Acta protestationis jungitur infra sub littera A. 

274. Cum Àlphonsus de Berghes, pariter praedecessor 
meus, actum jurisdictionis, nescio quem, exercere voluisset 
uti ordinarius in monasterio Eenamensi, abbas et monachi 
se converterunt pro more patriae ad tribunal laïeum, nempe 
concilium provinciale Flandriae, actione po3sessorii convenantes 
archiepiscopum in causa praetensae exemptionis ; quae actio 
etiamnum in dicto concilio pendet indecisa. 
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£75. Anno 17£0, habitus fuit in monastcrio Eenamensi 
congressus seu conventus congrégations, ut vocant, monasle- 
riorum Belgicorum ordinis sancti Bénédictin quae est congre- 
gatio non omnium, sed sex dumtaxat monasteriorum, nempe 
Lobiensis, sancti Amandi, sancti Vedasti Atrebatensis, Blan- 
diniensis sancti Pétri Gandavi, sancti Bertini Audomari, et 
Eenamensis. Hi congregati abbates et abbatum procuratores 
die £3 aprilis epistolam ad me dederunt, cum testimonio 
acceptatae a se pure et simpliciter et omnimoda cum obedien- 
tia constitutionis Unigenitus , a sex istis monasteriis specialiter 
alias susceptae; quam déclaration em, exigentibus id praedictis 
abbatibus, piae memoriae Clementi papae XI submisi. 

£76. In hac epistola captarunt occasionem firmandae prae 
tensae exemptionis monasterii Eenamensis, et per responsionem 
meam ad gloriosam istiusmodi acceptatae constitutionis obe- 
dientiam agnoscendae. Inscripserunt se : Congregationem 
exemptorum Belgicorum monasteriorum ordinis sancti Bénédictin 
inter alia postulantes, ut gratam haberem et acceptam electionem 
abbatis Eenamensis in praesidem hujusce congrégations. 

£77. Respondi congregatis abbatibus juxta illam, quam 
pro fidei confessione merebantur, laudem et commendationem; 
sed abbati Eenamensi speciali epistola significavi, quod, cum 
non ignoraret superesse dubium ac quaestionem super statu 
monasterii sui, an exemptum esset, an vero jurisdictioni 
ordinariae subjectum, et mihi, inconsulta Sancta Sede, non 
liceret abjicere a me jus, quod praedecessores mei sibi com- 
petere judicarunt, non posse me hactenus praetensam exemp- 
tionem suam aguoscere ; et quod ad dirimendum dubium 
convertissem me ad istam sacram congregationem concilii 
Tridentini interpretum, ad quam rationes meas perscripseram, 
invitans abbatem ut suas similiter rationes sacrae congrega- 
tioni deferret, addens eo tandem deveniendum fore pro judicio 
petitorio. Nihil ad haec reposuit abbas, quamvis copiam epis- 
tolae a me ad eminentissimum cardinalcm Corradini, istius 
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sacrae congrégations praefeetum, tune exaratam ei submi- 
serim, ut nihil rationum mearum ipsum lateret. 

278. Pro praetensione mea facit : 1° Dispositio juris com¬ 
munia, et quod abbatis sit probare exemptionemsuaro; 2° quod 
certo constet monasterium Eenamense ante novorum in 
Belgio episcopatuum erectionem subfuisse episcopis Camera- 
censibus, loci tune ordinariis, et specialiter visitatum fuisse a 
Petro de Alliaco 11 julii 1411, et a Joanne episcopo 18 junii 
1421, atque ab Henrico de Berghes 1481 et 1493 ; 3° quod 
abbas et monasterium Eenamense aggregarint sese praedictae 
congregationi sex monasteriorum Belgicorum pluribus annis 
post praefinitum tempus a sacro concilio Tridentino videlicet, 
quantum assequi potui, anno 1622, id est, immédiate ante- 
quam usum mitrae impetrassent, ut ante retuli. 

279. Pro praetensione abbatis facit, quod abbatia sit con- 
sistorialis, et electi abbates a Sancta Sede confirmationis tabu¬ 
las impetrent. 

280. Cum eminentissimus dominus cardinalis Corradinus, 
tune istius sacrae congregationis praefectus, mihi respondisset 
monendum esse abbatem, ut sua jura in eadem sacra congre- 
gatione deduceret, litteras ad eum dedi, quibus reposuit se 
nihil difficultatis moturum, ut quaeslio sacrae congregationis 
judicio submitteretur, sed consulendos a se prius esse abbates 
hujus suae praetensae congregationis Belgicae. Verum de ab- 
batum istorum consiliis numquam mihi rationem reddidit. 

281. Haec cum breviter exposuissem in praecedenti statu 
diocesis meae, placuit sacrae congregationi sub die 22 februarii 
1722 mihi injungere ut diem indicerem dieto abbati Eena- 
mensi, ut ad eamdem saeram congregationem monumenta ad- 
ferret, quibus a jurisdictione mea se liberum esse arbitratur. 

282. Monui proinde abbatem, ut Roraae proponeret rationes 
suas; sed huic meae rogationi hactenus, quod sciam, non sa¬ 
tisfecit ; quin imo ad epistolam raeam numquam respondit. 

283. Contigit interea, ut, exortis religiosorum Eenamensium 
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contra abbatem querelis, advocarint ipsi visitatorem regularem 
ex dicta abbatum Belgicorura congregatione, et accepi binas 
in monasterio Eenamensi visitationes fuisse institutas. 

284 1 . Haec nude, ita ut contigerunt, Eminentiis Vestris 
expono, exspectaturus quid ulterius faciendum esse mihi 
mandare dignabuntur. 

§ IX. — An abbatia Vlierbacensis , ordinis sancti Senedicti, 
sit exempta? 

285. Abbatia Vlierbacensis est filia abbatiae Affligemensis. 
Archiepiscopi Mechlinienses, praedecessores mei, semper prae- 
tenderunt monasterium Vlierbacense esse subjectum, et ideo 
abbates nominatos a principe et electos semper confirmarunt, 
et benedictionis eis munus impenderunt auctoritate ordinaria , 
prout praescribit pontificale romanum. Exstant etiamnum 
abbatum Vlierbacensium juramenta in actu benedictionis 
praestita et ab eis signata, ac eorum sigillis munita, in quibus 
promittunt fidelitatem et obedientiam matri suae ecclesiae 
metropolitanae sancti Rumoldi et archiepiscopo Mechliniensi . 

286. Nuperrime obiit Petrus Paradanus, ultimus abbas, et 
ab augustissimo imperatore ad yacantem dignitatem abba- 
tialem nominatus est dominus Leonardus Leenaerts. Hic a 
me petiit confirmationem et benedictionem abbatialem. Sed, 
cum jam praetendat monasterium Vlierbacense esse exeraptum 
a jurisdictione ordinaria, negavi et confirmationem et bene¬ 
dictionem; neque arbitrabar me posse confirmationem dare, 
id est, jurisdictionem concedere personae mihi non subditae, 
ut praetenditur, aut ab ea recipere juramentum fidelitatis et 
subjectionis, si subjectus mihi abbas non esset. Porro mutare 
juramentum, et in benedictione uti formula alia, quae adhi- 
betur in benedietionibus faciendis auctoritate apostolica, non 
videbatur licere, quamdiu non constaret de exemptione, et 
quamdiu non adferretur confirmatio apostolica aut alterius 
superioris. 
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287. Sed, cum instarefc dictus dominas Leonard us pro 
confirmatione et benedictione a me habendis, consului, 
4 martii 1729, eminentissimum dominum cardinalem Corradi- 
num, prodatarium; qui cum 16 aprilis mihi respondisset abba- 
tem, qui consistorialis non esset, ab ordinario confirmari et 
benedici debere, non obstante exemptione, ad hos actus 
statim processi. 

288. Restât dubium, an intégré a jurisdictione mea exemptus 
sit abbas ejusque monasterium. 

289. Abbas dicit se aggregatnm esse congregationi Burs- 
feldensi in Germania ; qua de re tamen numquam docuerunt 
Vlierbacenses. 

290. Pro praetensione abbatis facit, quod congregationi 
Bursfeldensi aggregatum sit monasterium, quamvis non dicant, 
quo tempore id contigerit; et quod archiepiscopi Mechlinienses 
numquam visitaverint monasterium Vlierbacense. 

291. Agnoscunt se non habere bullam particularem exemp- 
tionis, verum virtute bullae generalis exemptionis, congrega¬ 
tioni Bursfeldensi concessae, praetendunt monasterium suum 
a jurisdictione ordinaria exemptum esse. 

292. Hanc igitur quaestionem sacrae congregationi pariter 
propono, rogans responderi super statu monasterii Vlierba- 
censis. 

§ III. — De statu abbatiae sancti Adriani, ordinis sancii 
Bénédictin in oppido Gerardimontensi. 

293. Sub finem mensis augusti anni 1729 institui visita- 
tionem omnium ecclesiarum et monasteriorum mihi subditorum 
indistrictu Gerardimontensi. In oppido cognomine est monas¬ 
terium et abbatia sancti Adriani, monachorum ordinis sancti 
Benedicti ; in qua cum hospitarer, declaravi domino abbati 
me pro munere meo velle quoque visitare monasterium suum 
auctoritate ordinaria, prout omnes archiepiscopi Mechlinienses, 
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praedecessores mei, nemine prorsus excepto, et ante hos 
etiam episcopi Cameracenses, loci tune ordinarii, earadem abba- 
tiam et abbatem ac singulos monachos visitarunt auctoritate 
ordinaria. 

294. Reposuit statim abbas se agnoscere archiepiscopum 
Mechliniensem pro superiore suo et monasterii sui immediato, 
sed archiepiscopum non posse visitationem instituerez nisi ab 
abbate et capitulo vocatus fuerit . 

295. Super frivola hac exceptione pluries habito sermone 
cum dicto abbate, tandem die 28 augusti 1729 retulit mihi 
abbas, quod monachi a se capitulariter convocati et congregati 
unanimiter resolvissent visitationem meam in raonasterio insti- 
tuendam non admittere, et quod illam admittere recusarent. 

296. Hac responsione expensa, et attento, quod nullum 
exemptionis privilegium, nullam bullam apostolicam habeant, 
nulli congregationi exeraptae aggregati sint, et semper a 
praedecessoribus meis, etiam per deputatos, visitati fuerint, 
die postero, 29 augusti, relaxavi monitorias litteras, praecipiens, 
ut infra quatuor dies ab insinuatione mihi actam capitularem 
traderent rite signatam, qua declararent se visitationem meam 
admissuros absqne ulla exceptione, idque sub poena suspen- 
sionis a divinis ipso facto absque alia declaratione incurrenda, 
cujus absolutionem mihi reservavi. 

297. Abbas et monachi, spreta hac monitione mea, recur- 
sum ceperunt ad tribunal t laïcum, nempe concilium provin¬ 
ciale Flandriae, petentes interdictum manutendae possessionis 
in praetensa exemptione a jurisdictione mea ordinaria, vel a 
visitatione mea, quam praetendunt institui non posse, nisi ab 
ipsis vocatus fuero. 

298. Obtinuerunt a concilio laïco suspensionem monito- 
rialium mearum, quam etiam per simplicem copiam tentarunt 
mihi insinuare ; sed recusavi insinuationem acceptare, utpote 
quae indebite et indecoro modo, per notarium, sine litteris 
clausis et aliis solemnitatibus, ad quas tribunalia laïca erga 
me uti tenentur, mihi offerebatur. 

Analectes XII. 12 
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299. Intérim, cum cognovissem, quod decretum concilii 
contineret suspensionem monitorialium mearum, recursum 
habui ad serenissimam archiducem, Belgii gubernatricem, 
ejusque patrociniam imploravi occasione recursus istius 
monachorum in materia mere spirituali contra praecipitem 
agendi modum dicti concilii, nec non contra laesionem juris- 
dictionis et auctoritatis meae ordinariae in materia pure 
ecclesiastica. 

300. Dum haec agerentur, et elapsi essent quatuor dies a 
me constituti, abbas et monachi pergebant in celebratione 
missarum, nec abstinebant a divinis ; quare die 4 septembris 
ejusdem anni 1729 per secundas monitoriales illos declaravi 
irregulares, atque sub poena excommunicationis majoris, ipso 
facto a contravenientibus incurrendae, monui illos et abstinere 
jussi a divinis. 

301. Serenissima archidux, praemissis variis informationi- 
bus et auditis utrimque rationibus, cavit, ne quis manum 
apponeret ad materiam censuraçum ; et quia abbas in judicio 
contradictorio audiri omnino voluit, nec ullis rationibus induci 
potuit ad admittendam visitationem meam, remisit totum 
negotium ad magnum concilium Mechliniense, in quo abbas 
proponere debet in possessorio intentionem suam. 

302. Cum is tergiversaretur et actionem non intentaret 
atque per novem menses omnino tardaret, oblato libello in 
magno concilio, petii, ut juberetur causam instituere sub poena 
perpetui silentii, et in dies singulos exspecto, ut actionem 
inchoarit. 

303. Ad haec deveniendum fuit, ne ille et monachi sui, qui 
visitationem meam de facto impediverunt, postea sibi jus 
quaererent et assererent ex lapsu temporis, et aliquando 
agerent titulo praéscriptionis contra me et successores meos. 
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$ III. — An abbatia sanctae Gertrudis Lovanii, ordinis cano- 

nicorum regularium sancti Augustini, olim Leodiensis nunc 

Mechliniensis dioecesis, sit exempta ? 

304. Haec abbatia semper habita fuit pro sabjecta juris- 
dictioni ordinariae, adeo ut archiepiscopi, praedecessores mei, 
ornais generis actus jurisdictionales circa monasterium et reli- 
giosos exercuerint, et religiosi vicissim in occurrentibus, tam 
inter se mutuo quam contra abbates, priores et suppriores 
ortis, recursum habuerint ad archiepiscopos tamquam monas- 
terii superiores ordinarios. Haec constant ex actis, quae regis- 
tris secretariae meae inserta sunt ; in quibus etiam exstant 
décréta super visitationibus archiepiscoporum emanata, et in 
capitulo dictae abbatiae publicata et executioni mandata. 
Abbates etiam omnes et singuli ab archiepiscopis fuerunt 
installai, confirmati et jure ordinario benedicti. 

805. Anno 1720 obiit Alexander de Pallant, abbas et prae- 
decessor immediatus hodierni abbatis, qui tune prior erat, et 
qui a me petiit atque obtinuit confirmationem in officio prioris 
et regentis monasterii, sede abbatiali vacante. Postea, cum 
nominatus fuisset ad eam dignitatem abbatialem, a vicariis 
meis generalibus installatus et confirmatus fuit, et datis per 
eosdem litteris dimissoriis ad benediçtionis munus ab alia 
episcopo consequendum praestitit juramentum consuetum fide- 
ljtatis, subjectionis et obedientiae mihi et successoribus meis, 
quale praedecessores ejus omnes praestiterant. 

306. Sed, cum anno 1726 ob rationes graves monasterium 
sanctae Gertrudis visitare decrevissem, et diem visitationi 
instituendae statuissem, opposuit se abbas modernus, et coram 
tribunali laïco, nimirum concilio Brabantiae Bruxellis, me 
convenit actione possessorii, petens se manuteneri in posses¬ 
sion praetensae exemptionis, ad quam probandam exhibuit 
très bullas hic junctas per copias sub litteris 1 6 , C et D. Lis 
hactenus pendet indecisa et est operosissima. 
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307. Praecipuum, imo unicum fundamentum desumitur ex 
dictis tribus bullis ; quare Eminentias Yestras rogo, ut, non 
attentis omnibus superius narratis, super quibus forte abbas 
audiri deberet, dignentur mihi respondere, an ex illis bullis 
rite inferri possit abbatis et monasterii sanctae Gertrudis 
exemptio a jurisdictione ordinaria. 

§ IV. — De modo procedendi in materia fidei et morum cum 
canonicis et bénéficiais ecclesiarum exempt arum. 

308. Capitula ecclesiarum collegiatarum exemptarum sunt 
sex : 

Sancti Pétri Lovanii. 

Sancti Jacobi Lovanii. 

Sancti Germani Thenis. 

Sancti Sulpitii Disthemii. 

Sancti Joannis Disthemii. 

Beatae Mariae Virginis Arschoti. 

Dixi supra, n. 34, ex quo capite haec capitula praetendant 
exemptionem a jurisdictione ordinaria. ^ 

309. Saepe ad me delatae sunt querelae gravissimi moment! 
de canonicis harum ecclesiarum exemptarum, tam super mori- 
bus et vita quam super neglectu divinorum officiorum et 
negligentiis pluribus. Quibus motus studui istiusmodi exces- 
sus corrigere ; sed irrito semper conatu tentavi visitare, prae- 
missa etiam diserta in scriptis declaratione, quod visitationera 
facturus essëm in qualitate delegati apostolici ex vi et dispo- 
sitione sacri concilii Tridentini. Sed canonici sancti Jacobi 
anno 1719, contra quos similes querelas acceperam, primum, 
adhibito notario, protestati sunt contra ejusmodi visitationem 
meam; deinde etiam, recursu habito ad tribunal laïcum, omnem 
visitationem et correctionem impediverunt hactenus. 

310. Canonici illi secundum bullam exemptionis tenentur 
sibi eligere visitatores. Sed huic statuto non satisfecerunt, nec 
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ullos habent superiores. A decanis suis non corriguntur, et 
sic nulli subjacent correctioni, dum intérim populo scandalo 
sunt et obloquio. 

311. Liceret mihi quidem ex sacro concil’o Tridentino, sess. 
14, cap. 4, illos corrigere et castigare etiam extra vmlationem , 
tamquam ad hoc Apostolicae Sedis delegato ; sed contra hanc 
qualitatem insurgunt, et a tribunalibus laïcis obtinent inter- 
dictum retinendae possessionis in exemptione sua; quo medio 
in sumptuosas lites conjicior sine ullo fructu, et cum certae 
causae periculo. Hanc rem Eminentiis Vestris humillime 
commendo. 

§ V. — An canonici Rothnacenses teneantur ad residentiam 
juxta sacrum concilium Tridentinum ? * 

Explicavi supra, n. 46, statum capituli Rothnacensis. 

312. Canonici illi praetendunt se posse abesse toto anno 
virtute statutorum suorum. 

213. Matthias Hovius, tertius archiepiscopus, praedecessor 
meus, in vim visitationis a se factae anno 1606 decrevit illos 
teneri ad strictam residentiam juxta dispositionem sacri con- 
cilii Tridentini. Huic decreto hactenus non obtemperarunt. 

314. Habent, unde honeste et decenter vivere possint, et 
ecclesia illorum est in bono statu. 

315. Quaeritur, an, non obstantibus antiquis statutis, ad 
residentiam compelli possint et debeant ? 

316. Praevidetur illos recursum habituros, more patriae, 
ad tribunal laicum pro interdicto retinendae possessionis non 
residendi. 

317. Hanc proinde difficultatem pro explendo debito meo 
sacrae congregationi expono, ejusque judicium et auxilium 
imploro. 
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§ VI. — J)e jurisdiclionis ecclesiasticae exercendae et imn/u - 
nitatis localis tvendae obstaculis . 

318. Concilia regia in Belgio Àustriaco causas ecclesias- 
ticas in materia correctionis morum, administrationis sacra- 
mentorum, aliasque mere spirituales, passim pertrahunt ad 
cognitionem suam pretextu possessorii, et exceptiones declina- 
torias ab episcopis eorumque vicariis generalibus, nec non ab 
officialibus propositas accipiunt pro responsione et litis contes- 
tatione, et sic episcopos involvunt multiplicibus litibus et pie- 
rnmque valde snmptuosis , atque subditos immorigeros ac 
delinquentes, et clericos rebelles hac via eximunt a poenis 
ecclesiasticis atque ab omni coërcitione, cum summo fidelium 
scandalo, obloquio et detriraento disciplinae. 

819. Qui has mihi difficultates suscilarunt per integrum 
decennium et amplius, erant jansenistae et quesnellistae, qui 
contra quamcumque correctionem, etiam via juris inchoatam, 
contra mandatum de servanda disciplina ecclesiastica, contra 
décréta prohibitoria alienandi bona ecclesiastica, et contra 
negatam abbatibus jansenistis licentiam pontifîcaliter celebrandi 
extra ecclesias monasteriorum suorum, recursum sumebant ad 
tribunalia laïca, et allegantes nescio quam possessionem con- 
trariam, ex actibus furtivis, saepe falsis, natam, et décréta mea 
vel vicariorum generalium vel etiam officialis mei, turbationem 
et viam faeti criminantes, obtinebant manutenentiam, ut aiunt, 
sive interdictum retinendae possessionis, cum mandato litem 
contestandi coram concilio. Cum id ego, aut vicarii, aut officialis, 
recusaremus, concilium rebellibus clericis adjudicabat plénum 
possessorium in vim contumaciae. 

320. Àctum erat de jurisdictione et correctione ecclesiastica, 
nisi anno 1722, Viennae in Austria existens, augustissimo 
imperatori exhibuissem has aliasque laesiones et injurias juris- 
^dictionis ecclesiasticae. Caesar misit querelas meas in Belgium 
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ad singula tribunalia et, illoruin rescripto desuper habito, 
modum posait aliquem his excessibus. Intérim, adveniente in 
Belgium sèrenissima archiduce Maria Elisabetlia, gubernatrice 
generali, multos ejusmodi recursus indebitos pro auctoritate 
et pietate sua prohibait, et, coactis anno proxime elapso uni- 
versis diocesis meae jansenistis et quesnellistis in exilium 
abire, tranquillitas pristina rediit, et oonciliis ablata est occasio 
turbandi jurisdictionem meam ; quae si supradictis via et modo 
imposterum impeteretur, omnino contido adfuturam mihi ope- 
ram et auctoritatem serenissimae archiducis. 

821. Quod spectat immunitatem localem, seu azylum tem- 
plorum, ex ilia tuenda orta est cum tribunalibus regiis con- 
troversia et difficilior et diuturnior, et nondum sopita. Conten 
dunt episcopi Belgae ad se spectare judicium, an reus, qui 
ad ecclesiam confugit, gaudere debeat immunitate necne; 
contra, judices seculares contendunt judicium illud ad se 
pertinere, et episcopos post judicium illorum tradere deberc 
et ab ecclesia extrahere confugas, qui per ipsos judicati 
fuerint indigni ecclesiastica immunitate. 

322. Explicari non potest, quantas molestias subeant et 
patiantur episcopi ex hac tribunalium secularium praetensione. 

823. Anno 1719 dominus cornes de Baillet, tune magni con- 
cilii Mechliniae, nunc concilii privati Bruxellis, praeses, dédit 
mihi, de mandato marchionis de Prié, pro-gubernatoris Belgii, 
motivum prolixum, continens rationes, ob quas tribunalia laïca 
judicium immunitatis sibi competere praetendunt. Cui motivo 
opposui ego scriptum etiam prolixum, complectens rationes 
stantes pro episcopis, et refutationes argumentorum, quae laïci 
adferunt pro se. 

324. Utrumque motivum missum fuit Viennam ad augus- 
tissimum caesarem. Utrumque ego pariter misi Romain, ut 
Sancta Sedes, cognita difficultate, succurrere dignaretur et mihi, 
et simul reliquis Belgii episcopis, qui gravissime patimur ex 
hac laïcorum praetensione, adeo ut in singulis occasionibus 
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summopere periclitetur immunitas templorum, et laïca tribu- 
nalia minas continuo intentent, et ad extrema deseendere 
parati sint contra episcopos, immunitatis custodes non dominos. 

325. Nulluin hactenus ab Apostolica Sede adhibitum est 
remedium, et caesar tribunalium Belgicorum praetensionem 
nec probavit, nec improbavit, adeo ut singulis vicibus luctan- 
dum et pugnandum sit, non sine maximo discrimine. 

326. Cum Yiennae in Austria existerem anno 1722, ad 
instantiam alicujus ministri et de scitu Suae Caesareae Majestatis 
scripsi prolixam epistolam ad eminentissimum dominum cardi- 
nalem sanctae Àgnetis, tune a secretis status sanctissimi domini 
Innocent» XIII; in qua modum aliquem proponebam ad evi- 
tanda in posterum dissidia et discrimina, quae occasione hujus 
praetensionis tribunalium nostratium continuo exoriuntur 
inter potestatem ecclesiasticam et secularem. 

327. Post obitum Innocentii XIII, ipsamet urgente sere- 
nissima archiduce, Romam scripsi et ipsa Viennam, de inve- 
niendo modo ita tuendae in partibus nostris immunitatis, ut 
a tribunalibus nostratibus nihil in posterum metuendum foret 
episcopis Belgii, seu potius templis nostris et reverentiae illis 
debitae. Quod commune consiliurn eo spectabat, ut Summus 
Pontifex, perspecta caesaris voluntate, et habita ab eo secu- 
ritate, quod judices laïci obsequerentur Romanae decisioni, 
Sanctitas Sua modum praescriberet, secundum quem episcopi 
Belgae se conformarent in occurrentibus casibus confugarum 
ad ecclesias nostrates, qui modus pariter a caesare praescribe* 
retur tribunalibus laïcis. 

328. Sanctissimus dominus Benedictus XIII rem, uti 
accepi, remisit ad congregationem immunitatis, a qua hactenus 
quidquara deliberatura aut statutum fuisse non comperi. 

329. Quare Eminentias Vestras vehementer rogo, ut, quo- 
niam tantis periculis identidem subditur immunitas templorum 
nostrorum, iliaque contra laïcorum praetensiones, querelas et 
minas diu sustineri non poterit, nisi summa interveniat aucto- 
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ritas Pontificis Maximi, dignentur apud Sanctitatem Suam inter- 
cedere, ut cum imperatore ineatur ratio aliqua praecavendi 
gravissima discrimina et pericula, non tam pro episcoporum 
Belgii quiete ac tranquilîitate, quam pro majestate templornm 
et pro jurisdictionis ecclesiasticae conservatione. 

ANNEXAS. 

A 

Protestation de Varchevêque de Matines Jacques Boonen 
à Voccasion de la bénédiction de Vabbé d’Eenaeme . 

Il janvier 1623. 

Anno Domini 1623, mensis januarii die undecima, cum 
reverendus dominus praelatus monasterii sancti Salvatoris in 
Eynam virtute litterarum apostolicarum concessum mitrae orna- 
mentum capiti suo imponi, adhibitis solemnitatibus in iis 
adhiberi solitis, postularet, inque praefatis litteris apostolicis 
relatio et mentio fieret de privilegio exemptionis praefati 
monasterii sancti Salvatoris a jurisdictione ordinarii, et suscep- 
tione ejusdem sub beati Pétri et Pontificis immediata protec- 
tione, de cujus tamen concessione nec plene omnino constitit, 
nec ulterius inquisitum fuit ; ne autem longius praefata mitrae 
impositio differretur, Jacobus, Dei et Apostolicae Sedis gratia 
archiepiscopus Mechliniensis, ante praefati actus solemnisatio- 
nem coram nobis infrascriptis notariis protestâtes est se per hoc 
non intendere ullatenus approbare clausulam in dictis litteris 
apostolicis contentam, privilegii exemptionis relativam, neque 
ex eo sibi et successoribus suis velle praejudicium aliquod in 
jure, quod ea in parte forte obtinent, generare. 

Actum Mechliniae anno et die suprascriptis. 

Signatum erat : A. Zeeus, Cornélius Ooms, not. et secr. 
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B 

Le Souverain Pontife Nicolas V érige en abbaye la prévôté 
de Sainte-Gertrude t a Louvain . 

2 mars 1450 (nouveau style). 

Nicolaus, episcopus, servus sersrorum Dei, ad perpeluam 
rei memoriam. Komanus Ponlifex, in supremae dignitatis 
spécula divina Providentia constitutus, circa ecclesiarum et 
monasteriorum, eisque pro tempore praesidentium personarum 
omnium, salubrem statum, prout ex debito eidem incumbit 
summi pontificatus officii, diligenter intendens, nonnumquam 
ea honoribus et dignitate décorât, prout, illorum pensatis cir- 
cumstantiis universis, conspicit in Domino salubriter expedire. 
Exhibita siquidem nobis nuper pro parte dilecXi filii nobilis 
viri Philippi, Burgundiae atque Brabantiae ducis, petitio con- 
tinebat, quod, licet monasterium sanctae Gertrudis oppidi 
Lovaniensis, ducalus Brabantiae, ordinis sancti Augustini, 
Leodiensis diocesis, ab ipsius ducis praedecessoribus, Brabantiae 
ducibus, dudum fundaturn parfter atque dotatum, aliquamdiu, 
ut dicitur, abbatialem dignitatem habere, ac per abbatem regî 
consuevisset, tamen postea per praepositum conventualem, 
inibi praepositurara obtinentem, gubernatum fuit et modernis 
temporibus gubernatur; cum autem, sicut eadem petitio fcub- 
jungebat, in oppido praedicto generale studium jam diu vigue- 
rit et hodie vigere noscatur, ac idem praepositus apostolicorum 
et aliorum dilectis filiis Universitatis studii supradicti pro 
tempore concessorum privilegiorum et literarum una cum 
quibusdam aliis desuper collegiis conservator perpetuus aucto- 
ritate apostolica deputatus existât, nec non praefatus dux, sub 
cujus temporali dominio oppidum ipsum insigne atque notabile 
consistit, ad honorem, décorera et venustatem monasterii, 
oppidi et Universitatis praefatorum, praeposituram praedictam 
in abbatialem dignitatem erigi concupiscat, pro parte dicti 
ducis nobis fuit humiîlime supplicatura, ut desiderio suo 


Digitized by LjOOQie 



— 187 - 


hujusmodi annuere, et alias desuper opportune providere de 
benignitate apostolica dignaremur.Nos igitur, desiderium ducis 
hujusmodi condignis in Domino laudibus commendantes, 
eisdem supplicationibus inclinati, praeposituram praedictam, 
illius nomine penitus suppresso, in abbatialem dignitatem 
auctoritate apostolica tenore praesentium erigimus et de novo 
creamus, ipsumque monasterium in spiritualibus et temporali- 
bus ex nunc in antea perpetuis futuris temporibus per abbatem 
dumtaxat regendum et gubernandum esse, regique et gubernari 
debere, ac dilectum filium Walterum, ejusdem monasterii 
praepositum, et nunc illius abbatem fore et norainari debere, 
ac a quocumque maluerit canonico antistite, gratiam et com- 
munionem Apostolicae Sedis habente, munus benedictionis 
suscipere, ipsumque et successores suos pro tempore existentes 
dicti monasterii abbates annulo et baculo pastoralibus ubi- 
cumque perpet.uo uti, eosque gestare posse, libertatibus, pri- 
vilegiis et aliis juribus omnibus et singulis dicti monasterii 
alias in omnibus semper salvis continuo remanentibus, eadem 
auctoritate decernimus, statuimus, concedimus et etiam ordi- 
namus, non obstantibus constitutionibus et ordinationibus 
apostolicis nec non monasterii et ordinis praefatorum juramento, 
confirmatione apostolica vel quacumque firmitate alia roboratis 
statutis et consuetudinibus, ceterisque contrariis quibus- 
cumque. Nulli ergo omnino hominum liceat liane paginam 
nostrorum erectionis, creationis, constitutionis, statuti, con- 
cessionis et ordinationis infringere vel ei ausu temerario 
contraire. Si quis autem hoc attemptare praesumpserit, indi- 
gnationem omnipotentis Dei et beatorum Pétri et Pauli, apos- 
tolorum ejus, se noverit incursurum. 

Datum Rornae, apud sanctura Petrum, anno Incarnationis 
Dominicae 1449, sexto nonas martii, pontificatus nostri anno 
tertio. 

Et sigillata erat cum sigillo Nicolai, Papae quinti. Inferius 
habebatur : Concordantiam altestor ; signatum : R. Dàyidts, 
notarius, 1725. 
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C 

Le pape Nicolas V accorde des exemptions à Vabbaye de 
Sainte-Gertrude , à Louvain . 

6 août 1451. 

Nicolaus, episcopus, servus servoram Dei, ad perpetuam 
rei memoriam. 

Eximiae praeclaraeque directionis integritas, qua dilectus 
filius nobilis vir Philippus, Burgundiae dux, nos et Romanam 
veneratur Ecclesiam, non indigne meretur, ut petitiones suas 
in his praesertim, per quas, sublatis quibusvis dispendiis, 
monasteriorum praesertim in ejus ditione temporal]* consisten- 
tium et illis praesidentium, nec non aliarum inibi sub regulari 
observantia Altissimo famulantium personarum statui et indem- 
nitati salubriter consuli ^aleat, quantum cum Deo possumus, 
ad exauditionis gratiam favorabiliter admittamus. Dudum 
siquidem ob contemplationem praedicti dueis nos, super hoc 
suis literis interpellai, praeposituram monasterii sanctae Ger- 
trudis oppidi Lovaniensis, ducatus Brabantiae, ordinis sancti 
Augustini, Leodiensis diocesis, ab ejusdem ducis praedecesso- 
ribus, Brabantiae ducibus, fundati pariter et dotati, ac quod 
aliquamdiu in illius fundationis primordiis, ut dicebatur, 
abbatialem dignitatem habere et per abbatem régi consueverat, 
et postea per praepositum conventualem, inibi praeposituram 
obtinentem, gubernatum fuerat, illius praepositurae nomine 
penitus suppresso, in abbatialem diguitatem authoritate apos- 
tolica ereximus et de novo creavimus, ipsumque monasterium in 
spiritualibus et temporalibus ex tune in antea perpetuis futuris 
temporibus per abbatem dumtaxat regendum et gubernandum 
fore, regique et gubernari debere decrevimus, statuimus, con- 
cessimus et etiam ordinavimus, prout in nostris inde confectis 
litteris plenius continetur. Cum autem, sicut exhibita nobis 
pro parte dicti ducis petitio continebat, a nonnullis vertatur in 
dubium, an propter suppressionem, erectionem et creationem 
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hujusmodi, dilectis filiis dicti monasterii conventui, ad quos 
electio personae in eorum et dicti monasterii, dum vacat, olim 
praepositum, nunc abbatem, de antiqua et approbata hactenus, 
quae pacifice observata consuetudine dignoscitur, ac illius loci 
ordinario, quem pro tempore inibi de praepositi, nunc abbatis, 
celebratae electionis confirmatione de simili consuetudine 
adiré consueverant, praej udicium aliquod generari posait, quo- 
minus conventus, quandocumque et quotiescumque, illius 
vacationis occurrente casu, etiam inibi abbatem eligere, et 
ordinarius praefati electionem pro tempore factam de abbate 
hujusmodi, prout hactenus praepositum eligere et illius elec¬ 
tionem confirmare consueverint, confirmare possint; nos super 
his opportune providere ac cujusvis fomentum ambiguitatis 
semovere volentes, ejusdem ducis in hac parte supplicationibus 
inclinati, per hujusmodi suppressionem, erectionem et crea- 
tionem, quo minus idem conventus, quoties praedicti monas¬ 
terii casus vacationis occurrerit, ad futuri illius abbatis elec¬ 
tionem procedere, et per eos pro tempore factam de illius 
abbate monasterii electionem ab ordinario loci hujusmodi, 
prout hactenus de illius praeposito fecerunt, confirmationem 
petere, ipseque ordinarius electionem eamdem, si alias ipsam 
canonice et rite factam esse cognoverit, confirmare libéré et 
licite valeant atque debeant, nullum eisdem ordinario et con¬ 
ventui praejudicium succedere vel generari posse sive debere, 
quodque etiam monasterium sub quibusdam generalibus vel 
specialibus per nos et Sedem Apostolicam de illius forsan pro¬ 
vision factis seu faciendis reservationibus comprehendi minime, 
illiusque conventus ejusmodi ad aliqua nova relevationis, 
recognitionis seu cujusvis alterius confirmationis praesidia et 
insolita supportanda onera, ab ipsis hactenus nullatenus passa, 
praestita vel exhibita, compelli vel etiam inviti coarctari non 
possint aut debeant, authoritate apostolica tenore praesentium 
de specialis dono gratiae decernimus et pariter declaramus, 
non obstantibus constitutionibus et ordinationibus apostolicis 
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nec non monasterii et ordinis praedictorum juramento, con- 
firmatione apostolica vel quacumqae firmitate alia roboratis 
statutis et consuetudinibus contrariis qoibuscumque. Nulli 
ergo omnino horainum liceat hanc paginam nostrae constitu¬ 
tion^ et declarationis infringere vel ausu temerario contraire. 
Si quis autem attentare praesumpserit, indignationem omnipo- 
tentis Dei et beatoruin Pétri et Pauli, apostoloruro ejus, se 
noverit incursurum. 

Datum Roinae, apud sanctum Petrum, anno Incarnationis 
Dominicae millesimo quadringentesimo quinquagesimo primo, 
octavo idus augusti, pontificatus nostri anno quarto. 

Et sigillata erat cum sigillo Nicolai papae quinti. Infra 
ponebatur : Concordantiam attester; signatum erat : R. Dàvidts, 


Le Souverain Pontife Sixte IV délègue Vabbé de Parc et les 
doyens des chapitres de Saint-Pierre , à Louvain , et de Sainte - 
Gudule , à Bruxelles , pour sévir contre ceux qui détiennent 
injustement les biens de Vabbaye de Sainte-Gertrude , à Louvain . 

22 septembre 1483. 

Sixtus, episcopus, servus servorum Dei, dilectis filiis abbati 
monasterii beatae Mariae Parchensis extra muros oppidi Lova- 
niensis, et sancti Pétri Lovaniensis, ac sanctae Gudulae Bru- 
xellensis ecclesiarum decanus, Leodiensis et Cameracensis dioce- 
sium, salutem ac apostolicam benedictionem. Militanti Ecclesiae 
licet immeriti, disponente Domino, praesidentes, circa curam 
ecclesiarum et monasteriorum omnium solertia reddimur 
indefessa solliciti, ut juxta debitum pastoralis officii eorum 
occurramus dispendiis, et profectibus, divina coopérante cle- 
mentia, salubriter intendamus. Sane dilectorum filiorum abbatis 
et conventus monasterii sanctae Gertrudis Lovaniensis, Leo¬ 
diensis dioecesis, ordinis sancti Augustini, conquestione 
percepimus, quod nonnulli archiepiscopi aliique ecclesiarum 
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praelati et catholici ac ecclesiasticae personae, tam religiosi 
quam seculares, nec non duces, marchiones, comités, barones, 
nobiles, milites et clara dominia civitatum, universitales 
oppidorum, castrorum, villarum et aliorum locorum, ac aliae 
singulares personae civitatum et diocesis ac aliarum partium 
diversarum occuparunt et occupari fecerunt castra, villas et 
alla loca, terras, domos, possessiones, jura ac jurisdictiones, 
nec non fructus, redditus et proventus dicti monasterii, et non- 
nulla alia bona mobilia et immobilia, spiritualia et temporalia, 
ad abbatem et conventum ac monasterium praedictos spectan- 
tia ; et ea detinent indebite occupata, seu ea detinentibus 
praestant auxilium, consilium vel favorem. Nonnulli etiam 
civitatum et diocesis ac partium praedictarum, qui nomen 
Domini in vacuum recipere non forinidant, eisdem abbati et 
conventui super praedictis castris, villis et locis aliis, terris, 
domibus, possessionibus, juribus et jurisdictionibus, fructi- 
bus, censibus, redditibus et proventibus eorumdem, et quibus- 
cumque aliis bonis mobilibus et immobilibus, spiritualibus et 
temporalibus, et aliis rebus ad eosdem abbatem et conventum 
ac monasterium spectantibus, multipliées molestias et injurias 
inferunt ac jacturas. Quare dicti abbas et conventus nobis 
humiliter supplicarunt, ut, cum eisdem valde reddatur difficile 
pro singulis querelis ad Apostolicam Sedem habere recursum, 
providere ipsis super hoc paterna diligentia curaremus. Nos 
igitur adversus occupatores, detentores, praesumptores, moles- 
tatores et injuriatores hujusmodi, illo volentes eisdem abbati 
et conventui remedio subvenire, per quod ipsorum compescatur 
temeritas, et aliis aditus committendi similia praecludatur, 
discretioni vestrae per apostolica scripta mandamus, quatenus 
vos, vel duo, vel unus vestrorum, per vos vel ali uni seu alios, 
etiam si sint extra loca, in quibus deputati estis conservatores 
et judices, praefatis abbati et conventui efficacis defensionis 
praesidio assistentës, non permittatis eosdem super his et 
quibuslibet aliis bonis et juribus ad abbatem et conventum ac 
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monasterium praedictos spectantibus ab iisdem vel quibusvis 
aliis indebite inolestari, vel iis gravamina vel damna vel inju¬ 
rias irrogari, facturi dictis abbati et conventui, cum ab eis vel 
procuratoribus suis aut eoram aliquo fueritis requisiti, de 
praedictis et aliis personis quibuslibet, super restitutione 
hujasmodi castrorum, villarum, terrarum et aliorum locorum, 
jurisdictionum, jurium et bonorum, mobilium et immobilium, 
reddituum quoque et proventuum, ac aliorum quorumcumque 
bonorum, nec non de quibuslibet molestiis, injuriis atque 
damnis, praesentibus et futuris, in illis videlicet, quae judicialem 
requirunt indaginem, summarie et de piano, sine strepitu et 
figura judicii, in aliis vero, prout qualitas eorum exegerit, 
justitiae complementum, occupatores seu detentores, praesum- 
ptores, molestatores et injuriatores kujusmodi, nec non con- 
tradictores quoslibet et rebelles , cujuscumque dignitatis , 
status, gradus, ordinis vel conditionis extiterunt, quando- 
cumque et quotiescumque expedierit, authoritate nostra per 
censuram ecclesia3ticam, appellatione postposita, compescendo; 
invocato ad hoc, si opus fuerit, auxilio brachii secularis, non 
obstantibus tam felicis recordationis Bonifacii papae VIII, 
praedecessoris nostri, in quibus cavetur, ne aliquis extra suam 
civitatem et diocesim nisi in certis exceptis casibus et in illis 
ultra unam dietam a fine suae diocesis trahere praesumaut ; 
dummodo ultra duas dietas aliquis authoritate praesentium 
non trahatur, seu quod de aliis quam de manifestis injuriis 
et violentiis et aliis, quae judicialem requirunt indaginem, 
poenis in eos, si secus egerint, et in id procurantes adjectis, 
conservatores se nullatenus intromittant ; quam aliis quibus- 
cumque constitutionibus a praedecessoribus nostris Romanis 
Pontificibus tam de judicibus delegatis et couservatoribus 
quam personis ultra çertum numerum ad judicium non 
vocandis, aut alias editis, quae nostrae possent in hac parte 
jurisdictioni aut potestati, ejusque libero exercitio quomodo- 
libet obviare ; seu in aliquibus communiter vel divisim a 
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praedicta sit Sede, indultum, quod excommunicari, suspendi 
vel interdici, seu extra vel ultra certa loca ad judicium evocari 
non possint, per litteras apostolicas non facientes plenam et 
expressam ac de verbo ad verbum de indulto ejusmodi, et 
eorum personis, locis, ordinibus et nominibus propriis men- 
tionem, et quaelibet alia indulgentia dictâe Sedis, generali vel 
speciali, cujuscumque tenoris existât, per quam praesentibus 
non expressam vel totaliter non insertam nostrae jurisdictionis 
explicatio in bac parte valeat quomodolibet impediri, et de qua 
cujusque toto tenore de verbo ad verbum in nostris litteris 
habenda sit mentio specialis. Ceterum volumus et apostolica 
authoritate decernimus, quod quilibet vestrum prosequi valeat 
arliculum, etiam per alium inchoatum, quamvis idem inchoans 
nullo fuerit impedimento canonico praeditus, quodque vi 
praesentium sit nobis et unicuique nostrum in praemissis 
omnibus et eorum singulis ceptis et non ceptis, praesentibus 
et futuris, procedere, ac si praedicta omnia et singula coram 
nobis cepta fuissent, et jurisdictio vestra cuilibet vestrum in 
praedictis omnibus et singulis per citationem vel modum alium 
perpetuata legitimata extitisset, constitutione praedicta super 
conservatoribns et alia qualibet in contrarium édita non ob- 
stantibus, praesentibus perpetuis futuris temporibus duraturis. 

Datura Eomae, apud sanctum Petrum, anno Incarnationis 
Dominicae millesimo quadringentesimo octuagesimo tertio, 
decimo calendas octrobris, pontificatus nostri anno decimo. 

Et sigillata erat cum sigillo Papae Sixti quarti. Infra erat : 
Concordantiam attestor ; et subsignatum erat : R. Davidts, 
notarius 1725. 
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Rapports adressés au Saint-Siège, par le cardinal Thomas* 
Philippe d'Alsace de Boussu, en 1737 et 1741. 

I. 

Rapport de 1737. 

Relatio status ecclesiae Mechliniensis anno 1737. 
Eminentissimi et reverendissimi domini mei observantissimi. 

Ultimam relationem status ecclesiae meae Mechliniensis 
Eminentiis Vestris pro parte mea exhibitam concinnavi juxta 
instructionem sacrae congregationis tune recenter evnlgatam et 
publicatam in ultirao concilio Romano, quando amplissimam 
Summo Pontifici et Eminentiis Vestris, Tridentini concilii 
interpretationi praefectis, rationem reddidi de pastorali officio 
meo, deque omnibus ad ecclesiae, cui praesum, statum perti- 
nentibus. 

Nunc pro muneris mei debito Eminentiis Vestris novam 
rationem redditurus, censui supervacaneum fore repetere ea, 
quae de statu materiali ecclesiae meae in primo capite dictae 
relationis ultimae operose et quam potui exactissime enarravi, 
id untîm significandum ducens : nullam ab eo tempore super- 
venisse mutationem hac in parte, praeter uni us novae parochiae 
ereCtionem. 

Igitur, die 5 januarii 1732, capellam Beatae Mariae Virginis 
loci de Opdorp, subjectam hactenus ecclesiae parochiali de 
Maldere, relatae in praedicto statu ad num. 68, erexi in eccle- 
siam parochialem, quam attribui monachis monasterii mei 
Affligemensis, ordinis sancti Benedicti, in perpetuum, juxta 
concessionem et litteras sanctissimi domini nostri desuper expe- 
ditas Bomae, VIII idus augusti anno 1731. Cui proinde prae~ 
feci presbyterum idoneum et in eodem monasterio expresse 
professum, sub portione congrua ei per me ad onus dicti 
monasterii attributa. 
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Ceterum haec nova ecclesia parochialis, amplior facta et ex 
piorum oblationibus decenter debiteque instructa , habet 
communicantes ducentos quinquaginta. Parocho quoque pro- 
visum est de habitatione bona, qui hanc novam parochiam 
sedulo et cum fructu administre^ 

Ad ea, quae in ultimae relationis capite secundo dixi de me 
uti archiepiscopo, de residentia, visitatione, de sacris ordina- 
tionibus, synodis et de universo exercitio ordinis episcopalis, 
non habeo quod addain ; neque etiam ad ilia quae capite tertio 
tractavi de canonicis, parochis et reliquo clero seculari; quod, 
quae hue spectant, in eodem sint statu, 

Quae vero açl clerum regularem attinent et capite quarto 
referuntur, et quae de monialibus capite quinto exhibentur, et 
capite sexto circa loca pia ac confraternitates exposita sunt, ea 
omnia hodieque ita sunt et perdurant. 

Capite ultimo inter ea, quae a sacra congregatione postulanda 
visa sunt, narravi a num. 293, quid anno 1719 mihi conti- 
gisset ab abbate et monachis Benedictinis monasterii sancti 
Adriani Gerardimontibus, ordinariae jurisdictioni meae sub- 
jectis, et tamen recusantibus visitationem meain. 

Num. 301 explicavi Eminentiis Yestris, quomodo haec 
controversia remissa fuisset, pro more patriae in materia 
possessoria, ad magnum senatum Mechliniensem ; in quo, ut 
actionem inchoaret, abbas tune in dies singulos exspectabam. 
Yerum ille eam numquam inslituit, et ego e contrario necesse 
habui recurrere ad eumdem senatum, ut il)i silentium perpe- 
tuum imponeretur. Citatus proinde abbas, et ter contumax, 
die 18 junii 1732 per ejusdem senatus sententiam condem- 
natus est ad perpetuum silentium omnis actionis possessoriae 
quantum ad praetensam exemptionem a visitatioDe ordinarii. 
In vim cujus sententiae, die 7 augusti ejusdem anni, visitavi 
monasterium sancti Adriani juxta formam praescriptam in 
pontificali Romano, et abbatem ac singulos monachos audivi, 
et scripto excepi eorum responsa ad interrogata mea super 
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administratione spirituali et temporali dicti monasterii, et quae 
tum officium divinum, tum disciplinam monasticara spectant. 
Unde spes est eos in posterum obsequentiores fore, et quae 
ibidem a me in altéra visitatione anno proximo ordinanda 
forte videbuntur, fideliter executuros. 

Et haec sunt, quae Eminentiis Yestris pro muneris mei 
debito circa ecclesiae meae administrationem hodie exhibenda 
habui, et earura manus humillime deosculor. 

Eminentissime et reverendissime domine observantissime. 

Canonicus Angélus Casali, procurator ab Eminentia Yestra 
ad sacra limina pro labenti trigesimo octavo quadriennio visi- 
landa constitutus, et a sanctissimo domino nostro benigne 
admisBUS, de mandalo sibi munere perfunctus est ; sacrosanctas 
enim beatorum Pétri et Pauli, apostolorura, basilicas pie ac 
devote veneratus, hodierni status istius Mechliniensis ecclesiae 
relationem scripto dimisit in sacra congregatione concilii; in 
qua, cum priraum poterit, proponetur, et, si quae aderunt 
postulata responsum requirentia, id ab eximia eminentissimo- 
rum patrum sapientia prodibit in tempore, et per literas 
Eminentiae Vestrae patefiet. Intérim vero de obito visitationis 
munere testor, ejusque manus humillime deosculor. 

Boraae, 18 maii 1737. 

Eminentiae Vestrae humillimus et addictissimus servitor 
A., cardinalis Gentili, praefectus. 

C. A. archiepiscopus Philippensis, secretarius. 

Gratis etiam quoad secretariam. 

Snperscriptio : Mechlinien. Eminentissimo archiepiscopo. 
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II. 

Rapport (le 1741. 

Relatio status ecclesiae Mechliniensis anno 1741. 
Eminentissimi et reverendissimi dômini mei observantissimi* 

Cum, labente rursus propediem quadriennio, quo villicationis 
meae reddenda est ratio, Emineutias "Vestras enixe rogo, ut 
mihi per ipsas liceat in urbe existenti sacra liraina ad eum 
finem visitare , et benigne dignentur statum diocesis meae 
anno 1737 transmissum resumere, ut reddendae rationi isti 
quadriennii hujus faciam satis ; nam, cum in mense novembri 
anni 1738 Romam appulerim et hucusque in curia moratus 
fuerim, absens a diocesi novam status ejusdem descriptionem 
adornare non potui; nec vero quidquam praecedenti addendum 
esse censeo ex continnis vicariorum meorum litteris edoctus, 
quibus diligentissime omnium me certiorem reddiderunt. Porro 
si Deo, vita comité, placuerit, proximo labente quadriennio 
uberiorem rationem reddere non omittam, ut debitum meum 
exequar et omnibus numeris absolutus ecclesiae et diocesis 
meae status pateat Eminentiis Vestris, quibus humillime 
manus deosculor. 

Nos Antoniüs, titulo sancti Stephani in Monte Caelio 
S. R. E. presbyter carclinalis Gentili, sacrae congrégations 
concilii praefectus, fidem facimus et attestamur eminentissimum 
et reverendissimum dominum cardinalèm de Alsatia, archiepis- 
copum Mechliniensem, sacra limina pro labenti trigesimo nono 
quadriennio personaliter visitasse, sacrosanctas enim beatorum 
Pétri et Pauli, apostolorum, basilicas pie ac devote veneratus, 
de hodierno statu Mechliniensis diocesis sacram congregatio- 
nem concilii satis edocuit. In quorum fidem etc. 

Datum JEtomae, hac die 21 aprilis 1741. 

Erat signatum : A.,card. Gentili, praefectus; infra C. A., 
archiepiscopus Philippensis, secretarius. 

Ad latus infra sigillum : Gratis etiam quoad secretariam. 
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Bapport adresse, en 1592, au roi Philippe II sur l'état 

DES COLLÈGES DE LA COMPAGNIE DE JÉSUS DANS LES 

Pays-Bas. 

Le rapport que nous publions ci-dessous a été pré¬ 
senté à Philippe II, roi d'Espagne, par le P. De Ze- 
lander, Jésuite belge. La copie que nous publions nous 
a été communiquée par le R. P. Van Lommel. L'origi¬ 
nal de ce curieux document repose aux Archives Géné¬ 
rales du Royaume, à Bruxelles. 

Recœul ou déclaration particulière de tous les collèges et missions 
de la Société de Jésus , avecq les dotations , et de ceux qu } en- 
coires Von poursuit. 

I. 

Saint-Omer . 

Le collège de Saint-Omer est le plus anchien que fonda 
monseigneur l'évesque Gérard d'Hamericourt, d'heureuôe 
mémoire, abbé de Saint-Bertin ; où on enseigne les lettres 
grecques et latines, la dialectique et une leçon de théologie 
accommodée aux estudians des séminaires de l'évesché et 
abbaye plus advancez et qui se disposent à la charge des âmes, 
pour les mieux instruire de ce qu'appartient à l'estât d'ung 
bon curé. Item, une autre de théologie aux religieux de Saint- 
Bertin, deux ou trois fois la sepmaine. Ordinairement y de¬ 
meurent de dix ou douze prestres, occupez des prédications et 
cathéchismes en françois et flameng, hors et dedans la ville, 
et en l'administration des saints sacrements et œuvres de cha¬ 
rité pour le bien spirituel du prochain. Item noeuf maîtres 
pour les escoles, huict coadjuteurs pour le service domestique. 
Il a de fondation deux mil noeuf cens florins 2900 

Item, une maysterie rendant environ cent florins 100 

Somme : florins 3000 
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II. 

Loua y. 

Le collège de Douay a, outre les lettres grecques et latines, 
quatre professeurs ordinaires de philosophie et un de théologie, 
des prêtres à l'advenant pour les prédications en latin et fran- 
çois et les cathéchismes, dans et dehors, etc. Il fut fondé par 
monsieur Lentaillair, abbé d'Anchain, de bonne mémoire, 
avec environ quatorze cens florins de rentes pour un commen- 
chement, avec promesse de parachever la fondation; ce qu'il 
n'a fait, prévenu de la mort. Florius 1400 

Aultres particuliers y ont applicqué des 
bienfaits montaus jusques à la somme de 400 
florins de rentes. Florins 400 

Ne pouvant s'entretenir de ce que dessus, 
ils cherchent aulmosnes cà et là. 

Somme : florins 1800 


III. 

Cambra y . 

Le collège de Cambray, fondé et commenché quasi de mesme 
temps par monseigneur l'archevesque à Bergis, eut, par manière 
de provision et pendant qu'il procureroit la fondation, six cens 
florins annuelz de sa table. Mais luy estant surprins de la 
mort, l'œuvre demeura imparfait. 

La Société toutesfois continua, combien qu'avecq grande 
nécessité, jusques à ce qu'ils fussent déchassez par mons r 
d'Inchy, quelque peu devant la rébellion de la 
ville. Florins 600 

Autres particuliers luy ont applicqué autres 
six cens florins de rentes ; mais rien s'en 
reçoit, et bonne partie d'icelles sont perdues ; florins flOO 

Somme : florins 1200 
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IV. 


Bruges a cinq classes, èsquelles six maîtres enseignent les 
mesmes lettres grecques et latines. Les prêtres sont environ 
six. Les coadjuteurs pour le service domestique cinq. Sa 
Majesté y fait unir ung monastère champestre tout désolé et 
ruiné, nommé Dulcis Vallis , que rendroit environ 1500 florins 
en temps de paix, dont maintenant il s'en retire bien peu à 
cause de l'ennemy et des voleurs; ce qui les réduict a nécessité 
quasi extrême. Florins 1500 

Item, des particuliers luy furent dès le 
commenchement applicquez environ 800 florins 
de rentes rachetables, desquels une bonne 
partie s'est perdue, si qu’il n'en reçoit qu'en- 
virons 500 florins. Florins 500 

Somme : florins 2000 

Ains a esté doiz longtemps faict poursuite vers Sa Majesté, 
afin qu'y soit emploié la maison et cloistre de Eechoute, en 
laissant tout le revenu à l'abbé et deux ou trois religieux y 
restans, en transférant iceux en l'église collégiale de Nostre 
Dame audit Bruges, et pourvéant ledit abbé de la prévosté 
d'icelle, augmentant les fruits de ladite prévosté du revenu 
de ladite abbaye jusques à 1200 florins par an, en fundant du 
surplus cinq nouvelles prébendes; le tout en conformité de ce 
que jà piécà Sa Majesté a esté suppliée, et le besoigné des 
commissaires y joint. Sur quo^ sera bien nécessaire que Sa 
Majesté prenne résolution finale. 

Bien a Sadite Majesté escrit par ses lettres du ii de janvier, 
qu'en considération que lesdits abbé et religieux, ny ceux de 
Nostre Dame ne s'estoient du tout condescenduz à ce que les 
commissaires leur avoient proposé, et que riens se pouvoit 
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effectuer, si non à la grande charge de Sa Majesté, l'on eust à 
adviser s'il ne conviendroit mieux d'attendre jusques à ce que 
l'abbaye vienne à vaquer. Et que cependant l'on n'y admecte 
ne reçoive de nouveau aucuns religieux, afiBn que le tout puist 
lors estre effectué à moindre contradiction et difficulté, et sans 
le fraiz qu'autrement Sa Majesté porteroit. Mais, comme 
l'attente de la vacation seroit par trop préjudiciable pour 
l'apparente ruine des édifices ; lesquels l'abbé, tant par faute 
de moyens que d'affection à ce que seroit destiné à autre 
usage, négligerat, comme desjà pendant ceste négociation est 
advenu, allant les édifices en ruine; y joint que, défaillants 
les religieux sans recepvoir autres, cesseroit le service divin, a 
semblé, soubz la très humble correction de Sa Majesté, que 
seroit plus expédient qu'il pleust à icelle de se résoudre dès 
maintenant, permectant que la poursuite en soit faicte par son 
agent vers Sa Saincteté, avec ordonnance que par commissaires 
ledit abbé soit induict à quicter ses prétentions du moins de 
l'annuel, puisqu'il prouficte de son bien en tel estât qu'il est, 
avecq accession de ce que compète à la prévosté ; et qu'il 
pourra pourveoir les religieux restans des prébendes vacantes 
en l'église Nostre Dame dont le prévost est seul collateur ; 
faisant à espérer qu'estant décîairé par Sa Majesté le désir et 
affection qu'elle a de l'effect, ledit abbé s'accommodera, veu 
que par son dernier escrit il remect la modération du comptant, 
provisions et pensions à la discrétion de Sa Majesté, du moins 
si plaist à icelle, en considération de l'augmentation de la dote 
de la prévosté, estant à la provision de Sa Majesté, de 300 flo¬ 
rins par an à 1200 florins, et fondation de cincq nouvelles 
prébendes en l'église; que Sa Majesté désire et a promiz 
honnorer d'accorder quelque somme comptant ou à payemens 
dont l'on pourrait donner quelque contentement audit abbé 
qui autrement est apparent d'estre difficil. Sur quoy sera le 
plaisir de Sa Majesté mander sa résolution pour éviter tout 
ultérieur dommaige. 
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V. 

Maestrichi. 

Le collège de Maestricht a quatre classes de lettres grecques 
et latines, et auroit besoing pour le moins d'une autre de 
rhétorique; mais la nécessité est si grande qu'il n'y a moyen 
d'entretenir ceux qui y sont à présent, combien qu'occupez 
plus qu'ils ne peuvent porter, attendu la nécessité que la ville 
et le pays d'allentour ont de sermons, cathéchismes et instruc¬ 
tion chrétienne. En quoy, comme au gouvernement du col¬ 
lège et des classes, sont occupez noeuf prestres et six maîtres, 
pour le service domesticque et temporel cincq coadjuteurs. 
Pour la fondation, à l'instance de Son Altèze, Sa Majesté y a 
faict unir deux prébendes dont la provision n'appertenoit à Sa 
Majesté; lesquelles, (comme en feront foy monsieur le gou¬ 
verneur, messieurs les commissaires et du magistrat, qui ont 
veu à l'œil l'année passée l'estât dudit collège) n'ont rendu 
jusques à présent 400 florins l'année toutes deux ensembles, 
outre le bled nécessaire pour le pain et quelque peu de vin. 
Le tout monte à la somme d'environ 800 florins ; quand le 
bled est ung peu plus cher, environ mille ; florins 800 
Item, la ville leur livre, au bon plaisir de 
Sa Majesté et par manière de provision, autres 
300 cens florins ; florins 300 

Item, quelques particuliers bienfaiteurs leur 
ont laissé de rente 350 florins ; florins 350 

Somme : florins 1450 


VI. 

Ypres . 

Le collège d'Ypre a cincq classes pour les mesmes lettres 
grecques et latines, et quelque leçon de dialectique à cause du 
séminaire. 
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Pour la fondation, à l’instance de monseigneur l’évesque 
Martinus Rhytovius, Sa Majesté a obtenu du Pape les unions 
d’ung monastère de femmes, champestre et du tout ruiné, 
duquel la supérieure qui fut en retient en fonds de terres et 
rentes une bonne partie pour sa sustentation sa vie durant, 
si qu’il ne s’en reçoit rien d’émolument à présent à cause 
d’Osthende ; leur vaudroit toutesfois en bon temps mille ou 
unze cens florins, y comprins la sustentation de ladite religieuse ; 

florins 1100 

Item, un prioré de Niepkerke resortissant 
en France, rendant par an 1400 florins ; 
desquels les 400 s’applicquent annuellement 
à paier quelque debtes laissées par le prieur 
défunct, et s’applicqueroit puis quelque temps 
à la restauration des édifices ruinez fort néces¬ 
saire; florins 1400 

Somme : florins 2500 


VIL 

Anvers . 

Le collège d’Anvers a cinq classes, èsquelles s’enseignent 
les lettres grecques et latines avec la dialectique. Il y a beau¬ 
coup des prêtres (outre les professeurs et maîtres d’escolle) 
pour confesser, prescher et cathéchizer dans et dehors la ville. 
Leur habitation est chargée de cincq cens cinquante florins de 
rente rachetable, par dessus 1600 florins que l’on doit pour 
réparations et meubles à la rentrée de leur maison, qu’avoit 
esté toute spoliée et volée quand ils furent déchassez. Son 
Altèze assigna audit collège pour la sustentation trois mille 
florins l’année sur les confiscations; desquels deux ans et 
demy y a qu’il ne s’en est riens reçeu. Si que le collège est en 
grande nécessité et a esté quasi constrainct de laisser le tout, 
mesmes qu’estant le peuple persuadé que Sa Majesté d’entre- 
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tenoit, il l’estimoit bien accommodé de tout, s’estant toutes- 
fois puis après entendue la nécessité d’icelluy, quelques-uns 
se sont meuz à leur faire aumosmes. Mais leur défaillant le 
traffique, ils n’y peuvent plus furnir. Par quoy si ledit collège 
n’est fondé et estably, il n’est possible de porter les fraix 
davantaige. 

Des bienfaits d’aucuns particuliers ledict collège a 350 flo¬ 
rins de rentes rachetables. florins 350 

Somme par soy. 

Encoires Sa Majesté avoit chargée l’abbaye de Saint-Michel 
en Anvers de 1000 florins par an, à commencher deux ans 
après la provision du dernier abbé. Sera partant bon qu’à la 
nouvelle nomination que l’on attend de Sa Majesté, ladite 
charge soit refreschie et recommandée au nouveau abbé. 

Et d’autre part est miz en avant d’y incorporer certain 
monastère de religieux Guillelmins, n’y aiant dignité que soit 
de la nomination de Sa Majesté, que souloit estre à Beveren en 
Flandres, deux lieues du dit Anvers, du tout ruiné et n’ayant 
survivans que deux religieux évocquez d’aultres maisons, 
estant le dernier religieux de la maison, qui avoit cédé, soubz 
sa signature, tout son droict, trespassé, que seroit fort propre 
pour pourveoir ledit collège d’aulcuns vivres pour la nourri¬ 
ture de ladite maison, valissant le revenu 500 florins, et en 
bon temps environ 800 florins par an, dont l’on pourroit 
poursuyvre et obtenir l’incorporation si avant qu’il plaist à Sa 
Majesté d’ordonner à l’agent Du Blioul de faire et avancher la 
poursuyte ; estant icy joinct un mémorial de ce que dessus 
avecq une requeste de l’évesque d’Anvers sur ce faict, et la 
copie authenticque de la cession et déclaration dudit dernier 
religieux, dont l’originel est en sa garde, attachez ensemble 
soubs la collation de... 
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VIII. 

Courtrai . 

Le collège de Courtray est chargé de cincq classes et consé¬ 
cutivement de sept à huict maîtres, y comprins le préfect des 
estudes. Il a moins de 1600 florins de rentes que messieurs de 
la ville luy délivrent, et par ce moindre nombre de gens que 
la charge des escoles, du gouvernement du collège, des ser¬ 
mons, cathéchismes et le service de la maison ne requièrent. 

Florins 1600 

Depuis en la nomination de l'abbaye de Saint-Amand a esté 
à la promotion de Sa Majesté accordé audit collège le revenu 
de quelques rentes que la dicte abbaye souloit avoir en la ville 
de Courtray pour le temps et espace de 8 ans, rendans par an 
800 florins ou environ comprins dès la somme de 1600 florins 
ci-devant mentionnez. Ayant ceux de la ville adjousté à leur 
charge encoires 400 florins pour parfaire les 2000. 

IX. 

Valenciennes, 

A Valenciennes la Compaignie y print demeure par ordon¬ 
nance de Son Altèze, avecq espérance d'y fonder ung collège 
moyennant l'union du prioré de Saint-Sauveur. Mais rien ne 
s'en est ensuyvy. Cependant, grâces à Dieu, il s'y faict bon 
fruict par les prêtres qui y sont. Et sont entretenuz partie par 
le moyen de messieurs de la ville, partie par les aumosnes des 
particuliers. 

Et néantmoins, comme la mission jusques ores y entretenue 
n'estoit fondée, ains dépendoit de la volonté de ceulx de la 
ville ; de laquelle facilement pourroit entretenir changement 
sur l'instante requête du magistrat de ladite ville, a esté 
accordé par Son Altèze que, pour y ériger ung collège, seroyent 
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convertiz en rente les arriéraiges des rentes saisies et annotées 
comme appertenans à ceux du party contraire, en y applicquant 
aussi quelque partie du capital desdites rentes, à condition 
• toutesfois qu'estant ledit collège pourveu d'autre dotation 

ecclésiastique ou d'autre revenu équivalent, que lesdites rentes 
retourneront à Sa Majesté ; ce que se pourroit faire par l'in¬ 
corporation de ladite maison du Saint-Sauveur ou autres 
moyens qui se pourront représenter. Et est ainsy effectué ce 
que.de si longtemps l'on avoit désiré à peu d'espoir, comme 
se pourra veoir par les dépesches sur ce faictes, dont l'on 
envoyé joincte la copye cottée. 


X. 


Gand. 

Gand entretient une résidence y appellée par le moyen de 
messieurs du magistrat avecq intention d'y establirungcollège; 
pour à quoy parvenir lesdicts seigneurs ont faict et font tout 
leur possible, entretenans fort librement ceulx de ladite rési¬ 
dence. Et font lesdits de Gand tout debvoir pour fonder ledit 
collège, ayants obtenu de Sa Saincteté l'incorporation de 
quelque petit monastère de repenties, dictes Filles de Dieu, 
en ladicte ville, rendant seulement de 400 à 500 florins, à 
charge d'entretenir deux religieuses survivantes. Et ont ceux 
de la ville trouvé moyen de recouvrer une maison bien propre 
à tenir. 

XI. 

Mons. 

A Mons, à l'occasion du prioré de Saint-Anthoine, que Son 
Alteze fit unir à un collège futur de la Société, oeulx d'icelle 
Société y furent invitez et retenuz par quelques bourgeois 
particuliers, tant pour y fructifier que pour remeetre eus ledit 
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prioré ; les mayteries duquel sont entièrement ruinées par la 
calamité du temps présent. Il est chargé d’environ 4000 flo¬ 
rins de debtes, faictes par les religieux françois qui en joys- 
soyent au nombre de deux, oultre la provision qu’on leur donne 
leur vie durant. En bon temps et estant remis sus, il rendroit 
tous les ans de huict à noeuf cens florins; maintenant il n’en 
rend pas plus de 400 ; desquels on paye les intérests et la 
sustentation des susdits deux religieux. Le fruict spirituel est 
par raison grand et au bon gré de la ville. 

XII. 

Bruxelles . 

A Bruxelles, par ordonnance de Son Altèze a esté quelques 
années entretenue une résidence ou mission, pour la susten¬ 
tation de laquelle sont esté assignés six cens florins par an à 
prendre sur le revenu des biens confisqués. Mais, pour pour- 
veoir ladite ville d’escolles et bonne institution de la jeunesse, 
a esté trouvé bon par Sadicte Altèze qu’audit Bruxelles soit 
estably aussi ung collège pour- lequel avoit esté sollicité à 
Kome l’incorporation du monastère des Fratres en ladite ville ; 
mais, comme le lieu auroit semblé à ceulx de ladicte Société 
trop humide et malsain, et qu’il n’y avoit aucun revenu, a 
esté par la dicte Société achaptée une maison qu’ils estiment 
propre à leur function. Mais sont chargez encoires du priz 
qu’est de 8000 florins, de sorte que l’on est en paine pour 
descharger la Société et trouver le revenu bastant pour ledit 
collège. A quoy sont proposez les moyens qui s’ensuivent. 

En ladite ville de Bruxelles, il y a une prévosté, joindant 
à l’église parochiale de La Chappelle, illecq procédante de la 
fondation des ducz de Lothier, qui, après avoir dressé et doté 
une chappelle en l’honneur du saint Sépulchre de Nostre 
Seigneur et de Nostre Dame, l’ont depuis donné en aumosne 
à l’abbaye de Saint Sépulchre à Cambray, à charge de faire le 
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service divin nuict et jour en icelle, et de tenir l'anniversaire 
du seigneur fondateur en ladite abbaye. Laquelle chappelle a 
esté depuis augmentée et érigée en l'église parochialle, et sub- 
sécutivement accrue par fondations particulières de 20 chap- 
pellaines, et de douze enfans de cœur, qui se trouvent chargez 
dudit service divin, sans que de la part de ceulx de Saint- 
Sépulchre y ait résident qu'ung prévost avecq ung autre moisne 
son compaignon de ladite abbaye; ne faisans autre office à 
cause de ladite prévosté que de chanter et assister au service 
divin dont l'on n'auroit besoing, estant ladite église bien 
pourveue de chappellaines, en conformité des dites fondations; 
lesquelz prévost s’envoyent et présentent du nombre des reli¬ 
gieux de la dite abbaye de la résidence de Cambray, ayant Sa 
Majesté seullement l'aggréation et confirmation. 

Estant aussi trouvé que les biens de la prévosté sont esté 
partie chargez et aliénez soubz prétext de la calamité présente, 
nonobstant que ladicte prévosté vailloit en bon temps trois 
mille florins par an et davantaige, encoires présentement 
environ 1500 florins par an. Par où semble que par la vacation 
de ladicte prévosté que s'est présenté une très bonne occasion 
de, par le moyen du revenu et biens d'icelle, procurer du moins 
en partie la fondation des pères, et mesmes quant et quant 
procurer au restablissement du service divin, tellement diminué 
que présentement il n'y a que cincq chappellains et 3 enfans 
de chœur. En assignant aussy quelque secours annuel pour le 
curé, et réservant quelque revenu pour ladite église de Saint- 
Sépulchre à Cambray, à cause de l'anniversaire y fondé par le 
duc de Lothier, comme dict est ; ce que se pourroit faire sans 
aucun préjudice des fondations, mesmes en confirmation et 
meilleur effect de la bonne intention des fondateurs. Reste 
seullement que le bon plaisir de Sa Majesté soit de ordonner 
ou permectre que soit poursuivie l'extinction ou suppression 
de ladicte prévosté vers Sa Saincteté, en distribuant les biens 
d'icelle, selon que sera trouvé par commissaires sur ce par Sa 
Saincteté à ordonner aux usaiges que dessus. 


Digitized by LjOOQie 



— 209 — 


En second lieu faict à considérer qu'en une église cham- 
pestre de Saint-Oden-Boode, en la Campine, il y a un doyenné 
fort bien doté, ayant ci-devant rendu plus que 2000 florins 
par an, estant à la provision de Sa Majesté et présentement 
possessé par le seigneur de la Tour, sommelier de l'oratoire et 
conseillier de Sa Majesté en son parlement à Dole, n'y ayant 
mémoire qu'aucun doyen y ait résidé. Pourroit à tant, sans 
notable préjudice, Sa Majesté esclicher quelque partie desdits 
fruicts, retenant à icelle son droict en la provision ou nomina¬ 
tion dudit doyenné ; à quoy l'occasion est tant meilleure que 
le dit seigneur de la Tour est desjà de grand eaige et qu'estant 
pourveu de Vostre Majesté de quelque prioré en Bourgoigne 
de pareil revenu, il seroit content de quicter ledict doyenné 
promptement à la disposition de Sadicte Majesté. Plaira par¬ 
tant à icelle déclairer aussi sur ce moyen son bon plaisir. 

Et pour accomplir la dote dudit collège il y a ung personnat 
de Haulx n'estant de la provision de Sa Majesté, que l'on 
entend valloir bien 600 florins par an, possessé présentement 
par... Bricquot, chanoine deCambray. Pourroit autant d'icelluy 
personat, si aussi plaist à Sa Majesté, estre poursuivie l'incor¬ 
poration à la première vacation per cessum vel decessum. 

XIII. 

Toumay. 

Ceulx de ladite Société ont remonstré que ce qui leur est 
nécessaire pour peupler les collèges érigez par deçà est la 
maison de probation jà piécà commencée en la ville de Tour- 
nay, pour laquelle ils maintiennent estre besoing 5000 florins 
par an, n'ayans à ce autre revenu que s'ensuyt : assçavoir 
600 florins de rentes rachaptables par an, données par particu¬ 
liers bienfaicteurs. Et, comme Son Altèze leur avoit accordé 
2000 florins par an sur les confiscations, leur sont iceulx 
assignez sur la joyssance des fruicts et revenus des biens 
Analectes XII. 14 
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d'Anthoine de Lannoy, seigneur de Bailloeuil, rebelle et héré- 
ticque, déclairez confisquez par sentence du conseil privé, 
portans environ 1600 florins par dessus les charges. Et est 
par Sa Majesté assignée une pension de 2000 florins par an 
sur l'abbaye de Saint-Martin à Tournay, dont ladite maison 
pourra proufficter après le trespas où restitution de l'arche- 
vesque de Cambray, ayant esté pourveu de ladicte pension à 
telle charge d'après luy parvenu à ladicte maison. 

Mais cependant demeure ladicte maison despourveue. A 
quoy pourroit estre remédié, si pleust à Sa Majesté de pour- 
veoir ledict archevesque ault.re part, soit en Espaigne, Bour- 
goigne ou par deçà d'une pension semblable. Et par dessus ce 
l'on trouve qu'il y a vacant un prioré appellé de Biencourt, 
assis au baillyaige de Hesdin sur la rivière d'Anthie, faisant la 
séparation des pais d'Arthois et de France, dont a esté posses¬ 
seur ung religieulx de Corbie sur la Somme, sans que, depuis 
les guerres contre France, ne longtemps auparavant, y ait esté 
faicte aulcune résidence ou service, autre que d'ung pauvre 
prêtre mercenaire pour dire quelques messes par sepmaine : 
valissant ledict prioré de 1000 à 1200 florins par an. Lequel 
pourroit fort bien servir pour la dotation de ladicte maison de 
probation; laquelle profictant desdicts 600 florins et du revenu 
dudict prioré pourroit bien estre pourveue le faisant joyr des¬ 
dits 2000 livres sur Saint-Martin, et leur permectant lf sur¬ 
plus jusques ausdicts 5000 florins tirer sur lesdicts biens 
confisquez dudict seigneur de Bailloeul non seigneuriaulx, 
dont l'on faict requeste très-humble à Sa Majesté. 

Par dessus ladicte maison de probation, que selon leur 
institution ne peult servir d'escole, est miz en avant et fort 
désiré de l'évesque de Tournay qu'audict Tournay soit estably 
aussy une escole de pères ; à quoy sont les affaires bien avant 
préparées par le testament de feu le chancelier de Tournay 
Liebaert ; ayant laissé à cest usaige, et non aultre, 800 florins 
par an ou environ ; les consaulx de la ville de Tournay accordent 
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400 florins par an; les seigneurs du chapitre illecq 120 florins 
pat an. Et a ledict évesque de Tonrnay impétré à Rome Pin- 
corporation du prioré d'Engles, de l'ordre de Saint-Benoist, 
non conventuel, rendant par an 600 florins; présentant 
encoires d'y adjoustcr du sien, avecq espoir que la fondation 
sera bastante pour l'ayde et assistence que ladicte escole pourra 
avoir de ladicte maison de probation. 

XIV. 

Louvain . 

A Louvain a esté pieçà commenché ung collège ou sémi¬ 
naire de théologie, où ils ont maintenu quelque nombre des 
religieulx, mesmes deux professeurs dont ceulx de la Société 
déclairent ne se pouvoir passer pour le besoing qu'ilz en ont 
de personnaiges doctes et suffisamment instruicts en la théolo¬ 
gie pour les prédications et autres exercices, sans que jusques 
ores y ait eu aultre dotation que de 700 à 800 florins par an 
de rentes rachaptables, données par aucuns particuliers bien- 
faicteurs, assignées sur quelques villes et estats de Brabant, 
dont en 17 ans ils disent riens avoir reçeu. Bien ont-ilz com¬ 
menché de joyr de plusieurs parties des biens par père Jehan 
Hameele, de ladicte Société, et professeur en théologie audict 
Louvain, transportez en ladicte donnation d'entre-vifs et con- 
dempnation voluntaire du conseil privé, dont Pon estime le 
revenu du moins à 1000 florins par an, consistant en diverses 
rentes, dont Pon espère bon accroissement de ladicte dotation. 
Et avoit le feu illustrissime nunce apostolicque, évesque de 
Vercel, destiné à la fondation dudict séminaire certain monas¬ 
tère des religieulx, que Pon appelle Eacoliers, en la ville de 
Léauwe; lesquels, après deue information tenue par adjonction 
de l'official de Louvain Cucquius et le conseillier de Brabant 
Candries, il avoit tout déclairez excommuniez pour avoir mis 
la main à la personne du vicaire de Parchevesque de Malines ; 
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laquelle seroit très passée pendant que par eulx il y esioit détenu 
et aultres plusieurs excès. Ayant mesmes sollicité à Rome que 
les biens fussent applicquez à meilleur usaige. Mais, pour le 
trespas dudict seigneur nunce, sont les choses demeurées sans 
effect. Yiendroit partant à faire nouvelle poursuyte ; par où 
plairat à Sa Majesté déclairer si son plaisir est que la poursuyte 
de ladicte incorporation soit de rechef résuscitée avecq telles 
conditions que y mieulx pourront servir. Et entend-on que le 
revenu dudict monastère porte de deux ou trois mille florins, 
dont Ton entend applicquer une partie pour une escolle en 
ladicte ville de Léauwe. 


XY. 


Lille . 

L’évesque de Tournay a présenté requeste par laquelle il 
remonstre la nécessité d’ung collège de la dicte Société en 
ladicte ville de Lille, pour plusieurs bonnes raisons y déduictes; 
à quoy il déclaire certain personnaige dudict Lille avoir donné 
quasi tout son bien, portant mil florins par an ou environ, et 
un aultre aussi d’icelle ville environ 300 florins par an ; et ce 
à telle condition que si lesdicts biens ne sont employés bien 
tost à tel usaige, qu’iceulx seront divertiz ailleurs. Suppliant 
que, pour augmentation de la dote, le plaisir de Sa Majesté 
soit permectre que soit poursuivie l’incorporation du prioré 
d’Oplines, de l’ordre de Saint-Benoist, scitué en la chastellenie 
de Lille, lequel n’est conventuel et a esté tenu doiz longtemps 
en commende, rendant seullement 300 florins par an. Et du 
surplus de la dotation faict à espérer que, pour la richesse de 
ladicte ville et chastellenie d’icelle et grand bien des habitans, 
l’on pourra recouvrer quelque compétence ; ce qu’est besoing 
tant pour l’importance de la ville que pour le plat pays estant 
doiz longtemps fort infecté des hérésies. 
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XVI. 

Luxembourg . 

Les Estats du duché de Luxembourg et conté de Chiny 
ont, en l'an 70, sollicité vers le duc d'Alve l'érection d'une 
bonne escolle au pays de Luxembourg pour enseigner la 
jeunesse, et par ce moyen chasser l'ignorance par trop com¬ 
mune, signament entre les gens d'église, dont par succession 
de temps l'on debvoit attendre quelque esclandre, s'il n'esloit 
remédié ; présentans les prélats du pays de contribuer quelque 
somme des deniers à tel effect. Et après qu'on avoit consulté 
meurement en quel lieux telle escolle pourroit mieulx estre 
dressée, at esté trouvé que la ville de Luxembourg seroit ad 
ce la plus propre, commode et proufictable. Et suyvant ce at 
ledict sieur ducq ordonné et auctorisé l'érection de ladicte 
escole et contributions desdicts ecclésiasticques. Mais comme 
on avoit à ce employé quelques maistres particuliers, lesquels 
par succession de temps sont esté changés et rechangez pour 
les incommoditez qui se présentoyent, n'a*t-on de telle érection 
tiré le fruict qu'à l'occasion de ladicte contribution méritoire- 
ment l'on debvoit attendre, cause qu'aussy lesdits prélatz ont 
refusé de continuer ladicte charge. 

Et comme on les a voulu à ce constraindre, se sont de ce 
doluz vers Sa Saincteté, et est à ce moyen ladicte escole tum- 
bée en enthière rumpture et intermission, de sorte que présen¬ 
tement n'y at en tout le pays escole suffisante pour apprendre 
la congruité de la langue latine ; ce qu'at occasionné lesdits 
Estats de retourner de rechef vers feu le grand commandeur 
et depuis au conseil d'estat commiz au gouvernement, propo¬ 
sant l'incorporation de quelques priorés au pays de Luxembourg 
pour l'érection et dotation de ladicte escole. Ce qu'ayant esté 
trouvé bon, furent ordonnez commissaires pour informer de la 
qualité et portée desdicts priorés. Et comme par les empesche- 
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ments que donnoyent quelques occupateurs (quoyqu'ils n'a- 
voyent aulcun titre canonicque) les commissaires ne pouvoyent 
venir au chef de leur charge, se sont lesdicts Estats de ce doluz 
à feu don Jean, de louable mémoire, qui, pour l'achèvement 
de ce faict, adjousta ung aultre commissaire, avecq ordonnance 
de au plus tost achever le besoigné et en faire rapport. Ce 
néantmoins, se trouva encoires la mesme difficulté pour 
l'auctorité qu'avoient quelques-ungs desdicts opposans. Entre¬ 
temps fust Sa Majesté, entre aultres incommoditez dudict pays, 
aussy informée de ceste faute et suppliée de faire dresser ung 
collège et séminaire respectivement en ladite ville pour la jeu¬ 
nesse du pays, faisant à ce applicquer aulcuns priorés dudict 
pays. Laquelle remonstrance elle trouva fort bonne et com¬ 
manda, par les lettres du xn de may 1582, à Son Altèze de 
faire examiner lesdictes remonstrances et de tenir la bonne 
main et donner chaleur que, sans aulcun port, dissimulation 
ou négligeance, le tout fut mis en deuë exécution. 

Et, comme monsieur le comte de Mansfelt prévoyoit que 
lesdits collège et séminaire ne pouvoyent estre plus asseuré- 
ment dressé que par le moyen des pères de la Société du nom 
de Jésus, a sollicité, tant en personne que par divers députez 
vers Son Altèze, l'érection desdicts collège et séminaire en 
ladicte ville de Luxembourch par l'incorporation de quelques 
priorés non conventuaulx. A quoy Sadicte Altèze, après avoir 
le tout mis en délibération de conseil, s'est conformé et at 
commandé de poursuyvre les incorporations à ce nécessaires 
vers Sadicte Saincteté, ordonnant que le prioré d'Unseldange, 
lors occupé sans tiltre, fust prestement employé pour avoir 
une mission desdicts pères ; dont y a eu commenchement, en 
attendant l'érection desdicts collège et séminaire, depuis toutes- 
fois interrompue pour aulcune* difficultez que sont esté f'aictes 
pour divertir le revenu et aultrement, bien qu'y estant pour 
quelque temps les pères en ladicte mission, ilz y ont faict 
très grand fruict, avecq si bon goust des subjects du pays, 
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qu'ils ont accordé de payer le pris de l'achapt d'une maison 
en la ville de Luxembourg de 7000 daldres, afin d’y dresser 
ung collège ; ce qu'avoit eu tel progrès que desjà quasi tous 
les deniers estoient levez et asseurez respectivement et conven¬ 
tion estoit faicte de la maison ; les bulles de Sa Saincteté 
desjà impétrées tant de l'érection dudict collège en ladicte 
ville que de l'incorporation de divers priorez jusques à 3000 
florins de rente pour ledit collège, qui seroit de deux langaiges 
allemand et françois, et deux mille florins par an pour le sémi¬ 
naire; icelles fulminées et exécutées par commissaire avec 
décret de l'excommunication ordonnée contre ceulx que donne- 
royent empeschement à un si sainct œuvre ; desquelz priorez 
les trois jà sont escheuz. De sorte qu'il ne restoit que l'effect 
de ce que lesdicts Estats et mesmes ledict comte de Mansfeld 
avoyent doiz si longtemps proposé et désiré. Seullement y est 
survenu une difficulté et scrupule, proposant ledict seigneur 
comte que ledict collège ne seroit sans dangier en ladicte ville 
de Luxembourg pour estre frontière, et qu'à l'occasion de la 
jeunesse et escoliers estrangiers et de leurs parens qui les 
viendroyent visiter, l'on y pourroit recepvoir quelque dommage 
par surprinse, trahison ou autrement ; mectant en termes la 
ville de Arlon, laquelle l'on dict toutesfois estre plus frontière, 
fort subjecte à la peste, sans commodité d'y pouvoir recepvoir, 
comme il appertient, les enfans des gentilshommes et aultres 
de qualité ; lesquelz vraysemblablement ne les y vouldroyent 
hazarder; estant sur ce tant le séminaire que le collège 
demeuré en suspens; ce qu'à causé à aulcuns prélats dont les¬ 
dicts priorez sont tenuz de prétendre à la désunion, estant 
apparent de corruer ung si bon fondament, si les arremens ne 
se reprennent avecq le zèle encoinmenché, du moins en ordon¬ 
nant que pour pourveoir audict scrupule, que nulz enfans 
seront receuz audict séminaire et escole que les subjects des 
pays de l'obéyssance de Sa Majesté et tels aultres qui seront 
aggréables au gouverneur et magistrat de la ville de Luxem- 
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bourg, et desquels ils peuvent avoir asseurance suffisante 
contre ledict inconvénient, ou aultrement y commandant, 
comme pour l'advanchement de l'honneur de Dieu, son royal 
service et prospérité dudict pays et ses subjects elle trouvera 
le myeulx convenir. 

XVII. 


Passé quelques années, considérant Son Altèze combien 
qu'il emportoit pour le restablissement et conservation de la 
religion catholieque romaine en ladicte ville de Groeninghe et 
pays à l'environ, elle y faict mettre en avant et proposer 
l'érection d'ung collège de ladicte Société. Ce qu'a eu tel 
succès que tant le magistrat de ladicte ville que les lieutenans 
et hoimans du pays ont, par main commune, déclairé le désir 
et affection qu'ils avoyent à ung si saint œuvre, présentans d'y 
procurer une maison et autre bonne assistence, et pour com- 
menchement de la dotation renseignant quelque revenu jà 
destiné pour les escoles ; et donnant adviz de l'incorporation 
de certain monastère de l'ordre de Prémonstré failly et ruiné, 
appellé Nouveau Cloislre en Marna . Laquelle tellement à esté 
avanchée, à la recommandation de Sa Majesté et de Sadite 
Altèze, que le Pape Sixte, dernier décédé, considérant la 
nécessité et la grande utilité que l'on pourroit attendre de 
l'érection d'ung tel collège, à réquisition propre de ceulx de 
ladite ville, louant le bon office de Sadicte Altèze, a déclairé 
accorder l'érection dudict collège et Pincorporation de ladicte 
maison, ordonnant que l'on s'informe de quelque aultre béné¬ 
fice monastère régulier que l’on y pourroit adjouster pour 
l'enthière dotation, comme l'on peult veoir par la copie de la 
lettre du cardinal de Sans à Sadicte Altèze, du 1*2 de septem¬ 
bre 1589. Ayant à cest effect par Sa Saincteté esté commis à 
ladicte information l'évesque Calatin, nunce apostolicque ; 
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laquelle par subdélégation estant commise àmessire Arnoldus 
Nyleus, vicaire de l’évesché et pasteur principal dudict Groe- 
ninghe, lequel par son besoigné (dont copie icy est joincte en 
compaignie de la lettre que ledict vicaire escrit sur ce à ceulx 
du conseil privé) renseigne trois \ monastères que pourroyent 
servir à ladicte dotation, assçavoir ledict cloistre de Prémonstré 
in Marna avecq aulcunes dépendances ou accessoires estimez 
à 600 escuz par an ; ung aultre monastère, du tout failly et 
ruiné sans espoir de resource, et jà piécà ayant mérité réfor¬ 
mation et meilleur usaige, que soulloit estre de religieuses 
hospitalières, dont les qualitez sont bien amplement reprinses 
par ledict besoigné, estimé aussy à pareille somme, bien 
qu’avecq charge de ce que pourroit requérir la fondation de 
l’hospital. La tierce maison est située soubz l’évesché de 
Deventer, appellée Sint-Janscamp. Mais, comme l’évesché de 
Deventer est dépourvu de tout secours, peult estre que y auroit 
quelque opposition. Sera partant besoing qu’il plaise à Sa 
Majesté déclairer aussy sur ce faict son bon plaisir, du moins 
sur la poursuyte à faire et achever à Borne l’incorporation 
desdicts deux monastères du Fieu Cloistre et des hospitalières. 

Si faict-il à considérer que, depuis par le trespas de l’abbé 
dudict Ouden Cloistre , les deux religieuses y restans, avecq 
aucuns abbés de leur ordre de Prémonstré, contre la défense 
faicte par le lieutenant de Groeninghe, pour conserver le droict 
de la nomination de Sa Majesté et l’interdiction dudict vicaire 
pour ne faire préjudicier à l’incorporation jà accordée par le 
Pape Sixte pour le collège des Jésuytes, de plus confirmée par 
\e nunce apostolicque avecq commination d’excommunication, 
ont procédé de faict à nouvelle élection, ayans esleu Theodo- 
ricum Anneum, auparavant abbé In Doccum . A la redresse 
duquel attentat ceulx du conseil privé font et feront tout 
debvoir en ceste conjoncture possible, tant pour garder ledict 
droict de Sa Majesté que de maintenir ce que jà avoit esté 
accordé à la réquisition propre du magistrat de la ville que 
ceulx du pays pour ladicte incorporation. 
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Et néantmoins, comme il y a des ministres de Sa Majesté 
qui ont mis en avant de passer ladicte élection, en impétrant 
audict lieu dudict Ouden Cloostre la prévosté de... vacante parla 
promotion dudict Anneus ; laquelle Ton dict estre sans charge 
et de bon revenu, Ton a faict debvoir de s’informer par le 
moyen dudict vicaire mesmes pour adviser si icelle prévosté 
ne se pourroit incorporer pour lors qu’elle viendra à vacquer 
ensemble avecq ledict Ouden Clooster , jà affecté au lieu des 
aultres deux cloistres des hospitalières et Sint-Janscamp, pro¬ 
posez par ledict adviz du vicaire, au regard desquelz l’on 
pourroit attendre plus des oppositions. En quoy sera suivy ce 
que l’on trouvera le plus prompt et nécessaire pour la fonda¬ 
tion d’ung tel collège, dont l’on attend si grand prouffict au 
faict de la religion, moyennant qu’il plaise à Sa Majesté 
déclairer qu’elle consent à la poursuyte des incorporations 
telles que y seront requises pour l’entière dotation dudict 
collège à l’arbitraige propre dudict nunce. 

XVIII. 

Deventer . 

Par aulcunes personnes ecclésiasticques et aultres considé¬ 
rons la nécessité des bonnes escoles en ladicte de Deventer, a 
esté proposé de y establir aussy ung semblable collège; à quoy 
l’on pourroit employer une maison de Fralres doiz la première 
fondation destinée aulx escoles et institution de jeunesse que 
jà piécà n’ont esté bien observées, ne restans que trois reli- 
gieulx. De laquelle maison l’on estime le revenu à 400 dalers 
par an, et y est donné espoir d’aultres moyens pour fonder 
ledict collège. Mais pour la calamité du temps présent a esté 
entremise la poursuyte. Servira partant cécy pour mémoire; 
aussy pour entendre si le bon plaisir de Sa Majesté sera que 
la nrjatière estant plus avant préparée, l’on face vers Sa Saincteté 
poursuyte pour l’application de ladicte maison à l’usaige que 
dessus. 
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Conclusion, 

Et pourra Sa Majesté de ce recœul entendre par la fondation 
desdicts collèges n'y avoir esté faict notable préjudice au droict 
de patronaige ou disposition des dignitez ou aultres bénéfices 
signalez, dont Sa Majesté soulloit pourveoir ses ministres 
ou leurs enfans, comme semble à icelle avoir esté rapporté. 

Aussi faict-il à espérer que le bon zèle des magistrats des 
villes et bons personnaiges, tant eeclésiasticques que séculiers, 
avecq les dons et rapports que se feront par aulcuns se dédians 
à ladicte Société, pourra suppléer ce que y reste pour l'entière 
fondation desdicts collèges. 

Comme aussy après la rendition des provinces et villes 
tenans party contre Sa Majesté faict bien à croire que sem¬ 
blables collèges seront requiz et nécessaires en plusieurs villes 
pour réduire les dévoyers et signamment la jeunesse ; laquelle 
pour la longue durée de la rébellion doiz leur enfance u'auroit 
apprins aultre chose qu'erreurs et hérésie ; par où ne se pour- 
roit dès maintenant arrester quelque liste des villes ou sem¬ 
blables collèges que se pourroient establir comme chose 
dépendant de la nécessité et de bon zèle des subjets, qui 
pourront mesmes présenter les moyens. 
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Répertoire chronologique des conclusions capitulaires 
DU CHAPITRE CATHÉDRAL DE SAINT • LAMBERT , A LlÉGE , 

par M. S. Bormans, conservateur des Archives de 
l'État, a Namur 1 . 


Épiscopat de Ferdinand de Bavière, — (Suite). 


1647. 

7 janvier . Son Altesse emploie l'évêque d'Osnabruck pour 
réclamer, dans les conférences de Munster, les villes d'Agi- 
mont, de Mariembourg et autres enlevées à la principauté 
par les Espagnols. 

—Vu l’âge avancé de Nie. Verlaye, secrétaire, le chapitre lui 
adjoint son gendre J. Maugeer en remplacement de J. Raraelot. 

8 janvier . Proposition pour la journée d'Etat : levée d'une 
milice pour défendre le pays; députation à envoyer à Munster 
pour soutenir les intérêts de la principauté ; achat de biens 
faits par des ecclésiastiques étrangers dans le pays et préjudi¬ 
ciables aux habitants ; répression des abus qui se sont glissés 
dans les couvents d'hommes et de femmes du diocèse. 

11 janvier. Le chapitre autorise les échevins à s'adjoindre 
des personnes capables pour suppléer aux absents dans l'admi¬ 
nistrer la justice. 

—Le conseil de la cité défend les attroupements, le port des 
armes et les appels aux armes sans l'autorisation du magistrat. 

20 janvier. On rend des armes aux paysans, et les gentils¬ 
hommes s'offrent pour monter à cheval. 


') Suite. - Voyez VI, pp. 5, 206 et 361 ; VII, pp. 5,176 et 385 ; VIII, 
pp. 21 et 326: IX. p 300; X, pp. 146 et 328; XI, pp. 40 et 321. 
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£8 janvier . Le comte Itel de Mérode ayant fait savoir que 
les troupes du duc de Lorraine tâchaient de pénétrer dans le 
Condros, le chapitre décide une levée immédiate de soldats et 
consent à l'impôt du centième denier. 

£9 janvier . Le chapitre pense qu'il faut transiger avec le 
duc de Lorraine, et demande l'autorisation de traiter avec lui. 
Il écrit â Son Altesse pour lui exposer la malheureuse situation 
du pays et la misère extrême de ses sujets, et pour demander 
sa présence. 

— Le chapitre proteste contre un recès de la cité qui défen¬ 
dait le port des armes au? officiers du prince. 

1 février . Les Jésuites demandent le payement du legs fait 
par Wachtendonck, à raison de la maison dette Fleur de Lys, 
pour le soulagement des pauvres de Fragnée et d’Avroy. 

12 février . Les députés de Tongres, de Saint-Trond et de 
Hasselt n'étant pas arrivés pour la séance des États du lende¬ 
main, le chapitre supplie Son Altesse de leur envoyer un exprès. 

13 février . Levée de 20,000 patacons pour traiter avec le 
duo de Lorraine. 

15 février . Ferd. de Bocholtz fait connaître les démarches 
qu'il fait à Borne pour obtenir, à la cathédrale, un autel privi¬ 
légié avec indulgence plénière perpétuelle aux jours de grande 
fête, pour l'insertion des fêtes de saint Lambert et de saint 
Hubert dans le bréviaire et dans le missel romain, et pour 
l'exonération de l'église. 

22 février . Beproches adressés au gouverneur de Bouillon 
qui, abandonnant son poste, s'est rendu à Bruxelles pour 
traiter avec le duc de Lorraine. 

— Les habitants de Soumagne, de Soiron, de Melin et 
d'autres villages voisins cherchent à se soustraire à l'autorité 
du prince. 

8 mars . Lettre des députés des États au baron de Lamboi 
pour se plaindre des excès commis, dans le quartier de Franchi - 
mont, par les Lorrains sous la conduite du colonel de Housse, 
au mépris des traités ; texte. 
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11 mars. Le comte de Bergh demande qu’on lui fasse justice 
au sujet de ses difficultés avec le comte de Rochefort. 

15 mars. Le chapitre reproduit ses décrets de 1624 et 'de 
1626 touchant les congés accordés pour faire un pèlerinage 
à Rome, au tombeau des apôtres. 

— Le chapitre prie Son Altesse de défendre les réunions 
spontanées des gentilshommes à Hasselt ou ailleurs. 

21 mars. Diplôme par lequel le général des Frères Mineurs 
associe le chapitre de Saint-Lambert aux mérites de l’ordre de 
Saint-François. 

27 mars. Arn. Counotte est admis comme échevin de Liège. 

12 avril. Gratification accordée à Gilles Henri, chanoine de 
Saint-Jean, pour la messe de Requiem qu’il a composée à l’occa¬ 
sion des obsèques de la reine-mère de France. 

— Les suppôts de la cathédrale sont obligés de se faire une 
robe avec l’étoffe qu’on leur distribue à la fête de la translation 
de Saint-Lambert. 

16 avril. Le chapitre proteste contre un recès de la cité 
par lequel on voulait obliger toutes les églises à sonner les 
cloches pour l’anniversaire du bourgmestre Laruelle. 

5 mai. Rapport du chancelier sur le nombre et l’audace des 
hérétiques dans la cité et dans les environs ; mesures à prendre 
pour réprimer leurs excès et empêcher la contagion. 

6 mai. Confirmation de l’élection de G. de Geer comme 
abbé de Saint-Jacques. 

8 mai. Autel privilégié et indulgences obtenues pour la 
cathédrale par l’archidiacre Bocholtz. 

— Touchant la chasse dans le quartier de Montenaeken. 

22 mai. Difficultés touchant les eaux dites de Saint-Lambert, 
à Fétinnes, et les limites des domaines de La Boverie et d’An- 
gleur. 

29 mai. Défense faite aux comtes de Reckheim et de 
Gronsveld de continuer à battre monnaie. 

14 juin. Ferd.-Alb. comte de Salm est reçu chanoine. 
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19 juin. Plaintes contre le comte de Solms, gouverneur de 
Maestricht, qui se montre hostile aux Liégeois et leur Cause 
toute espèce de vexations. 

—Le seigneur d'Oyembrugge revendique le titre de comte 
de Duras. 

3 juillet. Maître J.Oranus, chanoine de la Petite-Table, est 
pourvu d'une prébende impériale à Saint-Lambert, vacante par 
le décès de H. Dama. 

5 juillet. Instructions à envoyer à l'archidiacre Bocholtz, à 
Borne, au sujet de l'exonération du chapitre, des prébendes à 
réserver, des distributions, des permutations, des coadjuto- 
reries, etc. 

—Son Altesse, à la demande de l'abbé du Val-Sain t-Larabert, 
confirme à celui-ci, ainsi qu'à ses successeurs, l'administration 
de la chapelle érigée près du village de Momalle pour une 
statue miraculeuse de la Vierge ; texte. 

— Le chapitre défend au couvent du Val-Notre-Dame 
d'extraire des pierres à Latinne pour construire en dehors de 
cette juridiction. Il ordonne la reconstruction d'un mur de 
l'église qui était tombé, et règle la sonnerie de la cloche banale. 

27 juillet. Décès du baron de Mérode de Jehay, gouverneur 
du château et de la ville de Huy. L'archidiacre de Mérode le 
remplace. 

23 août. Béception à faire au prince d'Orange arrivant de Spa. 

9 septembre. Projet d'un nouvel édit touchant le cours des 

monnaies. 

16 septembre. Barth. Bollans, chanoine de Saint-Servais à 
Maestricht, demande la confirmation de sa nomination à la cure 
de Fléron, vacante par la démission de Bob. de Lynden. 

17 septembre . Décès de Nie. Verlaye, secrétaire du cha¬ 
pitre pendant 22 ans. J. Maugeer le remplace. 

18 septembre. Modifications à introduire dans les livres de 
chant parce qu'ils sont incorrects. 

24 septembre. Le chapitre proteste contre les réunions par¬ 
ticulières que tient l'État tiers, et les emplois qu'il distribue. 
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25 octobre . Le chapitre proteste contre la publication de 
l'impôt du dixième denier faite sans son autorisation par le 
conseil de la cité, qui, d'un autre côté, entrave la collecte 
du pécule à Verviers. 

— Le chapitre, poursuivi devant les tribunaux par ses 
créanciers, ordonne aux receveurs des États de leur payer les 
rentes qui leur sont dues. 

25 novembre. Lamb. a Lapide, chanoine de Saint-Jean, est 
pourvu du bénéfice de Saint-Laurent dans l'église de Notre- 
Dame-aux-Fonts, en remplacement de P. Simonis, chanoine 
de Saint-Paul. 

13 décembre . Les bourgmestres Bex et Rolants demandent 
au chapitre d'approuver l'élection des Vingt-deux faite par les 
métiers. Le chanoine Marcelis refuse de recevoir leurs serments. 

19 décembre. L'élection de Jean Blavier comme doyen de 
Saint-Paul est confirmée. 


1648. 

10 janvier. Usurpation de juridiction par le fiscal du roi 
sur le village de Nodrange appartenant au chapitre. 

15 janvier. L'archidiacre Bocholtz, se disposant à quitter 
Rome, demande de l'argent. De nouvelles affaires l'obligent 
encore à prolonger son séjour. 

— Exécutions illégales du drossard de Horne contre les 
habitants d'Ophoven et Geystingen. 

27 janvier. Franç. Hinnisdael est confirmé échevin de Liège. 

29 janvier. Ant. Roland est nommé syndic du chapitre. 

11 février. Les Lorrains se disposent à occuper l'Entre- 
Sambre-et-Meuse, si on ne leur paie les contributions. 

12 février. Le suffragant dispute au grand vicaire le droit 
exclusif de donner des dimissoriales aux acolytes qui de¬ 
mandent le sous diaconat. 
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28 février . Observations à J. Moes, horloger de la cathé¬ 
drale, touchant les irrégularités de l'horloge ; le chapitre 
ordonne le placement de la sonnerie des quarts-d'heure dans 
la grande tour, et celui d'un cadran dans le chœur. 

4 mare . Enquête sur i'engagère du domaine .de Beaufays 
par la chambre des comptes. 

6 mare . Les chanoines Wissoque et Ertwecht ayant causé 
du scandale à l'église dans une discussion, le chapitre leur 
défend momentanément la fréquentation du chœur et leur 
impose une réconciliation publique. 

— Nouveau statut touchant les règles à observer par les 
chanoines dans les séances capitulaires. 

— Le chapitre désigne les sept autels nouvellement privilé¬ 
giés à la cathédrale par un induit du Pape, et y fait afficher les 
indulgences que les fidèles peuvent gagner en priant pour la 
concorde entre les princes chrétiens, etc. 

— Bègles d'après lesquelles doivent se conduire les suppôts 
de l'église pendant l'office divin. 

16 mare . Guil. de Eléron est nommé drossard du quartier 
de Looz. 

3 avril . Décès de J. Miche, bailli du chapitre; comptes 
de son administration par le sous-bailli. 

21 avril . Le chapitre invite le nouvel abbé d'Averbode à 
faire confirmer son élection. 

22 avril . Schelberg demande de pouvoir continuer à battre 
les monnaies de cuivre commencées à Stavelot. 

23 avril . Le chapitre fait une protestation secrète contre le 
surguet ou revue militaire qui se fait la veille de la translation 
de Saint-Lambert. 

6 mai . Les chanoines de la cathédrale de Trêves écrivent 
que l'archevêque de cette ville a choisi un coadjuteur en 
dehors de leur chapitre et qu'ils ont été obligés d'établir 
leur résidence à Cologne. Ils engagent le chapitre de Liège à 
joindre ses efforts aux leurs pour faire respecter les statuts 
et les concordats qui les régissent tous. 

Analectes XII. 15 
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8 mai . Le prédicateur Récollet de la cathédrale demande 
l'autorisation de pouvoir enseigner le catéchisme aux enfants 
flamands dans le vieux chapitre. 

— Incendie de la grande compterie et de la salle du vieux 
chapitre par la négligence d'un employé. 

15 mai . L'élection de Cassian de la Ruelle comme abbé de 
Neufmoustier est confirmée. 

21 mai . Les sergents et autres officiers du prince,se trouvant 
sans défense contre les malfaiteurs, sont autorisés à porter des 
hallebardes pour leur résister et les arrêter. 

15 juin. G.-Fr. de Chockier est admis à l'archidiaconé d'Ar-. 
denne; son serment. 

16 y uin. Le conseil de la cité, apprenant que les réfugiés 
forment le projet de rentrer à Liège, qu'ils ont même attaqué 
les gens du mayeur, renouvelle l'édit de bannissement contre 
tous ceux qui ont combattu l'élection magistrale de 1646, sous 
peine de mort. Il ordonne des patrouilles dans la ville et dans 
la banlieue. 

17 juin. Accord entre le chapitre cathédral et la cité de 
Liège touchant les franchises dont jouissent les habitants de 
Fragnée au sujet des feux de garde. 

— Difficultés entre Son Altesse et les archidiacres à 
propos des droits du scel rouge. Ils font un accord le 19 sep¬ 
tembre 1648 ; texte. 

26 juin . Le chapitre présente des réclamations aux états 
des Provinces-Unies au sujet des biens de la prévôté à Maeseyck 
et à Lith, qui, situés dans la prévôté de Bois-le-Duc, sont 
imposés par les Hollandais sous prétexte d'un traité conclu 
récemment avec le roi de France. Tout est bouleversé dans 
cette prévôté, tant sous le rapport religieux que sous tous les 
autres. Instructions à l'agent Van der Vecken. 

3 juillet. Le chapitre cherche les moyens de venir en aide 
aux habitants d'Outre-Meuse menacés dans leur foi religieuse, 
et où les biens ecclésiastiques sont pillés au mépris de tous 
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droits. Il propose d'écrire au roi de France d'exhorter les habi¬ 
tants à rester fidèles et d'engager les Hollandais à la modération. 

12 j uillet. Son Altesse, se trouvant à Visé, écrit qu'elle arri¬ 
vera le lendemain à Liège avec son neveu, le coadjuteur de 
Cologne. 

1$ juillet. Le conseil de la cité prie le chapitre d'user de 
son influence auprès de Son Altesse afin qu'elle mande aux 
échevins de rentrer au plus tôt à Liège pour rendre la justice, 
qui est la base de l'ordre. 

24 juillet. Le chapitre reçoit une lettre de Son Altesse, 
écrite la veille à Visé, l'informant qu'elle présidera une séanc e 
des Etats dans cette ville le 28, pour chercher les moyens de 
soulager le pays et apaiser les difficultés. Le prince engage 
le chapitre à y assister ou à y envoyer des députés. 

5 août. God. Froidmont, chanoine de Saint-Pierre, fait 
savoir que son père avait fourni du vin pour 28,000 florins au 
prince Ernest de Bavière, et qu'il n’a pas été payé intégrale 
ment de cette livraison. 

— Le chapitre proteste contre un recès de la cité du 4 aoftt, 
qui, s'arrogeant les droits d'un supérieur vis-à-vis d'un infé¬ 
rieur, déclare prendre les chanoines de la cathédrale sous sa 
sauvegarde afin qu'ils puissent demeurer en paix à Liège. 

12 août. Le chapitre proteste contre la troupe de bourgeois 
armés que les bourgmestres ont placée dans les cloîtres le jour 
de Saint-Laurent, au préjudice des immunités ecclésiastiques. 

21 août. On nomme des députés des trois Etats pour se 
rendre auprès des bourgmestres de Liège et chercher les 
moyens de conclure une paix entre la cité et Son Altesse. 

24 août. Le chapitre, ayant à répondre à Son Altesse au 
sujet de choses fort graves et délicates, fixe au lendemain une 
séance ; nul ne pourra se dispenser d'y assister. 

-26 août. Les bourgmestres Wilmar et Hennet, comparaissant 
en séance du chapitre, déclarent avoir appris avec peine 
que le chancelier avait quitté la ville; ils demandent aux 


Digitized by LjOOQie 



— 228 — 


autres tréfonciers de continuer leur résidence, les assurant 
qu'ils les protégeront, eux et leurs biens, contre toute entre¬ 
prise de la part des malveillants. 

— Présentation du testament de J. J. Eandenraet, chanoine 
de Saint* Lambert. 

29 août . Une fraction du chapitre, sur l'invitation de Son 
Altesse, et invoquant un induit du pape Clément VI, déclare 
constituer le siège du chapitre Saint-Lambert, à Huy. Elle 
invite les chanoines restés à Liège à se rendre à la séance 
générale, et à faire leur résidence à Huy ; texte, 

30 août . Touchant le droit que le doyen possède seul de 
présenter un vice-doyen. Le chapitre ayant engagé le doyen à 
lui faire une présentation, Arn. de Horion est chargé des 
fonctions de vice-doyen. 

31 août — 2 septembre . Protestations du chapitre de Saint- 
Lambert, à Liège, contre les actes d'une fraction de ce même 
chapitre établie à Huy, particulièrement contre la nomination 
d'un vice-doyen ; il invite les tréfonciers de Huy à revenir à 
Liège remplir leurs fonctions, et défend aux receveurs de leur 
faire aucune espèce de distribution, soit en grain soit en 
argent; textes. 

30 octobre . Le pape Innocent X félicite Son Altesse de sa 
rentrée dans la ville de Liège, et fait savoir qu'il a confirmé la 
translation du chapitre à Huy ; texte. 


1649 1 . 

N 

26 juin . Bulle du pape Innocent X approuvant la translation 
du chapitre de Saint-Lambert à Huy (imprimé). 

20 septembre . L'élection d'Em. d'Oultremont comme prévôt 
de Saint-Paul est confirmée ; texte. 

l ) Le registre comprenant les conclusions capitulaires de septembre 
1648 à septembre 1649, pendant que le chapitre siégeait à Huy, est perdu. 
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— Les chanoines Pacquier, d’Oultremont, Frentz, Bocholtz 
et Marcelis, ayant eu connaissance de la conclusion qui les 
concernait, prise dans la dernière séance de Saint-Gilles, et de 
Pacte de translation du chapitre à Huy, déclarent blâmer tout 
ce qui, à partir de là, a été fait à Liège et à Rome au nom 
du chapitre. 

— Le chapitre prie Son Altesse de loger ailleurs au moins 
une partie de ses troupes qui sout à charge au pays et com¬ 
mettent des exactions àLantin, à Fexhe, etc. 

— Le chanoine Leerodt,ayant protesté grossièrement contre 
Pélection du doyen, est obligé de faire des excuses. 

— Le chapitre confirme sa décision du 6 mars dernier par 
laquelle il prive le secrétaire J. Maugeer de son emploi. 

23 septembre. On produit Pinventaire des chartes trouvées 
au secrétariat et les trois sceaux dont se servait Maugeer pen¬ 
dant Pabsence du chapitre; ces sceaux seront brisés. 

— Le chapitre fait jurer à ses membres qui connaissent la 
cachette de Saint-Lambert, de ne pas la révéler. 

— Le chapitre, voulant reconnaître les peines que s’est 
données le prince doyen pour rétablir l’ordre et la justice dans 
le pays, lui vote un don de 20,000 florins. 

— Nie. le Chasteur, ayant été pourvu de la vicairie perpé¬ 
tuelle de Marcinelle, fait un accord avec maître H. Scaille, de 
Louvain, qui élevait des prétentions à cette place. 

26 septembre. Délibération au sujet des sentences portées 
par les Vingt-deux pendant leur séjour à Huy. Gér. Van Beul, 
greffier de ce tribunal, ayant contrevenu aux ordres du prince, 
avait été remplacé par Jacques Malaise. 

27 septembre . Son Altesse, accablée par Page, ayant exprimé 
le désir d’avoir un coadjuteur à l’administration de la princi¬ 
pauté cum jure succedendi , le chapitre est convoqué pour 
délibérer. Texte de la lettre du prince Ferdinand. 

28 septembre , Le chapitre ordonne à son secrétaire de faire 
des lettres de convocation pour procéder au choix d’un coad¬ 
juteur. 
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29 septembre . Texte des lettres de convocation. 

30 septembre . Vente de la maison claustrale de l'archidiacre 
Lynden à P. de Groesbeeck; texte. 

1 octobre . Le prince Ern.-Égon de Furstemberg est reçu 
chanoine de Saint-Lambert. 

2 octobre . Les États du pays reçoivent une lettre, datée 
d'Aix le 29 septembre, réclamant pour les troupes du roi de 
Suède /d'alimentation assignée », avec menace d'exécution s'ils 
ne satisfont pas à cette demande; texte. 

— Le chapitre demande à voir le diplôme par lequel Son 
Altesse donne au comte de Lâmboi, sous forme d'engagère, la 
charge héréditaire de gouverneur de Stockem. Le comte offre 
2000 impériaux pour réparer le château. 

— Requête de l'État noble pour obtenir la mise en vigueur 
de la réformation de 1592; c'est parcequ'on ne lui a pas 
donné satisfaction sur ce point qu'il n'a répondu à aucune 
des propositions qui lui ont été faites. Il se plaint de l'offrcial 
et des autres ministres de justice qui viennent le troubler dans 
sa juridiction de la salle de Curange et dans celle d er ses 
fiefs. Mémoire sur le droit de justice criminelle et civile que 
les nobles possèdent dans leurs domaines ; texte. 

5 octobre . Assemblée générale des États dans la chambre 
oapitulaire de la cathédrale, en présence de Son Altesse et du 
nonce apostolique, dans laquelle sont publiés les actes de la 
translation du chapitre à Üuy du 24 juin 1649, etc. 

— Amnistie publiée par Son Altesse pour tous ceux qui, 
ayant pris part à la révolte depuis le jour de Saint-Jacques 1646 
jusqu'au 29 août 1649, sont restés dans la cité (imprimé). 

7 octobre . Réponses sommaires des États aux propositions 
faites par Son Altesse à la dernière séance, notamment au 
sujet des moyens publics. 

9 octobre . Les nobles ayant sollicité les fonctions militaires 
dans la cité, le chapitre demande que le commandant en chef 
soit choisi dans son sein. 
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13 octobre . Conrard de Bourgogne et d'autres tréfonciers, 
d'abord dissidents, déclarent adhérer aux actes du chapitre. 
Conrard refuse toutefois de restituer les registres et les chartes 
qu'il a chez lui. 

— Touchant le droit de pêche à Fourchufossé. 

15 octobre . Le chapitre ordonne la recherche, même dans les 
maisons des bourgeois, des chartes et documents dispersés 
pendant les troubles. 

18 octobre . Max.-H. de Bavière prête serment comme doyen 
de Saint-Lambert, et D. de Pottiers comme costre. 

19 octobre . G. del Bée, secrétaire du chapitre, déclare avoir 
convoqué les chanoines pour l'élection du coadjuteur. 

— Max.-H. de Bavière est élu coadjuteur de son oncle 
Ferdinand, évêque de Liège. Cette élection est soumise à 
l'approbation du Pape; texte. 

25 octobre . Assuère de Horion prête serment en qualité de 
drossard du comté de Home. 

— Députés du chapitre pour saluer Son Altesse qui est sur 
le point de quitter le pays. 

29 octobre . Les procureurs et membres de la cour de Liège 
demandent au chapitre de confirmer plusieurs sentences ren¬ 
dues, pendant l'évocation des tribunaux à Huy, par l'archi¬ 
diacre G.-Fr. de Chockier. Cette pétition est signée de 
40 noms. 

30 octobre *. Lettre du Pape Innocent X à l'évêque de Liège, 
pour le féliciter de son heureuse rentrée dans sa capitale ; texte. 

5 novembre . Lettre du nonce apostolique, datée de Munater, 
félicitant le chapitre d'être rentré à Liège et d'avoir élu pour 
coadjuteur Max.-H. de Bavière. Il offre la continuation de ses 
services; texte. 

7 novembre . Le duc de Lorraine demande à pouvoir traverser 
le pays avec ses troupes, tout en respectant la neutralité. 

*) Ce document porte par erreur la date 1648. 
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8 novembre . Le chapitre, apprenant l'approche des Lorrains, 
fait armer la banlieue pour aider les surcéants du pays à les 
« repousser. 

— Proposition de faire cadeau, à l'église de Huy, d'une 
statue en argent, pour perpétuer le souvenir du séjour du 
chapitre dans cette ville. 

— Le chapitre demande à Son Altesse de retirer aux éche- 
vins de Liège l’exemption des contributions publiques. 

12 novembre . Son Altesse ayant envoyé un règlement pour 
la réformation du tribunal des Vingt-deux, le chapitre en décide 
l'impression et en fera jurer l'observation à chaque membre. 

15 novembre . Lettre de Son Altesse au chapitre s'étonnant 
de ce que, avec les députés des Etats, il insiste auprès du 
coadjuteur pour obtenir l'éloignement d'une partie des troupes. 
Elle lui rappelle les troubles passés et la peine qu'on a eue de 
les apaiser ; texte. 

17 novembre . Le doyen use de toute son influence pour 
délivrer le pays de l'occupation lorraine. Remerciments du 
chapitre. 

— Deux tréfonciers sont députés à Tongres pour relever le 
courage des habitants et leur amener un secours de cent 
soldats. 

20 novembre . Le nonce apostolique, transmettant à Son 
Altesse le bref apostolique du 30 octobre, exprime la joie de 
Sa Sainteté au sujet de la pacification de la ville de Liège ; il 
fait connaître ses démarches pour obtenir l'approbation de la 
translation du chapitre à Huy et celle de la nomination du 
coadjuteur de Son Altesse; texte. 

23 novembre . Le chapitre, voyant augmenter les périls qui 
menacent de toutes parts la patrie, ordonne aux paysans 
d'amener le plus tôt possible leurs grains dans la cité. 

27 novembre . Le comte de Lamboi transmet l'accord conclu 
entre le duc de Lorraine et le grand doyen au nom des États, 
en vertu duquel ceux-ci doivent payer une somme d'argent au 
duc. 


■j 


Digitized by LjOOQie 



— 233 — 


1 décembre. G. Tabolet donne sa démission d’official du 
chapitre. Denis Ertwecht le remplace le 13. 

— Le chapitre fait replacer dans le pavé les pierres sépul¬ 
crales qui avaient été enlevées du vieux chœur. 

3 décembre . Le chapitre ordonne l’insertion des documents 
importants dans le livre aux chartes. 

20 décembre . Les lettres envoyées de Bruxelles au doyen 
attestent que quelques membres du chapitre et de l’État noble 
ont fait avec le duc de Lorraine un traité préjudiciable au pays. 

22 décembre . Le clergé proteste contre un recès des États 
noble et tiers qui, malgré les sacrifices qu’il s’est souvent 
imposés volontairement, veulent lui faire payer de prétendus 
arriérés en alléguant qu’il payait anciennement la moitié de 
toutes les charges du pays ; texte. Il déclare approuver tous 
les moyens publics qui seront proposés par les autres Etats, 
notamment le 50 e denier pour payer la milice, les dix patars 
sur la tonne de bière, les droits du petit scel, etc. 

1650. 


3 janvier . Proposition de Son Altesse touchant les moyens 
à trouver pour entretenir 1500 fantassins et 200 cavaliers; 
texte. 

4 janvier. Touchant la collation de la cure de Pléron ; le 
chapitre annule la nomination de Barthélemi Rolants. 

— Le chapitre proteste contre les bruits injurieux répandus 
au sujet de l’écolâtre absent. 

7 janvier . Lamb. Walschart et J. Caveren sont chargés de 
mettre en un recueil toutes les cérémonies de la cathédrale. 

8 janvier. Le chapitre, apprenant les abus qui se commettent 
dans la cour des absenth et dans la cour allodiale, demande 
la suppression de la première et la réformation de la seconde. 

12 janvier. Règlement publié au nom du coadjuteur Mali- 
milien-Henri touchant la collecte des moyens publics (imprimé). 
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, 14 janvier . Les échevins de Vliermael protestent contre la 
nomination de Caproens comme membre de leur tribunal, faite 
contrairement à la paix de Fexhe. 

22 janvier . Lettres du duc de Lorraine manifestant l'inten¬ 
tion de loger ses troupes dans le village, de Fléron. 

— Edit du coadjuteur déclarant que le 50 e denier se payera 
en deux fois sur les marchandises qui se trouveront // par 
expurgation // dans les boutiques (imprimé). 

8 février . G.-M. Beeekman prête serment en qualité d'éche- 
vin de Liège. 

9 février . Le seigneur de Houppertingen prête serment en 
qualité de conseiller de Son Altesse. 

4 mare . Les Namurois se plaignent de la levée du 60 e denier 
près de Dînant ; ils prétendent que la Meuse appartient au roi 
de France en cet endroit. 

— Lettre du roi de France aux États du pays de Liège 
pour les prier de respecter la neutralité en ne permettant 
pas les levées de soldats dans le pays, ni l'alliance, avec ses 
ennemis, des troupes Westphaliennes appelées par l'électeur de 
Cologne; texte. 

9 mars . Le maître d'école de Saint-Lambert est dispensé de 
faire les lectures hebdomadaires pendant le carême. 

18 mars . Le chapitre, considérant l'autorité absolue que le 
conseil de la cité avait usurpée sur les habitants de la banlieue 
et même dans les domaines particuliers du chapitre et de Son 
Altesse, propose la séparation complète de la banlieue et de la 
cité. 

21 mars . Réponse aux propositions de Son Altesse pour 
l'assiette de nouveaux impôts ; texte. 

23 mars . Recès de la cité, portant la signature originale de 
Beeekman, et demandant que les charges militaires pèsent sur 
les États puisque c'était à leur demande que les troupes n'avaient 
pas été licenciées, et non sur la cité qui en a porté tout le poids; 
en effet, malgré les privilèges des empereurs, les fantassins et 
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les cavaliers ont été logés dans la cité, fournis de vivres et 
d'argent. En conséquence, la cité et les bourgeoises demandent 
à être indemnisés ; texte. Protestation du chapitre déclarant 
qu'il a toujours été le premier à contribuer aux charges mili¬ 
taires. 

26 mars . Le sieur de Lumbres, conseiller d'Etat et résident 
du roi de France à Liège, en remettant aux États la lettre 
de son souverain portant la date du 4 mars, développe la pensée 
qu'elle contient en expliquant comment les Liégeois doivent 
comprendre leur neutralité ; texte. 

— Son Altesse consent au licenciement de quelques troupes. 

29 mars . Proposition relative à un règlement pour les 
officiers de la milice. 

30 mars . A la demande de Son Altesse, le chapitre vote un 
impôt de quatre sous sur la tonne de bière, pour l'entretien du 
prince coadjuteur. 

8 avril . Construction d'un pont reliant le palais à la sacristie 
de la cathédrale, pour la facilité de Son Altesse. 

30 avril. Accord fait entre les clergés primaire et secondaire 
de la cité au sujet de leur participation aüx contributions de 
l'État; texte. 

9 mai. Accord entre le prince coadjuteur et Pierre des Marets 
au sujet de la terre ou avouerie de Fléron ; texte. 

20 mai. Conflit de juridiction entre le grand vicaire et 
l'official de Liège ; texte des griefs du grand vicaire. 

13 juin. Le seigneur de Mombeeck prête serment en qualité 
de châtelain de Curange et de drossard de Hasselt. 

22 juin. Édit du chapitre touchant le droit de pâture dans 
les bois d'Amay; texte. 

23 juin. Le chapitre, apprenant que les troupes suédoises 
veulent pénétrer dans le pays, convoque les membres de la 
noblesse. 

29 juin. L'argent manquant pour faire face aux exigences 
des Suédois, le chapitre propose de faire un emprunt. 
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— Le prince coadjuteur écrit aux États pour les engager à 
ne pas perdre leur temps en protestations inutiles. Il n'y a que 
deux manières d'empêcher la dévastation du pays par les Sué¬ 
dois : ou bien les repousser par la force des armes, ou bien 
obtenir leur éloignement à prix d'argent. Il les engage à choisir 
au plus tôt et à s'exécuter (imprimé). Le chapitre envoie une 
députation à Bonn pour s'entendre avec le coadjuteur. 

1 juillet. Documents relatifs à l'amortissement du couvent 
des religieuses du Saint-Sépulcre à Sainte-Walburge, près 
Liège; textes. 

5 juillet. Accord fait entre les députés des États et les 
marchands de Liège à l'effet de se procurer de l'argent pour 
éloigner du pays les troupes suédoises; texte. 

— Les surcéants des seigneuries du chapitre ne doivent 
obéissance qu'à lui seul et non aux officiers du prince. 

9 juillet. Herm. de Stockem est reçu chanoine de Saint- 
Lambert. 

18 juillet. Le clergé secondaire est invité à se conformer 
aux décisions prises pour éviter les dévastations du pays. 

— Le curé de Hannesche demande de l'argent pour rem¬ 
placer la tour dé son église incendiée par la foudre. 

21 juillet. Le chanoine de Frentz écrit que les Suédois ont 
passé le Rhin. Le chapitre envoie des députés à Maestricht 
pour empêcher leur logement dans le pays. 

23 juillet. Les troupes suédoises s'approchent de la Meuse; 
le chapitre autorise un emprunt de cent dix mille patacons. 

28 juillet. Recès du chapitre Saint-Lambert établissant de 
nouveaux impôts et réglant le mode de la perception ; texte. 

30 juillet. Ferd. Vander Vecken est reçu chanoine de Saint- 
Lambert. Le chapitre le députe en Hollande pour plaider en 
faveur de ses droits. 

1 août. Le chapitre proteste contre les hésitations de l'État 
noble au sujet des contributions à lever pour éloigner les 
Suédois; texte. 
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3 août . Le chapitre engage ses domaines de Lith, Kessel et 
Maren pour se procurer de l'argent. 

5 août . Le chapitre demande au chanoine Liverlo de se rendre 
à La Haye pour régler les différends qui ont surgi à propos d e 
son domaine de Lith. 

7 août . Lettre des États de Liège au roi de France, assu¬ 
rant qu'ils font tous leurs efforts pour conserver la neutralité, 
et l'invitant à ne pas ajouter foi à de faux rapports ; texte. 

— Des députés du chapitre promettent au gouverneur de 
Maestricht un donatif de dix mille impériaux si les troupes 
suédoises quittent le pays. 

8 août . Le prince Maximilien-Henri ayant reçu de Rome 
les brefs qui confirment son élection comme coadjuteur 1 , le 
chapitre est convoqué pour le lendemain à l'effet de procéder 
à son installation et de recevoir son serment. 

9 août . Acte de prise de possession de la coadjutorerie 
serment du coadjuteur ; textes. 

16 août . Lettre du prince coadjuteur aux États pour les 
presser de chercher l'argent nécessaire à l'effet d'éloigner les 
Suédois; texte. 

18 août . Réponse du chapitre : il énumère les différents 
impôts qui pourront être établis ; texte. 

— Le chapitre remercie le Pape pour la confirmation de 
Maximilien-Henri de Bavière comme coadjuteur; texte. 

20 août . A la demande des députés envoyés à Maestricht, 
les États votent la levée de 40 tailles pour payer les troupes 
suédoises et éviter ainsi la ruine évidente du pays ; texte. 

23 août . Les États primaire et noble votent un cadeau de 
12,000 patacons au prince coadjuteur, 2,000 au comte de 
Furstemberg et à M. le Rhingrave pour la part qu'ils ont prise 
au départ des Suédois. 

1 septembre. Les trois chanoines de Chockier, Conrard de 

*) Ce bref fut inscrit dans le 5* livre des chartes, n* 20. 
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Bourgogne et Leerodt déclarent regretter les actes qu’ils ont 
posés contre Son Altesse et le chapitre à propos de la transla¬ 
tion du siège épiscopal à Huy, de l’élection du doyen et du 
coadjuteur. Ils font leur acte de soumission; texte. 

19 septembre . F. de Carondelet fournit caution pour son 
beau-frère Ferd. de Mérode nommé gouverneur de Huy; texte. 

Épiscopat de Maximilien- Henri de Bavière . 

— Le chapitre, ayant appris que l’évêque Ferdinand de 
Bavière était mort, ordonne des prières publiques pour le repos 
de son âme. 

20 septembre . Lettre du coadjuteur Maximilien-Henri au 
chapitre, datée du 18, par laquelle il déclare maintenir en 
fonctions le conseil privé, la chambre des comptes, l’ofBcial de 
Liège et tous les officiers de l’évêque défunt. 

— Le sceau du conseil privé, celui de la chambre des 
comptes, les deux sceaux de la chancellerie, et le poinçon de 
la monnaie sont brisés en séance du chapitre. 

— Le chapitre approuve un impôt sur la houille, pour en 
appliquer les revenus à la réparation des chaussées de Sainte- 
Marguerite et de Saint-Gilles. 

21 septembre . Le chapitre députe Foullon, secrétaire de 
l’ancien évêque, auprès du nonce pour lui demander de pourvoir 
à l’administration spirituelle du diocèse. Le nonce proclame 
le maintien de toutes les anciennes institutions. 

22 septembre . Le chapitre déclare les tribunaux ouverts. 

23 septembre . Le chapitre remercie les Récollets pour le 
zèle avec lequel ils desservent la chapelle des flamands, et les 
autorise à faire placer dans la salle capitulaire un ouvrage de 
menuiserie aux frais des flamands. 

26 septembre . Lecture d’une lettre du prince coadjuteur, 
datée de Bonn le 22 septembre, annonçant officiellement la 
mort de l’évêque Ferdinand ; texte. 
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27 septembre. Le chapitre fait graver un sceau avec cette 
légende : Vicedecanus et capitulum ill. ecclesiae Leodiensis . 

2 octobre. Exhibition du testament du chanoine de Bour,. 
gogne, pénitencier de la cathédrale. 

3 octobre. Lecture d'une lettre du coadjuteur au prévôt, 
datée du 30 septembre, pour savoir si le serment d'un évêque 
peut être fait par procureur. Le chapitre répond le lendemain 
que, pour apaiser des rumeurs qui se répandent dans le pays, 
il serait préférable que l'évêque prêtât serment en personne ; 
texte. 

— Le chapitre prie Son Altesse de défendre ses privilèges 
contre les attaques de la noblesse, à propos de la reddition du 
pécule. 

5 octobre. Un grand nombre de bourgeois demandent que la 
porte Sainte-Walburge soit ouverte et livrée au public. Le 
chapitre propose aussi d'enlever les chaînes qui défendaient 
aux chariots le passage par les cloîtres de la cathédrale. 

— Le pont sur la Meuse paraissant être établi dans une 
situation incommode, on en propose le déplacement. , 

6 octobre. Ordonnance de Son Altesse Maximilien-Henri 
touchant la levée et la collecte de l'impôt sur les grains dans 
le pays de Liège (imprimé). 

7 octobre. Les Augustins demandent à être mis en posses¬ 
sion d'une maison près de leur cloîtres. 

10 octobre. Les obsèques de l'évêque Ferdinand sont fixées 
au 15 octobre ; le clergé séculier et régulier de tout le diocèse 
est invité à y assister (imprimé). 

11 octobre. Le chapitre, apprenant que Son Altesse est à 
Liège pour prêter serment, fixe à cet effet une séance au len¬ 
demain. 

12 octobre . Maximilien-Henri prête serment sur les Evan¬ 
giles, dans le chœur de Saint-Lambert, sous réserve de l'article 
concernant les forêts de Bouillon et de Couvin. Il est ensuite 
conduit au palais aux acclamations du peuple. 
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19 octobre . Ferd. Bocholtz est éla doyen du chapitre; texte. 

24 octobre . La préberide pénitentiaire ne devant être accordée 
qu'à un homme capable, le chapitre présente J. Jentis. 

26 octobre . Touchant le domaine de Brusthem engagé sans 
autorisation au seigneur d'Amstenraet. 

3 novembre . Le chapitre décide que la mesure du pied, 
instituée dans la cité par saint Hubert, et conservée depuis 
un temps immémorial dans l’église, sera attachée au mur du 
vieux chapitre, et il ordonne aux échevins de la faire observer. 

—Impôt sur les charettes, établi à la demande des fermeteurs 
de la cité. ' 

5 novembre . Le duc de Lorraine assigne sans raison les 
quartiers d'hiver à ses troupes dans le pays. Le chapitre 
ordonne aux surcéants d'Amay de les repousser par les armes. 

12 novembre . Les Etats empruntent 24,000 impériaux au 
gouverneur de Maestricht. 

16 novembre . La châsse des saints Pierre et Andolet est 
recouverte de lames d'argent. 

19 novembre . Mandement de Son Altesse défendant à Léon 
Howen et à tous autres de se mêler de la levée a du tiers du 
pécule du plat pays. // 

28 novembre . Edit de Son Altesse défendant à ses sujets de 
céder aux instances des troupes étrangères qui sont entrées 
dans le pays sans permission, tâchent de séduire le peuple, 
engagent les officiers de ses troupes à se joindre à elles, ont 
sommé la ville de Waremme de les recevoir et excitent le 
pays à la révolte. Il ordonne à tous ses officiers de sévir 
contre ceux qui contreviendront au présent édit (imprimé). 

— Le chapitre fait examiner s'il peut faire la collation 
du canonicat laissé vacant par la promotion de Son Altesse. 
Mémoire prouvant qu'il ne possède pas ce droit. 

3 décembre . Le chapitre prend connaissance de plusieurs 
documents par lesquels le nonce apostolique proteste, au nom 
de la religion, contre la paix de Westphalie ; textes. 
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7 décembre. Arn.-Ph. de Sélys est pourvu de la prébende 
d'Ambroise Spinola. 

12 décembre . Le doyen de la cathédrale de Hildesheim étant 
à Liège, le chapitre lui assigne une place au chœur en vertu de 
la confraternité qui existe entre les deux églises. 

15 décembre. Jean Jentis est reçu chanoine de Saint-Lam¬ 
bert. 

16 décembre . Modifications à apporter dans le cadre et la 
solde des officiers de la milice urbaine. 

28 décembre . Instructions à suivre par le monnoyeur ; 
tableau des monnaies qu'il doit frapper; texte. 

30 décembre . L’archidiacre de Campine est chargé de désigner 
un emplacement où les Carmélites anglaises pourront bâtir 
leur couvent. 


1651. 

2 janvier. Le chanoine de Celles est nommé vice-doyen en 
remplacement de Horion. 

— Russelot, chanoine de Verdun, arrive à Liège pour traiter 
certaines affaires publiques au nom du duc de Lorraine. 

10 janvier. Présentation du testament de Lamb. Sylvius, 
chapelain et chanoine épiscopal. D. Fabri est nommé aux 
fonctions vacantes. 

18 janvier. Son Altesse ayant fait savoir qu'elle ne peut 
résider continuellement à Liège; le chapitre demande que la 
garde des drapeaux, des clefs de la cité et de la verge de la 
justice soit confiée au grand doyen. 

20 janvier . Le chapitre publie de nouveau une attestation du 
8 décembre 1462 touchant les franchises des serviteurs, offi¬ 
ciers et feudalee de l’église de Saint-Lambert ; texte. 

24 janvier . Armement des habitants du Condros pour 
empêcher l'invasion de troupes étrangères. 

— Difficultés avec les marchands qui tiennent le comptoir 
de change dans la cité. 

Anàlectes XII. 16 
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27 janvier . Le chapitre ordonne à son bailli de Châtelet de 
faire garder la ville de. manière à empêcher l'entrée de soldats 
inconnus. 

28 janvier . Arn.-Ph. de Sélys est reçu chanoine. 

— Difficultés entre les clergés primaire et secondaire à 
propos de la levée de 8,000 florins destinés au général Spaar. 

80 janvier . Expédition militaire pour s'opposer à l'entrée 
des troupes étrangères dans les quartiers du Condros et de 
Moha. 

1 février . Le chapitre, apprenant que le pays est dévasté 
par les soldats étrangers malgré les sommes immenses qu'il a 
dû payer pour la paix de Westphalie, prie Son Altesse d'écrire 
à l'empereur au sujet des continuelles invasions des Lorrains 
et autres. Le prince propose de lever 5 à 600 hommes pour 
défendre la cité. 

3 février . Édit de Son Altesse déclarant que, malgré ses 
exemptions, le clergé doit contribuer à certaines taxes ; texte. 

8 février . Le clergé secondaire refuse de contribuer à la 
levée de 600 soldats. 

10 février . Les habitants de Latinne et autres, au lieu 
d'envoyer à Liège le grain qu’ils doivent au chapitre, s'asso¬ 
cient aux Lorrains et mènent leur blé à Huy. 

13 février . Négociations pour abolir l'impôt du poids de la 
ville, affermé au sous-mayeur Prosset, les marchands offrant de 
payer en échange 3200 patacons pour payer les soldats ; textes. 

15 février . Lamb. Walschart croit que les serviteurs de 
Son Altesse peuvent porter devant elle la verge de la justice 
dans l'église et au chœur. 

— Édit de Maximilien touchant la contribution du clergé 
aux taxes et moyens publics ; texte. 

3 mare . Le chapitre prie Son Altesse de différer encore son 
départ dans l’intérêt de la patrie. 

—Dispositions à prendre pour le jubilé publié par Innocent X. 

4 mare . Instances faites auprès du comte de Furstemberg 
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pour qu’il prolonge encore son séjour à Liège en vue de l’utilité 
publique. Il est mis par erreur en possession de son canonicat. 

8 mars . Fr.-Guil. Bocholtz est pourvu de la prébende 
d’Alb.-Sig. de Bavière; texte. 

10 mars . Fr. Rossius est nommé conseiller allodial en rem¬ 
placement de Masillon. 

15 mars . Touchant l’amortissement de la maison de La 
Motte, près de Huy, achetée par les Chartreux de cette ville. 

23 mars . Le chapitre ordonne une visite des greniers en 
prévison de la cherté des grains. 

— Levée de volontaires pour chasser les soldats étrangers 
du pays. Les États proposent une alliance avec l’archevêque 
de Trêves, le duc de Juliers et le pays de Stavelot. 

— Les soldats étrangers sont excommuniés; les reliques 
sont exposées à la vénération des fidèles. Ponrsuites contre les 
calomniateurs qui veulent rejeter sur le prince et le chapitre 
la cause des dévastations. 

24 mars . Lettre à Son Altesse pour lui exposer combien sa. 
présence est nécessaire à Liège. 

27 mars . Le chapitre, ayant appris que la France et d’autres 
puissances menaçaient le pays à cause de la réception du 
cardinal Mazarin dans le château de Bouillon, déclare que cette 
réception a été faite à son insu. Il défend à tous gouverneurs 
et châtelains de recevoir, sans autorisation, aucun ministre ou 
homme politique étranger ; texte. 

— Transaction entre le chapitre et le magistrat de la cité au 
sujet de la pêche de Fourchufossé ; texte. 

28 mars . Le comte Itel de Mérode est placé à la tête de la 
milice de Condros. 

29. mars. Ant. Selosse est nommé organiste de la cathédrale 
aux appointements de 23 florins par mois. 

30 mars. Le chapitre proteste contre les exactions commises 
dans le pays par les troupes espagnoles et lorraines, qui ré¬ 
duisent au désespoir et à la misère le pauvre peuple. Il déclare 
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qu'il usera de tous les moyens pour les repousser, et se réserve 
de demander réparation des dommages causés (imprimé). 

— Les Lorrains ayant demandé le passage par le Condros, 
il faut non-seulement refuser leur demande, mais encore les 
attaquer comme ennemis. Les Franchiinontois sont envoyés en 
Hesbaie. 

— Le gouverneur de Bouillon ayant fait savoir que le cardi¬ 
nal Mazarin arrivait à Liège par bateau, le chapitre envoie 
une députation à sa rencontre. 

1 avril. Réception de SI use comme chanoine de Liège. 

5 avril. Les documents émanés des Etats doivent porter les 
signatures des greffiers des trois ordres. 

— Baptême d'un juif dans la cathédrale, comme cela avait 
encore eu lieu en 1573. 

8 avril . Édit de Maximilien faisant ressortir les brigandages 
commis par les troupes étrangères dans le pays ; déclarant que, 
sous de fausses promesses, notamment celle d'abolir les impôts, 
elles tâchent de séduire le peuple et de le pousser à la révolte. 
11 engage ses sujets à fermer l'oreille à ces vaines paroles et à 
s'unir pour repousser l'ennemi par les armes (imprimé). 

17 avril. Bertr. de la Haxhe prête serment en qualité 
d'échevin de Liège en remplacement de Loeffelt. 

19 avril. Le doyen (Bocholtz) communique une copie du 
diplôme par lequel Charles V a conféré le titre de baron à ses 
ancêtres. 

21 avril. Fr.-Guil. de Bocholtz est reçu chanoine; il est 
pourvu, le 5 mai, de l'archidiaGoné de Brabant. Difficultés à ce 
sujet. 

22 mai . Son Altesse demande un congé pour le chanoine 
Hoensbrouck qui doit l'accompagner à Hildesheim. 

— Sentence du nonce apostolique touchant le refus du 
clergé de contribuer à l'impôt dit œil du moulin; texte. 

26 mai. Lettre de Son Altesse touchant la part de bois qui 
reviendra au chapitre dans les forêts de Bouillon et de Cou vin ; 
texte. 
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—- Considérations, sous forme de règlement, pour prouver 
qu'il faut réduire la milice ; textes. 

8 juin. Le chapitre, apprenant que son doyen se dispose à 
partir pour Hildesheim, demande à qui sera confiée la garde 
des clefs des portes de la cité. 

— Négociations touchant les habitants d'Amay faits pri¬ 
sonniers par les Lorrains et retenus à Namur. 

— Le chapitre représente à Son Altesse que l'office des 
vêpres de la Sainte-Trinité et de la dédicace de l'église, qui 
lui incombe, a été plusieurs fois omis, au grand scandale des 
fidèles. 

13 juin. Le gouverneur de Maestricht ne veut plus prêter 
de l'argent pour payer l'exonération des Suédois, mais bien 
pour acheter le comté de Home. 

14 juin. Le chapitre décide qu'il sera fait une réponse au 
livre publié sous le nom du duc de Lorraine ; qu'il faut déposer 
une plainte entre les mains de l'empereur, du roi de France et 
des princes d'Allemagne contre les machinations du duc; qu'on 
pressera Son Altesse de conclure une alliance avec les puis¬ 
sances voisines. 

16 juin. Le chapitre juge à propos de défeudre les danses 
que l'on a coutume de faire à cette saison dans les rues. 

*20 juin . Recès du clergé votant un emprunt de 3000 florins . 
pour éviter les exécutions des Suédois ; texte. 

— Réponse de Son Altesse au sujet de la réduction de la 
milice ; elle fixe la solde des officiers ; texte. 

30 juin. Le chapitre ayant demandé à Son Altesse de se 
rendre à Liège pour détourner les logements des troupes étran¬ 
gères, elle répond qu'elle ne peut rien promettre. Le chapitre 
demande une réunion des États. 

— Le chapitre demande qu'une ruelle, peu utile au public et 
par laquelle on va piller ses vignobles Hors-Château, soit 
bouchée. 

5 juillet. H. Bormans est nommé avoué de Nederitter et HeeL 
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7 juillet. Le chapitre autorise le doyen à acheter des orgues 
de son prédécesseur restées dans la maison décanale. 

12 juillet . Gérard de Luxembourg est nommé bailli des 
Rivages et chef de la milice; texte. 

14i juillet. Son Altesse défend à ses sujets de s'enrôler dans 
les troupes neuburgeoises et brandebourgeoises. 

25 juillet. Édit de Son Altesse touchant les poids (notam¬ 
ment celui qu'on appelle platay) et les mesures; texte. 

— Attestation de noblesse pour Fr.-Ant. de Wissocque, 
frère du grand chantre. 

28 juillet. Ch.-J. de Hamal est nommé bailli d'Entre- 
Sambre-et-Meuse ; texte. 

4 août. Règlement pour la levée des fantassins et des cava¬ 
liers dans le pays; texte. 

5 août. Contestations au sujet de l'archidiaconé de Brabant 
pour lequel se présentent deux candidats. 

18 août. Présentation de G.UIric comme prévôt de Nassogne. 

6 septembre. Le chapitre atteste que, le 16 septembre 1649, 
l'évêque de Liège lui avait remis les clefs de la cité, 

4 octobre. Le clergé secondaire expose ses griefs au sujet 
des contributions contraires à ses privilèges; texte. 

5 octobre. Le nonce apostolique ayant fait connaître son 
départ pour Rome, le chapitre lui fait un cadeau. 

6 octobre • Les dames anglaises de Pierreuse demandent une 
indemnité pour le tort qu'on leur a fait en élevant un fort 
dans leur jardin. 

— Décret du chapitre contre les receveurs du clergé secon¬ 
daire qui exigent les taxes sur les biens des curés, bénéficiers, 
hôpitaux, fabriques d'églises, tables des pauvres et autres lieux 
pieux (imprimé). 

11 octobre. Son Altesse annonce son arrivée sans réception 
officielle. 

— Le conseil de la cité ayant consenti à la levée du 
20 e denier sur les biens fonds, pour subvenir au donatif du 
prince, aux restances des Hessois et au nouveau pont, le 
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chapitre décide que cette levée se fera dans l'enceinte des 
murailles de la cité, sauf sur les biens ecclésiastiqufes, et dans 
les villages de la banlieue. 

13 octobre. Son Altesse entrant pour la première fois depuis 
sa consécration comme évêque, le matin de ce jour, dans la 
cité, le chapitre ira la recevoir à l'entrée du palais avec la croix, 
et la conduira sous un baldaquin à la porte de l'église, où 
elle sera encensée par le doyen ; puis elle baisera le crucifix 
placé à terre sur un coussin, et sera menée processionnellement 
à sa place dans le chœur. 

14 octobre . Séance des États. Propositions de Son Altesse 
pour délivrer le pays des troupes étrangères et conserver la 
neutralité, soit par l'envoi de députés, soit par les armes. Le 
chapitre, en réponse, propose une alliance avec Cologne, 
Trêves, Stavelot et Aix, et la levée de nouveaux impôts sous 
forme de capitation, etc. ; textes. 

—Observations au sujet des nobles faisant cortège au prince, 
qui se sont conduits d'une manière scandaleuse à l'église. 

17 octobre. Le Pape accorde une indulgence plénière aux 
fidèles qui assisteront à la première messe pontificale de Son 
Altesse le jour de la Toussaint. 

— Lettre de l'empereur touchant la garde de la cité par des 
troupes. 

— L'État noble est d'avis qu'il faut traiter avec le duc de 
Lorraine et abandonner la voie des armes. 

— Confrérie de Sainte-Cécile établie dans la chapelle de 
Notre-Dame, aux cloîtres de la cathédrale. 

19 octobre . Protestation du chapitre contre l'État noble qui 
prétend représenter le pays à propos de la perception des 
deniers publics. Échauge d'observations à ce sujet; textes. 

23 octobre. Le duc de Lorraine demande 18,000 impériaux 
pour épargner au pays le logement de ses troupes. 

— La nouvelle parvient à Liège que les troupes du roi 
catholique sont entrées dans le Condros. 

24 octobre. Le chapitre prie son Altesse de ne pas admettre 
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pins de douze dépntés anx États, de ne pas perdre de vue 
l'alliance avec les pays voisins, et de veiller à ce que le séjonr 
du cardinal Mazarin à Dinant ne cause pas de préjudice. 

25 octobre . Édit de Son Altesse ordonnant à ses sujets de 
prendre les armes pour s'opposer au logement des troupes 
étrangères (imprimé). 

26 octobre . Le colonel Stein Callenfels, commandeur de 
, Maestricbt, réclame injustement des restances dues pour la 

libération des logements des Suédois et des Hessois. 

28 octobre . Un conflit de juridiction s'étant élevé entre les 
Vingt-deux et les échevins de Liège, Son Altesse ordonne à 
ces deux tribunaux de suspendre les mandements lancés par 
l'un contre l'autre et de lui soumettre le différend (imprimé). 

29 octobre .. Capitation et autres impôts pour libérer le pays 
des troupes étrangères. 

6 novembre . Propositions de Son Altesse à l'effet de pouvoir 
payer les dettes et charges de l'État, les restances des Hessois, 
éviter l'hivernement des troupes étrangères, entretenir la milice. 
Réponse du chapitre exposant les moyens possibles; textes. 

13 novembre . Statut pour les habits de chœur des tréfonciers 
et des dignitaires de la cathédrale. 

15 novembre . Maître Lambert Pietkin offre au chapitre plu¬ 
sieurs morceaux de musique de sa composition. 

— Requête des Verviétois à l'effet de pouvoir ériger leur 
bourg en ville. Conditions de cette concession; texte. 

18 novembre . Présentation du testament du chanoine Zegher 
de Groesbeeck. Ses héritiers renoncent à sa succession. 

20 novembre . Contrat libellé par les députés des États pour 
la levée du 60 e denier pour un an ; texte. 

22 novembre . Édit de Son Altesse autorisant Jean Valdor, 
agent liégeois en France, à établir des messageries de Liège à 
Paris ; texte. 

— Les confrères de la chapelle Notre-Dame, à Hasselt, 
demandent des arbres pour réparer leur chapelle. 
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— Alex.-Ant. prince de Portugal est pourvu de la prébende 
de Z. de Qroesbeeck. 

27 novembre . A la demande du conseil de la cité, Son 
Altesse autorise la collecte du 20 e denier sur les biens fonds ; 
texte. 

15 décembre . Édit de Son Altesse établissant une capitation 
et fixant le mode de perception de cet impôt; texte. 

20 décembre . Règlement en 17 articles pour le grand bailli 
du chapitre Saint-Lambert ; texte. 

28 décembre . Les soldats étrangers envahissent le Condros, 
la Hesbaie, l’Entre-Sambre-el-Meuse et Hougarde ; ils 
menacent aussi Couvin. On écrira à l’archiduc Léopold pendant 
que les bourgeois seront appelés aux armes. 

— Le clergé liégeois se plaint à Bruxelles et à Rome de ce 
que l’autorité civile veut vendre ses biens situés en Brabant. 

1652. 

2 janvier . Son Altesse décide que les députés du tiers État x 
et les députés réviseurs des Vingt-deux seront au nombre de 
quatre et pas davantage ; texte. 

8 janvier. Le chapitre de Huy remercie les chanoines de 
Saint-Lambert pour la statue de la sainte Vierge qu’ils ont 
donnée à l’église de Huy. 

13 janvier. Présentation du testament du chanoine Kerckem. 

Le chapitre fait disparaître la couronne que les héritiers du 
défunt avaient fait figurer au-dessus de ses armoiries. 

— Le chapitre décide de diminuer les frais des obsèques 
des tréfonciers à cause de l’augmentation du prix du vin ; 
il abroge l’usage de distribuer du vin aux obsèques des 
chanoines de Saint-Lambert et des collégiales. 

17 janvier. Wissocque, chanoine de Hildesheim, est reçu 
au chœur et invité à un banquet chez le doyen. 

20 janvier. Son Altesse charge le colonel Geldens de disci¬ 
pliner les surcéants de Montenaeken, Bilsen et Housselt, et de 
faire observer les édits militaires. 
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: 24 janvier. Le chapitre proteste contre l’adjonction du nom 
de Mélin faite à celui de Fléron. 

8 février. Th. de Blanchart est confirmé dans la prévôté 
de Notre-Dame à Maestricht ; texte. 

— Le chanoine de Celles accepte les fonctions de vice-doyen. 

7 février. Le chapitre, étant d’intention de faire fabriquer 

des caisses pour y conserver les chapes, fait vendre les vieux 
livres en parchemin de l’église, jugés inutiles. 

19 février . Son Altesse craint que le château de Hollogne- 
sur-Geer, affecté à la défense des habitants, ne fournisse aux 
malveillants un prétexte pour nuire au pays. 

27 février. Règlement en dix articles pour les villages 
d’Alleur et de Hombroux qui appartiennent au chapitre; texte. 

— Les fonctions de greffier et d’échevin sont déclarées 
incompatibles. 

1 mare. Les fidèles étant distraits par les réunions et les 
promenades des bourgeois dans les cloîtres, les portes des 
cloîtres resteront fermées du côté du marché. Ceux qui tra¬ 
versent Féglise sont priés de ne pas parler. 

— Le chapitre fait rechercher pour quelle raison les cha¬ 
noines des collégiales ne chantent plus les répons à la cathé¬ 
drale, comme cela se pratiquait anciennement. 

2 mare. Protestation du chapitre contre l’édit de Son Altesse 
touchant l’impôt du 20 e denier ; texte. 

6 mare. L’official Ertwecht est nommé conseiller allodial en 
remplacement de Marcelis. 

15 mare. Son Altesse donne son consentement à l’établisse¬ 
ment du grand autel dans la cathédrale. 

12 avril. L’archidiacre Rosen ayant fait don à l’église d’une 
châsse pour les reliques de saint Pierre et de saint Andolet, 
l’ancienne châsse est ouverte. 

17 avril. Jean Stockem est élu prévôt de Saint-Paul ; texte. 

19 avril. Reconstruction de la partie brûlée du château de 
Stockem. 

— Le chapitre atteste que les bruits qui attribuent à l’éco- 
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lâtre L. de Méan les troubles, meurtres et autres excès commis 
à Liège en 1640, sont calomnieux ; texte. 

— H. Le Rond fait don à la cathédrale de reliques de saint 
Eloi. 

21 avril. Décès de J. Bideloz, chanoine de Saint-Materne. 
Gilles Jamaert le remplace en qualité d'évangéliaire. 

23 avril . Nouvel édit sur les mesures (imprimé). 

24 avril . Décès de Nie. Wirix, chanoine de Visé. 

2 mai . La recette faite sur le pont de bateaux sera appliquée 
à la construction du pont des arches. 

— Le chapitre autorise les Oratoriens à s’établir à Thuin 
afin d'instruire la jeunesse. 

— Le duc de Limbourg déclare qu'il n'est dû aucun tonlieu 
dans les villages d'Aspre et d'Eysden (imprimé). 

29 mai . Le chapitre ordonne à ses ouvriers d'assister avec 
leurs robes bicolores au salut du saint Sacrement. 

— Mesures à prendre pour qu'on ne puisse s'introduire la 
nuit dans la ville de Châtelet. 

1 inin. H. Fanson est nommé chanoine de la Petite-Table 
en remplacement de G. Hody. 

3 juin. On annonce la mort du prévôt J.-L. d'Elderen. Son 
testament est approuvé. 

6 juin. L'écolâtre est désigné pour souhaiter la bienvenue 
au général des Carmes. 

7 juin. Le chanoine Frentz écrit de Spire qu'il a été à Liège 
l'objet de violences de la part des bourgmestres qui, accom¬ 
pagnés d'une soixantaine d'hommes armés, se sont présentés 
chez lui, au mépris des immunités ecclésiastiques, sous prétexte 
de saisir un malfaiteur ; texte. 

— Députation chargée de faire la visite des châsses de 
saint Materne et de saint Hubert. 

— Le doyen est autorisé à faire placer dès maintenant sa 
pierre sépulcrale devant le chœur. 

10 juin. Fr.-Égon comte de Furstemberg est pourvu du 
canonicat laissé vacant par la mort de son frère. 
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12 juin. Le chanoine H. de Stockem, ayant été promu aux 
ordres de sous-diacre, devient par le fait même capitulaire. 

14 juin. Convocation pour l'élection d'un nouveau prévôt; 
texte. 

— Édit contre les incursions des soldats étrangers ; texte. 

19 juin . Le chapitre charge le doyen et l'écolàtre d'aller 
saluer Son Altesse qui arrive ce jour-là même à Liège. 

21 juin. Le chapitre fait fondre un grand candélabre en 
cuivre pour en faire des colonnette3 au grand autel. 

28 juin. Propositions de Son Altesse pour garantir les biens 
du clergé contre les exactions, fortifier les garnisons des places 
fortes, réformer les tribunaux, obtenir un subside, etc. Réponse 
du chapitre; textes. 


RECORDS ECCLÉSIASTIQUES DE LA BELGIQUE 1 . 

Record du doyenné de Chimai. 

Statuts et coutumes mises en usage de toutte ancienneté ‘par les 
sieurs pasteurs du concil de Chimay, diocèse de Liège et 
archidiaconat de Fa me une 3 colligez de différentes résolutions 
et décrets portez en plusieurs conférences desdits sieurs pas - 
teurs par authoritë du très illustre et révérend seigneur 
Blocquerie , archidiacre de Famenne , avec ordonnance de les 
observer inviolablement par tout le district dudit concil . 

I. Servitudes et charges des dismes . 

1. La grosse disme de chaque village du district dudit 
concil est tenue à l'édifice et entretien du chœur quant aux 
murailles, toicts, vitres convenables, plancher, balustres avec 
serres qui séparent le chœur de la nève. 

2. Doit la cloche bannale, cordes, rouets et tels autres 

*) Suite. — Voyez Analecles . I, pp. 337 et 430 ; II, pp. 213 et 282; IV, 
p. 465 ; V, pp. 189 et 270; VII, p. 454. 
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instruments nécessaires pour le sonner, et au toict du clocher 
sur la dite cloche aussi grand que deux pairs de chevrons 
peuvent porter. 

3. Est obligée au maître-autel, à la pierre et marche-pied 
d'iceluy tellement disposé qu'on puisse y célébrer la messe 
décemment. 

4. A tous ornements dont le prêtre célébrant doit être 
vêtu, tels que sont aube, amicte, nappes d'autel et serviettes, 
en nombre capable d'être changé en son tems ; item, chasuble, 
estole, manipule, missel et vases à vin. 

5. Au calice dont la couppe et patène d'argent doivent 
coûter au moins trente florins Brabans. 

6. Au pain, vin, premier et dernier feu, servans aux messes 
pastorales. 

7. Au graduel et bréviaire. 

8. Aux fonts baptismaux bénits par l'évêque ou autre 

authorisé, au couvercle d'iceux, treilles et serres dont ils sonts 
fermez. , 

9. Au taureau et verres de chaque village. 

10. Le prémis livré doit encore être entretenu aux frais des 
décimateurs et renouvellé en cas de besoin. 

11. Si la grosse disme est appartenante à plusieurs maîtres, 
chacun d'eux doit en son particulier contribuer sa quotte part 
aux prédites obligations, sauf le curé qui ayant part à la grosse 
disme n'est tenu à rien d'autre qu'à l'office; autrement si il 
la perçoit toute entière doit fournir à tout le prémis. 

II. Obligations des paroissiens vers leurs églises et pasteurs . 

1. Premièrement sont obligez à la nève de l’église, à la 
tour et leur entretien en murs, vitres, escaliers, cordes, 
planchers, toicts et semblables. 

%. Au ciboire du vénérable Sacrement et montrance hon¬ 
nête, boettes aux huiles sacrées et bénitier. 

8. A l'étendart de la croix, aux ornements solemnels 
(attendu que la grosse disme est seulement tenue aux orne- 
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xnents fériaux, qui doivent être suffisants pour les dimanches 
et fêtes communes); item, aux armoires propres à les conserver. 

4. Au cierge paschal dit deuxième chandelle, et au reste 
du luminair, si les revenus des églises sont insuffissans. 

5. A la table d’autel, aux images de la sainte Yierge, du 
patron de l’église et au crucifix de la nève avec appendances. 

6. A la deuxième cloche, si ils en veulent avoir une outre 
la bannale. 

7. A l’antiphonaire et rituel pastoral. 

8. A la maison de cure, contenante une cuisine et deux 
chambres avec les greniers et ses appendices, comme portes, 
fenestres, escaliers et semblables, estable et grange qui puissent 
contenir les fruits creuz ès terres dotales ou provenus de la 
disme pastorale. 

9. En défaut desdits édifices, ils les deveront louer à leurs 
fraix pour le pasteur. 

10. Aux charges prédites sont tenus conjoinctement tous 
paroissiens, même les habitans des lieux séparez de \é mère.- 
église, encore qu’ils y auroient une chapelle et des chapelains 
pour leur administrer et recevoir les sacremens. 

11. Sont obligez de fournir au nécessaire des chapelles non 
bénéficiées ; mais les bénéficiées sont entretenues aux frais 
des bénéficiers. 

III. Coutumes observées en la collecte des mesmes dismesT 

1. La menue disme se collecte et perçoit des foins, laines, 
agneaux, cochons de laict, poulets, oises, fruicts d’arbres, 
légumes des jardins, oignons, raves, chanvre, lin et sem¬ 
blables. 

£. Si le nombre est moins que dix le décimateur peut 
prendre la disme outre six, ce que le possesseur peut récupérer 
une autre fois. Si le nombre est moins que sept, on doit faire 
estimer la valeur et payer la disme de la valeur estimée, demeu¬ 
rant au choix du possesseur de payer la disme de la valeur 
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estimée ou bien d'abandonner les choses estimées au décima- 
teur pour le prix de l'estimation. 

S. De dix et de neuf le possesseur en peut choisir quatre 
pour soy, mais de huit seulement trois, et le décimateur 
choisir sa disme sur le reste. 

4. Les agneaux doivent être dismez avant la fête saint Jean. 

5. Si on vient à cultiver une prairie ou verger sujet à la 
menue disme, les grains creuz seront dismez au profit de celuy 
auquel la disme du foin appartenoit avant la culture. 

6. Un curé qui de ses revenus pastoraux entreprendroit à 
nourrir des moutons, mouches à miel et animaux semblables 
apartenans à un particulier, soubs condition d'en rendre la 
moitié ou autre partie, celuy-cy deveroit payer la menue disme 
de sa part, mais point le curé. 

IY. Droits pastoraux . 

1. Pour les exèques de pères ou mères de famille vient au 
pasteur un écu vieux, estimé à quarante-six patars. 

2. Pour le trentain des pères ou mères de famille vient au 
curé neuf rez d'épaute ou quatre rez et demy de sègle, mesure 
de Chimay, ou si on porte le pain septimanal, ils doivent être 
tels qu'il n'y en ait que six dans un rez de farine. 

8. Pour les exèques ou trentain des fils ou filles de famille 
(ce sont ceux qui ont déjà communié) le curé aura la moitié 
de ce qu'est cy-dessus taxé. 

4. Pour les messes d'enterrement, de quarantaine et du 
bout de l'an, douze patars à chaque. 

5. L'offrande des messes susdittes doit au moins être d'au¬ 
tant de pains qu'on peut en faire d'un quart de rez de farine. 

6. Les droits de six florins, lorsqu'on entère un mort dans 
l'église, se partagent par moitié entre le pasteur et la fabrique 
de l'église. 

7. Si le drap qu'on met sur le bierre est au chœur, il 
appartient au curé ; dans la nève de l'église, au marguellier. 
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8. Four les messes d'ange, à l'enterrement des enfans, 
douze patars avec l'offrande accoutumée. 

9. Tous curez peuvent réduire les obits ou aniversaires de 
moindre fundation à la valeur et concurrence de trois réaux, 
dont il en a deux, et l'autre à l'église et au marguellier par 
moitié; que si il convient adjouter l'office des morts, on pourra 
adjouter un autre demy réal à répartir comme dessus. 

10. Pour la proclamation de chaque ban de mariage douze 
patars, quand les parties sont de même paroisse ; six, quand 
elles sont de différentes; que si elles sont de différens diocèse 
ou concil, les droits sont doubles, pour le mariage des gaus de 
deux réaux. 

11. Pour les droits de Pâques, bénédiction des femmes 
après l'enfantement, faut observer la coutume du lieu. 

1$. Si quelqu’un meurt hors sa paroisse, sont deubs qua¬ 
rante-six patars au lieu où on l'enterre sans trentain. 

Y. Droits des marguelliers . 

1 .Pourles exèques des pères ou mères de famille quinze patars* 

2. Pour chaque messe chantée quattre patars, excepté les 
aniversaires pour lesquels il ni a point d'autre fundation, alors 
trois patarrs. 

3. Pour les exèques des fils ou filles de famille sept patars 
et demy. 

4. Pour le mariage'des gands ou douze patars; et par dessus 
de ce ils ont leur compétence et le pain pour l'eau bénite. 

La présente copie est conforme à l'original donné en la 
maison décanale de Fagnolles, le dix-sept may 1709, seellée 
et signée de M.-C. Bosquet, doyen du concil de Chimay, et 
de J. Tigon, curé de Gonrieux, notaire dudit concil. 

Ce que j'atteste par traduction fidèle de la copie latine 
signée de J.-F. Defresne, notaire de l'archidiaconat de 
Famenne et gardien des archives avec paragraphe. 

G.-J. Racot. 

Archives de l'État, à Namur. 
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Documents relatifs a l’hôpital de la Madeleine, 
a Ath. 1 

Après la suppression du béguinage d’Ath, fondé, en 
1416, par un bourgeois, du nom de Maillet Boudant, 
la ville d’Ath se trouva privée d’un établissement 
destiné à l’entretien des pauvres malades 3 . 

Le collège du magistrat, de concert avec quelques 
citoyens charitables et dévoués, avisa au moyen de le 
remplacer par une institution analogue. 

Estiévenin de Séjournet, dont le père ou l’aïeul avait 
contribué si libéralement, en 1393, à la'translation de 
l’église Saint-Julien, céda aux échevins une maison 
sise vis-à-vis du cimetière, qu’il avait d’abord aliénée 
au profit de l’abbaye de Saint-Martin, mais dont la 
vente fut annulée pour fraude des droits du fisc. (Docu¬ 
ment n° I). 

Les sept échevins d’Ath auxquels revient l’honneur 
de la fondation de la Madeleine sont : Jean de Maffles, 

*) Voyez Analectes, XI, p. 241 et sw. 

*) En 1416, trente-trois ans avant l’érection de l’hôpital de la Madeleine, 
la ville d’Ath était dotée d’un béguinage, situé près du Pont-du-Moulin, à 
l’entrée du quai actuel. Le fondateur, Maillet Boudant, l’avait destiné au 
service de six pauvres chartriers (infirmes). En 1445, un conflit s’éleva 
entre les échevins et les béguines, qui, à l’instigation de sire Gossuin, 
leur pater, voulaient se soustraire au contrôle du magistrat. De ce 
refus résulta un procès devant la cour souveraine du Hainaut ; celle-ci 
donna gain de cause à l’autorité civile, et remit les béguines sous l'obéis¬ 
sance légale (8 mars 1447, nouveau style 1448). Mais bientôt elles surent 
éluder cette sentence, en renonçant au soin des chartriers. Protégées 
par Isabelle de Portugal, elles adoptèrent la règle des chanoinesses de 
Saint-Augustin. De là l’origine de l’hôpital de la Madeleine ; de là aussi la 
naissance du couvent de Nazareth, qui fut reconnu, en 1463, par une bulle 
du pape Pie II. 

. Analectes XII. 17 
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Jacquemart de le Hove, Huart de Séjournet, Mathieu 
du Thilloeil, Gilliart Fourdin, André le Procureur* et 
Jacques du Moulin, qui obtinrent, de la bienveillance 
de Philippe-le-Bon, l'amortissement de la maison ainsi 
que l’octroi de ses divers privilèges. 

Le 27 août 1467, on fit l’acquisition d’une grange 
contiguë qui fut incorporée dans l’établissement. Le 
15 février 1472, on appropria, à l’habitation du direc¬ 
teur des hospitalières, une des maisons voisines. 

En 1476, on érigea la chapelle et l’on établit un 
cimetière pour l’inhumation exclusive des sœurs de 
l’hôpital. Le 17 novembre 1492, on y ajouta un terrain 
adjacent à usage de jardin. 

Enfin, par des achats et des dons successifs, l’hôpi¬ 
tal acquit une superficie de 35 ares, couverte d’un dédale 
de bâtisses sans forme et sans proportion, qui offusquent 
et encombrent toute l’enceinte. 

Tel était l’hôpital après l’addition de ces différentes 
annexes, tel il est encore aujourd’hui : une aggloméra¬ 
tion confuse de bâtiments, aussi désagréable à la vue 
que pernicieuse à la santé de ses habitants. 

Cet état de choses qui, dans les siècles passés, était 
tolérable à cause de la pauvreté de l’établissement, 
ne l’est plus de nos jours, maintenant que cette admi¬ 
nistration possède les moyens de donner à cette maison 
une vie nouvelle et des améliorations réclamées par 
l’expérience et les progrès de l’époque. Aussi verrons- 
nous bientôt mettre un terme à l’existence de cette 


M La famille de Hautport porta le oom de Procureur jusqu'à la fin du 
xvi* siècle. 
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monstruosité architecturale et antihygiénique qu’on 
nomme l’hôpital de la Madeleine. 


I. 


Quittance donnée par Vabbê de Saint-Martin , a Tournai , pour 
le payement du prix d'achat d'une maison , sise à Ath , et 
dans laquelle fut établi l'hôpital de la Madeleine *. 

24 juillet 1448. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou orront 
Nicolle, par le permission divine humbles abbés de l'église et 
abbeye de saint Martin en Tournay, et tout le convens de ce 
meisme lieu, de l'ordène saint Benoît, salut en .Nostre Seigneur 
et congnissance de vérité. Comme Estiévenin Séjournet, 
demourant en le ville d'Ath, en Haynnau, environ l'an mil 
quatre cens trente six, euyst vendu une maison, yestre et 
entrepresure, gisant en icelle ville, à feu nostre prédécesseur 
abbé de ledicte église saint Martin, cui Dieux pardoinst, dont 
Jehan de Froymont, comme mambourcq, à oelz 2 et au prouffit 
de ledicte église en euist esté ahérité sans permission ne con¬ 
sentement d'amortissement avoir heu de très hault, trè3 puis¬ 
sant et très redoubté seigneur monseigneur le ducq de Bour- 
goingne et de Brabant, comte de Haynqau et de Hollande, 


*) Ce document est intitulé : QuiUanche dou payement des deniers del 
acatli fait à Téglise Saincl-Martin en Tournay de le maison oü est Tospital 
de le Magdeleine. — L'emplacement primitif de l'hôpital fut acquis des 
deniers de la ville d'Ath; en effet, nous lisons dans le compte de la massar- 
derie de 1447-1448, la mention suivante : < Le 6* jour du mois de jullet,en 
» ce compte fut Jacquemart de le Hove envoyé à Mons, pour avoir conseil 
t comment on prendroit quittancbe des deniers que monseigneur l'abbé de 
» Sainct-Martin devoit recepvoir de l'acatb que la ville d'Ath avoit faict de 
» son hostel pour y faire un hospital. » 

*) A oelz, au profit. 
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combien que leditte maison fuist tenue de luy en toute justice 
et à redevance de devoir payer à se domaine, quant héritier le 
vendoit ou enghaigoit, deux sols d’issue, et l'accateur deux 
sols d'entrée, ainsy que ces choses estoient venues à la con- 
gnoissance de no dit très redoubté seigneur le ducq; lesquelles 
ne dévoient par luy estre souffertes, pour tant que ce euyst 
esté à son intérestz et à le diminution de se seignourie et 
demaine, ains y volloit pourveyr de remède convenable avant 
perscription de temps, en mandant et expressément comman¬ 
dant par ses lettres patentes de date le premier de may l'an 
mil quatre cens quarante huit, et seellées de son grant seel, à 
son general receveur de Haynnau, qu'il constraindesist ou feyt 
constraindre par toutes voyes de justice, à restituer par ledit 
Estiévenin Séjournet à le devant ditte église et abbeye de 
saint Martin les deniers que receues avoit pour ledit vendaige 
de ledicte maison et hiretage à intention dudit Estiévenin 
restablir et rensaisiner en l'irétage d’icelle maison et entrepre- 
sure, par le souveraineté et puissance de no dit très redoubté 
seigneur le ducq ; en abolissant et mettant au néant tout ce 
que par cy-devant en avoit esté fait, pour de là en avant ledit 
Estiévenin Séjournet, de leditte maison et héritage, ottel, 
avoir peu faire que fait euyst avant le dessus dit vendage; si 
que ces choses, avecques autres, estoient contenues ès dessus 
dittes lettres patentes, Sçavoir faisons que certaines personnes, 
ou nom dudit Estiévenin Séjournet, sachans certainement 
qu'il appertenoit le contenut dudit mandement sortir son effect, 
et nous et luy à icellui obtempérer, et qu'il lui convenoit 
restituer les deniers que receues avoit de nostre dit prédéces¬ 
seur pour le vendage de ledicte maison, avant que d'icelle 
fuist ahirété, nous ont fait des deniers dudit vendage tel 
restitution, paiement et solution, que nous nos sommes tenus 
et tenons pour bien payés et plainement asouffis. Et à celli 
cause, nous abbé et couvent dessusdis, en avons par ces pré¬ 
sentes lettres, quitté et quittons nuement et absolutement 
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ledit Estiévenin Séjournet et tous autres à qui quittance en 
appartient à faire. En promettant de baillier autres nos lettres 
patentes que ces présentes seellées de nos seaulx, contenant 
que pour optempérer as dessus dittes lettres de mandement, 
nous avons concédé et acordé que ledit Jehan de Eroymont, 
lequel a esté, comme mambourcq, ahirété de leditte maison et 
héritage à oelz et au prouffit de ledicte église, si que devant 
appert, se deshirète d'icelle maison et hirétage, en le commet¬ 
tant et establissant, de et ou nom de nous et de ledicte église, 
pour faire icelle deshéritance avoecq ung procureur, aiant 
procuration de par nous, et qu'il fâchent et acomplissent au 
soùrplus le contenu d'icelles nos lettres. 

Par le tiesmoing de ces présentes lettres, seellées des propres 
seaulx de nous abbé et couvent dessusdis. Qui furent faites 
et données l'an de grâce mil quatre cens quarante huit, le 
vingt et quatreysme jour du mois de julet. 

Original sur parchemin, auquel sont appendus, par des 
lemnisques, le sceau de l’abbé et celui du couvent de 
Saint-Martin, en Tournai, en cire verte. 


IL 


L’abbé et les religieux de Saint-Martin , à Tournai , renoncent 
à Vachat d’une maison sise a Ath, qui avait été fait sans 
observer les formalités prescrites par les lois du pays '. 

26 juillet 1448. 

A tous ceulx qui ces présentes lettres verront et orront 
Nicolle, par le permission divine humble abbé de l'église et 
abbeye de saint Martin en Tournay, et tous li convens de ce 
meisme lieu, de l'ordène saint Benoît, salut en Nostre Seigneur 
et congnoissance de vérité. Comme environ l'an mil quatre 

*) Ce document est intitulé : Déshir élance de par l J église de Sainct-Marlin , 
pour le nouvel hospital de le Magdelaine. 
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cens et trente six, Esliévenin Séjournet, demorant en le ville 
d’Ath, en Haynnau, euist vendu une maison, yestre et entre - 
presure, gisant en icelle ville, à feu nostre prédécesseur abbé 
de leditte église saint Martin, cui Dieux pardoinst, et en euist 
esté ahireté, comme mambourcq, à oelz et prouffit d’icelle 
nostre église, Jehan de Froymont, sans permission ne consen¬ 
tement d’amortissement avoir heu de très grant, très puissant 
et très redoubté seigneur, monseigneur le ducq de Bourgoingne 
et de Braibant, comte de Haynnau et de Hollande, jà fuy ce 
que leditte maison fust tenue de lui en toute justice et à rede¬ 
vance de devoir payer à se demaine, quant l’éritier le vendoit 
ou enghaigoit, deux sols d’issue, et l’accateur deux sols d’en¬ 
trée ; et aussy, comme il fuist venu à le congnoissance de no 
dit très redoubté seigneur que le dessus dit vendaige et adhiré- 
tement ne devoit par lui estre souffert, attendu que ce euist 
tourné à son intérest et à le diminution de sa seignourie et 
demaine, qu’il ne voulloit dissimuler, ne souffrir, ains y voul- 
loit pourveir de remède convenable avant prescription de 
temps, et, à ceste cause et par délibération de conseil, euist 
mandé et expressément commandé par ses lettres patentes, 
seellées de son grant seel, à son général receveur de Haynnau, 
que il constraindesist ou feist constraindre par toutes voies 
de justice, à restituer par ledit Estiévenin Séjournet à le 
devant ditte église et abbeye de saint Martin les deniers que 
receues avoit pour cause du vendage de leditte maison et hire- 
tage, pour en apriès icellui Estiévenin restablir et rensaisiner 
en l’iretage d’icelle maison et entrepresure par le souveraineté 
et puissance de no dit très redoubté seigneur le ducq, pour le 
garde, conservation et entretenement de son droit, seignourie 
et demaine, en obéissant, metant à néant tout ce que par 
avant en avoit esté fait, à tel fin que de là en avant, ledit 
Estiévenin peuist faire de leditte maison et hiretage, ottel qu’il 
euist peuv faire avant le dessus dit vendaige; sy que ces 
choses apparoient par lesdictes lettres de le date premier jour 
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de may l’an de grâce mil quatre cens quarante huit. Sçavoir 
faisons que nous, vueillans obtempérer as dessusdittes lettres 
de no dit très redoubté seigneur, comme de raison appertient 
à faire en tel cas, nous abbé et convent dessusdis avons con¬ 
cédé et accordé, et, par le teneur de ces présentes lettres, 
concédons et accordons que ledit Jehan de Froitmont, liquel 
a esté, comme mambourcq, ahireté de leditte maison et hire- 
tage à oelz et au prouffit de ledicte église, si que dit est, se 
deshirète d’icelle maison et hiretage, en le commettant et 
establissant par ces présentes de ou nom de nous et de leditte 
église, pour faire icelle deshirétance, avecques ung procureur 
aiant procuration de par nous. Et ensamble au command dudit 
général receveur de Haynnau, pour accomplissement faire 
desdittes lettres de mandement, le reportent en le main du 
mayeur de leditte ville d’Ath. En congnoissant par lesdis mam 
bourcq et procureur que tel restitution, paiement et solution 
nous a esté fait de le somme des deniers qui payé fu par nostre 
dit prédécesseur abbé pour le vendaige de leditte maison, que 
nous abbé et convent dessusdis nous en sommes tenus et 
tenons pour contens, sols et bien payés, et en avons quitté 
absolutement ledit Estiévenin et tous autres à qui quittance 
en appertient à faire, si que plus à plain appert par lettres 
seellées de nos seaulx que lidit procureur baillera audit 
Estiévenin ou nom de nous, en le présence de le loy de leditte 
ville d’Ath, à laditte deshirétance faire, et as convens d’icelle 
passer, adfin d’iceulx mieulx solennisier, pour en apriès icelle 
congnissance et deshirétance faire au command dudit général 
receveur, ledit Estiévenin ahireter de leditte maison et hire¬ 
tage, et pour en, au sourplus, estre fait seloncq le contenu 
dudit mandement, sans ce que nous lesdis abbé et couvent, ne 
ledit mambourcq, ne autres, ou nom de ledicte église, puissons 
ne puissent présentement ne„en temps à venir y mettre quelque 
contredit, ne empeschement, en donnant par nous abbé et 
convent dessusdis auctorité et puissance ausdis mambourcq et 
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procureur, qu'ils concèdent et accordent que telz chirographes 
qui fais ont esté pour cause de vendage que ledit Estiévenin 
fist jadis de ledicte maison et hiretage soyent à le plainte dudit 
Estiévenin thirés hors du ferme des eschevins de leditte ville 
d’Ath, et que en apriès iceulx chirographes soyent cancellés 
et cassés, pour plus plainement et entièrement icellui vendage 
abolir et mettre du tout au néant, à tel fin que ledit Estiéve¬ 
nin puist faire de leditte maison et hiretaige, ottel que faire 
euist peuv avant le dessusdit vendage. 

Par tiesmoing de ces présentes lettres seellées des propres 
seaulx de nous abbé et couvent dessusdis. Qui furent faites et 
données l’an de grâce mil quatre cens quarante huit, le vingt 
et sixeysme jour du mois de julet. 

Original sur parchemin auquel sont appendus, par deux 
lemnisques, le sceau de l’abbé et celui de l’abbaye de 
Saint-Martin, en cire verte. 

III. 

Vidimus de Vacte précèdent'. 

16 septembre 1448. 

Nous Ernoulz Séjournet, Collars de Ghàvre et Jehans 
Grenier, hommes de fief de très hault et très puissant prince, 
uostre seigneur monseigneur le duc de Bourghongne et de 
Braibant, comte de Haynnau et de Hollande, sçavoir faisons à 
tous que le sezeysme jour dou mois de septembre, l'an mil 
quatre cens quarante huyt, nous veismes, lismes et tenismes 
en nos mains unes lettres en parchemin, saines et enthières, 
seellées des seaulx de monseigneur l'abbet et dou convent de 
Saint-Martin, en Tournay ; lesquelles dictes lettres contenoient 
de mot à mot le fourme et teneur que s'enssuit : A tous ceuls, 
etc. 

*) Ce document est intitulé : Vidimus de le quittance des deniers de le 
maison dou nouvel hospital de le Magdelaine d’Ath. 


Digitized by LjOOQie 



— 265 — 


Suit la copie de Pacte du 24 juillet 1448, cité n° I, avec 
plusieurs variantes dans Vorthographe. 

Après laquelle dicte lettre ens3i par nous leuwe, tenue et 
lieute, si que dit est, nou3 lidit homme de fief en advons à ce 
présent transcrips par fourme de vidimus , lequelle, par collation 
diligamment fait, avons trouvet concordans à l'original lettre 
dessus dicte, mis et appendus nos propres seaulx en congnis- 
sance de vérité. 

Che fut fait en l'an et jour dessus escript. 

J. Grenier. 

Chirographe sur parchemin, auquel sont appendus, par 
trois lemnisques, les sceaux d’Arnould Séjournet,de Colart 
de Gavre et de Jean Grenier, en cire verte, (bien conservés). 


Documents relatifs a l'établissement a Douai 
des Récollets anglais. 

Les annalistes douaisiens se contentent de dire, en 
ce qui concerne les Récollets anglais, qu’ils arrivèrent 
en cette ville au commencement du xvii® siècle et 
posèrent, en 1706, la première pierre de leur église 
qui fut solennellement consacrée, en 1712, par l’arche¬ 
vêque électeur de Cologne 1 . 

Nous avons été assez heureux pour retrouver, dans 
les archives de Douai, les documents originaux com- 

*) Ce monument, par ses belles proportions, passait pour un chef-d'œuvre 
d’architecture, il a perdu ce caractère depuis son agrandissement en 1854; 
c’est aujourd'hui la paroisse de Saint-Jacques du Saint-Sacrement, ainsi 
nommée à cause du célèbre miracle qui eut lieu sur son territoire actuel 
dans l'ancienne église collégiale de Saint-Amé, détruite pendant la révolu¬ 
tion. 
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plètement inédits relatifs à l’arrivée de ces religieux 
dans nos murs, et nous pensons ne pouvoir mieux faire 
que de les publier dans les Analectes. Leur place dans 
ce recueil est d’autant mieux indiquée que la plupart 
de ces pièces se relient intimement à l’histoire générale 
de l’Église dans les Pays-Bas pendant le règne des 
archiducs Albert et Isabelle, de si catholique mémoire. 

J. Lepreux, 

archiviste bibliothécaire de la ville 
de Douai. 


I. 

Extrait du registre aux cons aulx de la ville de Douai 
de 1581 à 1619. 

Au conseil assemblé en Halle à Douay le xviii® jour de 
février 1616 ont esté leues les requeste et lettres closes du 
révérendissime P. P. André à Soto 1 , confesseur de la sérénis- 
sime infante et commissaire général de l'ordre des Frères 
Mineurs, préentées de la part d'icelluy par B. P. Hugo 
Cavellus, liseur et professeur de la sainte théologie au collège 
des Hibernois Récollectes du dict ordre en la ville et Univer¬ 
sité de Louvain, tendant à pooir establir et ériger en ceste 
ville et Université un collège ou séminaire d'Ànglois,du mesme 
ordre, pour à l'advenir dresser une mission au pays d'Angle¬ 
terre, soubz promesse et condition que le dict séminaire se 
fera seulement pour la nation angloise et non de ceux du pays, 

*) André de Soto, né en Espagne vers 1553, entra dans l’ordre des Frères 
Mineurs et accompagna comme confesseur l’infante Isabelle, fille de Phi¬ 
lippe II, lorsqu elle vint, en 1599, prendre possession des Pays-Bas. Il 
mourut à Bruxelles à l'âge de soixante-douze ans, le 5 avril 1625, après 
cinquante-trois années de profession. Voici les termes de son épitaphe 
rapportés dans YAula sacra principum Belgii : Oadims Minorum deus cüjüS 

▼ ITA NON NISI PIBTAS, MENS NON NISI MODESTIA, COGITATIO NON N1SI DEUS. 
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et ne fera aulcun préjudice aux ordres mendiants pour leur 
estre prouveude tout entretien,sans demander aulcune aumosne 
publiquement ny privément, et de ne pas estre à la charge 
des bourgeois et lieux circonvoisins tant pour les accommoder 
de maison que de toutes choses nécessaires à leur dict entre¬ 
tien ; de quoy le dict sieur commissaire offre donner toutes 
asseurances qu'il plaira ; comme aussy ont esté leutes les 
lettres commendatoires de Leurs Altesses sérénissimes et de 
messeigneurs illustrissime et révérendissime nunce aposto- 
licque, révérendissime évesque d'Arras, et comte d'Annappes, 
gouverneur de ceste province, avecq l'attestation du magistrat 
de la dicte ville de Louvain, et lettres du E. P. gardien 
d'icelluy ordre en ceste ville, contenant que semblable sémi¬ 
naire de Hybernois et Irlandois érigé au dict Louvain depuis 
environ ix ans, ne cause aulcune cherge ou incommodité à la 
dicte ville et religieux en icelle. Aiant aussy le dit E. P. Hugo 
Cavellus déclaré le mesme que iceulx religieux anglois ne 
demanderont rien publiquement ny privément, directement ny 
indirectement, et ne seront onéreux à ceste ville ny villages 
circonvoisins pour estre asseurez d'ailleurs nommément des 
catholicques d'Angleterre des raoiens nécessaires pour s'esta- 
blir et entretenir ; et, au cas que les dicts moiens viendroient 
à défaillir, que les dicts religieux seront répartys aux couvents 
du mesme ordre ou aultrement prouveuz, en sorte que ceste 
ville n'en demeurera chergée ; et pareillement esté déclaré 
par le dict E. P. gardien en ceste ville, conformément à la 
lettre qu'il avoit envoyé au magistrat d'icelle, qu'aiant adverty 
de la dicte supplication son supérieur immédiat provincial du 
dict ordre, il auroit en réponse d'icelluy qu'il consentoit à 
l'institution du dict séminaire aux cherges et conditions offer¬ 
tes et promises, signament que, venant à mancquer les moiens 
proposez, les dicts religieux seront répartys ailleurs ou aultre¬ 
ment prouveuz à l'entière descherge de ceste ville, et que 
pour asseurance de ce que dessus, le dict seigneur commissaire 
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donnera lettres pertinentes, à cherge aussy que pour le dict 
effect l'on ne pourra acheter maison sans advertence et con¬ 
sentement du magistrat de ceste ville. 

II. 

Requête du père André a Solo aux èchevim de Douai. 

Eemonstre en deue révérence P. Andréas a Soto, confesseur 
de la sérénissime infante et général de l'ordre des Frères 
Mineurs de l'observance régulière du bienheureux seraphicq 
père saint François, qu'il auroit obtenu licence et congé de 
Leurs Altèzes sérénissimes de pooir dresser ung séminaire des 
Anglois en ceste ville de Douay, du mesme ordre, combien 
que plusieurs villes aultres eussent bien désiré avoir le dict 
séminaire, mais pour bonnes et prégnantes raisons Leurs 
dictes Altèzes auroient suffisamment demonstré leur volunté 
estre telle d'avoir le dict séminaire en ceste ville pour la com¬ 
modité de l'Université pour dresser une mission avec le temps 
au pays d'Angleterre et aussy de faire les estudes comme il 
convient; et combien que icelluy remonstrant eut peu louer 
ou acheter maison à cest effect, si est ce toutefois pour l'hon¬ 
neur qu'il doibt à Yoz Seigneuries, il leur a bien voulu don¬ 
ner à entendre son intention à la vérité, que premièrement 
ilz ne feront aulcun préjudice aux ordres mendiantz pour 
leur estre proveu de tout leur entretien sans demander aulcune 
aulmosne ny publiquement ny privément, et de ne pas estre à 
la cherge des villageois ny lieux circonvoisins, tant pour les 
accommoder de maison comme de toutes choses nécessaires 
à l'entretènement du dict séminaire à dresser seulement pour 
la nation angloise et non pas de ceulz du pays. A ceste cause 
le dict remonstrant supplie Yoz Seigneuries qu'elles soient 
servies d'y donner leur consentement, offrant de sa part tou¬ 
tes les asseurances qu'il leur plaira de ce que le dict séminaire 
ne sera pas à la cherge des bourgeois ou aultres, et ne deman- 
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deront aulcunes aumosne ny privément ny publiquement en la 
ville ou ailleurs, et qu’il leur sera pourveu de dot suffisante 
pour maintenir le dict séminaire selon le nombre des religieux 
que on y envoiera, aiant jà l’argent à la main prest pour l’aç- 
comoder selon leur ordre et fumir pour leur aliment, joingnant, 
pour démonstrer la vérité de leur pieuse intention, attestation 
de la ville de Louvain, où il y at semblable séminaire d’Hy- 
bernois, qu’ils ne sont aulcunement à la cherge de la dicte 
ville ny lieux circonvoisins depuis que le dicte séminaire y est 
érigé, et priant 'Voz Seigneuries d’avoir égard aux lettres de 
Leurs Altèzes,de monseigneur l’illustrissime nunce, et aultres 
de monseigneur le comte d’Annappes, pour leur estre favou- 
rable et segonder leur pieux desseing qui réussira à l’honneur 
de Dieu, dont Voz Seigneuries seront participantes d’une si 
bonne et méritoire œuvre, dressée pour l’augmentation de la 
foy catholicque en leur pays d’Angleterre et Ibernie. Sy feront 
et obligeront le dict suppliant à les servir en toutes occuren¬ 
ces vers Leurs Altèzes sérénissimes. 

III. 

Lettre des Archiducs . 

4 janvier 1616. 

Chers et bien amez. Les révérends pères anglois de l’ordre 
de sainct François dict de l’observance nous ont remonstré 
que, pour l’accroissement de la gloire et service de Dieu et à 
la consolation des catholicques du royaulme d’Angleterre, ilz 
seroient d’intention de fonder ung monastère de leur ordre 
rièré les pays de nostre obéyssance, moiennant que ce fust 
nostre bon plaisir ; ce que leur aiant voluntiers accordé pour 
le mérite de l’œuvre, et considéré que nostre ville de Douay 
seroit fort propre au désir des dictz pères, nous vous escrivons 
ceste, afin que les receviez et leur prestiez toute adresse et 
assistence à l’acheminement de leur pieuse intention. Ce que 
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nous aurons de vous à service agréable, et Dieu vous ait, 
chers et bien amez, en sa sainte garde. 

À Bruxelles, le 4 e janvier 1616. 

ALBERT. 

Pbatz. 

IV. 

Lettre du nonce apostolique f . 

3 février 1616. 

Clarissimi et consultissimi .viri, in Christo dilecti. Fratres 
Minores ordinis sancti Francisci Angli cupiunt construere col- 
legium in civitate vestra Duacena, ut habeant missionem in 
Angliam ad augendam ibi fidem catholicam, opus sane lauda- 
bile et utile ad fidei incrementum ac véstrae civitati magno 
ornatui. Quare non dubito, quin per vos iisdem fratribus li- 
ceat id perficere. Ego tamen ad idem permittendum Domina* 
tiones Vestras obnixe deprecor ; mihi enim ac Sanctae Sedi 
pergratum feceritis et a Deo satis cumulatam mercedem repor- 
taturos non ambigo. Valete in Domino. 

Bruxeliis, 3 februarii 1616. 

Dominationum Vestrarum faventissimus 

t Guido Bentivolus 
Archiepiscopus (Rhodiensis ). 

V. 

Lettre de Vévêque d y Arras*. 

13 février 1616. 

Messieurs. Le présent porteur, professeur de la saincte 

*) Le nonce apostolique dans les Pays-Bas était alors Guido Bentivolus 
ou Gui Bentivoglio, archevêque de Rhodes inpartibus. Il présida à la trans¬ 
lation solennelle du corps de saint Albert, évêque de Liège,dans l’église du 
monastère des Carmélites de Bruxelles; puis il fut appelé à la nonciature 
de France et créé cardinal par le pape Paul V en 1621. Il mourut, en 1644, 
à l'âge de soixante-cinq ans. On a de lui, entre autres ouvrages, des mé¬ 
moires intéressants, une relation et des lettres concernant sa nonciature 
en Belgique et en France. 

*) Le diocèse d’Arras, dont faisait partie la ville de Douai, était gouverné 
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théologie au collège des Irlandois à Louvain, m'at apporté 
lettres de personnages auxquels je ne peux refuser de faire ce 
debvoir de recommandation de leur affaire pour lequel il vient 
vers vous avecq lettres de Leurs Altèzes ; et quant à moy 
pour ne faire ceste plus longue, j'ay prié monsieur le chanoine 
Broide de l'accompagner de ma part; auquel je vous prie de 
porter toute bonne audience et crédence comme à moy mes- 
mes, et je prieray Dieu, messieurs, vous donner accomplisse¬ 
ment de voz vertueux désirs. 

En cité lez Arras, le 13 e de février 1616. 

Vostre très affectionné en service 
Herman (Ottenburgh), 
évesque d’Arras. 

VI. 

lettre du comte d’Annappes, gouverneur de Lille, Douai et 

Orckies *. 

12 février 1616. 

Messieurs. Le révérend père confesseur de la sérénissime 
infante, commissaire général de l’ordre de sainct François, 
me requiert fort instamment de vouloir coopérer de ma part et 
de favoriser la bonne intention des religieux du dict ordre 
anglois, oultre les lettres qu'ils ont de Leurs Altèzes séré- 
nissimes,à l'effet d'instituer en la ville de Douay ung collège et 

à cette époque par Hermanu Ottenberg, ancien chanoine de Cologne, délé¬ 
gué des Archiducs à Rome, où il fut auditeur de Rote. Élevé sur le siège 
d'Arras en 1611, il consacra, en 1620, le maître-autel de l'église collégiale de 
Saint-Pierre à Douai, et mourut en 1626, en laissant une partie de ses biens 
pour la fondation, à Douai, d'une maison de l'Oratoire. Son corps fut enterré 
dans la paroisse de Saint-Albin de cette ville, et transféré plus tard dans 
celle de Saint-Jacques où on pouvait lire son épitaphe latine. 

*) Don Jean de Robles, baron de Biliy, seigneur de Santés, Wevel- 
ghem, etc., gouverneur et grand bailli de Courtrai,gouverneur et capitaine 
général des villes et châtellenies de Lille, Douai et Orchies obtint des 
Archiducs, en 1603, l'érection en comté de la seigneurie d'Annapes, près 
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séminaire de leur nation ; ce que je vous recommande tant 
qu’il m’est possible, vous priant de vous monstrer favourable 
pour ung œuvre si pieux et concernant le bien et augmentation 
de la religion catholicque, de tant de plus qu’ils ne prétendent 
rien à la cherge du poeuple ny de la ville, ains faire la dicte 
fondation à leurs despens, vivre et se maintenir de leurs pro¬ 
pres rentes et moiens, en sorte que la ville n’en poeut recep- 
voir d’interest ains plustost de l’utilité; qui me faict espérer 
que n’y apporterez de difficulté; et sur ceste confiance je prie 
le Créateur, messieurs, vous aie tousjours en sa protection. 

D’Annappes, ce 12 février 1616. 

Yostre plus affectionné à vous servir. 

Le comte d’Annappes. 

En marge est écrit : Ils sont contens de n’estre admis que 
soubz la condition susdite et que, contrevenans à icelle, toute 
leur maison sera acquise à la ville. 

VII. 

Déclaration du P. André à Solo . 

2 mars 1616. 

Fr. Andréas a Soto, ordinis Minorum observantiae regula- 
ris, eerenissimae Infantis Hispaniarum confessarius et com- 
missarius generalis cum plenitudine potestatis super provincias 
Belgicas, Coloniae, Argentinae atque Hyberniae. Cum prae- 
clarus magistratus Duacensis pro sua in sanctum patrem nos- 
trum Franciscum ejusque ordinem devotione et erga fidei 
catholicae augmentum pietate, rogatu serenissimorum -prin- 
cipum nostrorum et aliorum insignium virorum interces¬ 
sions permiserit et assensum dederit erigendi in eadem civitate 

de Lille, dont il prit dès lors le titre. Fils de Gaspar de Robles et de Jeanne 
de Saint-Quentin, il avait épousé Marie de Liedekerke et mourut en 1621, 
en laissant au pays, disent les auteurs du tempâ, un grand exemple de va¬ 
leur et de fidélité. Pour les amateurs d’arinoiries nous ajouterons qu’il 
portait de sinople à la bande chiquetée d'argent et de gueules de deux tiers . 
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seminarium seu collegium pro fratribus anglicis nostri ordinis, 
ea tamen conditione, ut nullo modo sit oneri civitati publica 
vel privata mendicatione, ullove prejudicio fratribus nostri 
conventus Duacensis; nos, in primis maximas eis gratias 
pro tam magno beneficio referentes,protestamur tenore presen- 
tium et permittimus nos eam conditionem observaturos et 
curaturos, ut fratres nobis subjecti ibidem habitaturi eam 
omnino observent, et si (quod non timemus, de misericordia 
et providentia divina plurimum confidentes) aliquando conti- 
gerit in futurum media illis, unde vivant, promissa deficere, ad 
alia loca eos transferemus et dictam civitatem eorum onere 
liberabimus. 

In quorum fidem his subscripsimus et sigillo majori nostri 
officii munivimus. 

Datum Bruxellae, % martii 1616, 

Fr. Andréas a Soto, 
commissarius generalis . 

Sigilli inscriptio : Sig. com. gnal. ord. Min. reg. obser. 
prov. àrg. Col. Hib. S. And. Flan. Ine. Ger. 

VIII. 

Lettre du gardien des Cordeliers de Louai 1 . 

Messieurs. Comme j'avoy dict à Vos Seigneuries que je dési- 
rois avoir l'advise de nostre supérieur immédiat touchant 
Pintroduction des pères anglois de nostre ordre en ceste ville, 
j'ay reçeu lettres d'icelluy par lesquelles il consente qu'ils 
soient receuz, attendu que par telle réception la gloire de 
Dieu et la foy catholicque en recepvra accroissement et qu'ils 
ne grèveront ce nostre couvent par mendications avant la ville 
ou dehors, ains comme le révérendissime père commissaire et 
confesseur de la sérénissime infante asseure qu'ils sont prou- 

1) Les Cordeliers de Douai embrassèrent en 1628 la réforme des Ré- 
collets. 

Analectes XII. 18 
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veuz et dotez d’ailleurs. Quant aux conditions qui concernent 
la jurisdiction de l’ordre, s’en fera bonne et paisible détermi¬ 
nation entre le dit commissaire et provincial. 

De Voz Seigneuries humble serviteur en Jésus-Christ. 

Fr. Hughe Chàrette, 
guardian de9 Frères Mineurs de Douay. 

IX. 

Lettre du provincial des Cordeliers au gardien des 
Frères Mineurs de Douai . 

23 décembre 1615. 

Reverende pater. Intellexi patres anglos velle erigere colle- 
gium Anglorum Duaci eo modo, quo patres hyberni habent 
suum collegium hic Lovanii, ut scilicet vivant eleemosynis 
certis quorumdam nobilium Anglorum, qui ad sustentandos 
illos se obligabunt, ita ut nec magistratibus nec civibus, aut 
etiam rusticis, ulla mendicatione sint futuri molesti, prout in 
hac Universitate vivant nostri patres hyberni ex eleemosyna, 
quam recipiunt a Catholica Majestate et ex sua patria, ita ut 
ne vel in minimo nobis sint molesti, nec sciamus illos usquam 
aut publiée aut privatim mendicare ; ad quod, dum eodem 
modo se obligabunt patres angli Duacum venturi, puto quod 
omnino sine ullo vestri conventus detrimento illos admittere 
poteritis et, quantum possum, rogo, ne sitis illis impedimento, 
ex quo magnum fidei catholicae ac ordinis bonum inde proven- 
turum non sit ambigendum. Reverende pater, salve et vale. 

Lovanii, in conventu Fratrum Minorum regularis observan- 
tiae, 23 decembris 1615. 

R. I. P, ex omnino addictissimus 

Fr. Franciscus Pàltjdàntjs. 

Supersciptio. Reverendo patri ordinis Minorum regularis ob- 
servantiae conventus Duacensis guardiano optime merito. 
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Documents relatifs au chapitre d’Andenne 1 . 

Andenne, Andana, situé sur la rive droite de la 
Meuse entre Huy et Namur, doit sa célébrité à sainte 
Begge. La tradition affirme que cette sainte y établit, 
vers l’an 686, une congrégation de filles tirées du 
monastère de Nivelles, fondé peu de temps auparavant, 
par sainte Gertrude, sa sœur. 

Dans la suite des temps la communauté fut con¬ 
vertie en chapitre de chanoinesses et de chanoines qui 
devaient, pour pouvoir *être admis, faire preuve de 
noblesse 2 . 

Par une ordonnance en date de 1785, Joseph II 
réunit les chapitres d’Andenne et de Moustier-sur- 
Sambre en un seul, auquel il assigna pour résidence 
l’ancien couvent des Croisiers, à Namur. Cette impériale 
décision fut l’arrêt de mort de ces deux chapitres qui 
cessèrent bientôt d’exister. 

Le corps de sainte Begge se conserve encore aujour¬ 
d’hui dans l’ancienne église collégiale d’Andenne, où 
son culte attire un concours incessant de fidèles. On 
invoque principalement la patronne d’Andenne pour 
obtenir la guérison des hernies. 

Les documents que nous publions ci-dessous présen¬ 
tent un grand intérêt. Ils sont extraits d’un curieux 
manuscrit conservé aux archives de l’État à Namur, 
et renferment, sur l’organisation intérieure du chapitre 
et sur certaines cérémonies, des détails que l’on char- 

*) Voyez Galliot, Histoire de Namur , IV, p. 178. 

*) Uiaabus , Opéra diplomatica t l, p. 196. 
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cherait vainement ailleurs. C'est à ce point de vue sur¬ 
tout que nous avons jugé utile de les mettre au jour. 

J. B. 

I. 

Règlement pour la résidence des chanoinesses et des chanoines 

Pour une dame hors d’école, elle doit résider six semaines 
de suite par an, pouvant faire dix mois et demi d’absence, et 
♦rois ans une fois en la vie. Un chanoine n’est obligé qu’à six 
semaines de résidence une fois seulement. Il faut aller tous 
les jours à un des grands offices pour faire la résidence, sça- 
voir à matines avant le premier psaume fini ; on peut sortir à 
laudes ; à grand messe il faut y être avant l’épître achevée, 
rester jusques à la fin ; à vêpres avant aussi le premier psaume 
fini; on peut sortir à complies. Si une dame revient à Àn- 
denne au bout de huit mois et demi d’absence, elle sera obli¬ 
gée de faire la stricte résidence de six semaines, comme pour 
les dix mois et demi. On profite de la résidence à proportion 
du tems qu’on réside ; c’est la même chose pour les chanoines. 

Comme par recet capitulaire en datte du 13 février 1756 
pour faire la résidence de 15 jours, il faut revenir la veille, il 
est permis de déloger une nuit ou deux pendant les 15 jours. 
Il est d’une nécessité de coucher à Andenne le 15 e jour pour 
pouvoir partir le seizième, de sorte qu’il faut dix-sept jours, y 
compris le jour de l’arrivée et celui du départ, comme de tout 
tems il a été observé et pratiqué. 

Lorsqu’on s’absente, madame la doyenne est chargée d’en 
tenir notule. Le premier mois d’absence est compté à 36 jours ; 
les mois suivants, on les compte de datte en datte depuis le 
36 e jour. Si on veut faire encore un demi*mois d’absence, on 

*) C© document est intitulé : La résidence et les absences des dames et nha - 
fi aines pour gagner le gros et la résidence. 
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compte 18 jours. On doit loger le 18 e jour à Andenne, se 
remontrer au chœur le lendemain. Si on fait neuf mois d’ab¬ 
sence, on ne compte plus le premier mois à 36 jours, mais de 
la datte du jour qu’on est partit d’Andenne. 

Le mois de 36 jours étant écoulé, si on souhaite de recom¬ 
mencer un nouveau mois, on doit loger à Andenne le jour de 
la datte du 36 e jour, se remontrer au chœur le lendemain. 

Si on fait neuf mois et demi ou dix mois et demi d’absence, 
le dernier demi-mois est à 18 jours, pour commencer le lende¬ 
main la résidence de six semaines. 

Si une dame manque de revenir au bout de ses dix mois et 
demi, elle doit restituer tous les revenus de sa prébende de la 
dite année, pour quèle cause que ce puisse être ; on ne fait là 
dessus aucune grâce ; ayant vu cet exemple à l’égard de ma¬ 
demoiselle de Salmier de Hosden, qui faisoit ses trois ans; 
comme elle devoit revenir étante à la fin, il lui prit une colique 
si violente qu’il lui fut impossible de revenir à ce jour. Malgré 
les attestations de plusieurs médecins, le chapitre n’a point eu 
égard à cela ; on lui a fait restituer les revenus de ses trois 
ans» 

Lorsqu’une demoiselle souhaitte de faire ses trois ans, elle 
le fait demander après les vêpres finies par une autre dame à 
madame la doyenne, laquelle dit aux dames qui sont au chœur 
que mademoiselle N... demande ses trois ans qui commencent 
depuis le jour qu’elle est partie. Madame la doyenne le marque 
au registre de la résidence. Si on revient à Andenne pendant 
ce tems, on ne peut pas aller au chœur, ni même dans la nef 
pendant les offices, car les trois ans seroient rompus, et on ne 
peut plus les recommencer. En ce cas il faudroit d’abord faire 
la résidence de six semaines de la manière qu’il sera marqué 
ci-dessous pour ne point perdre le gros. Pendant les dits trois 
ans on n’a pas les fagots, ni la chandelle de la Purification, ni 
les œufs de Pâques. 

Les trois ans finis, si on entroit dans l’église pendant l’office 
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devant d'avoir demandé résidence selon les cérémonies accou¬ 
tumées, il faudroit toujours restituer le gros de la prébende 
des dits trois ans. 

La dame qui a fait ses trois ans et qui redemande résidence 
doit avoir mis ses manches et être présentée par une autre 
dame au pied du chœur après le petit salut des prêtres achevé. 
Celle-ci s'adresse à madame la doyenne pour demander rési¬ 
dence ; ensuite la dite dame le dit à madame la prévôté qui le 
répète aux autres dames qui sont au chœur ; on fait toutes la 
révérence pour marquer qu'on lui accorde. Si c’est aussi une 
écolière qui demande résidence, c'est une dame hors d'école 
qui l’accompagne, qui la doit aussi demander pour elle et qui 
doit avoir mis ses manches. Si c'est un chanoine qui a fait sa 
première résidence, il se présente seul en habit d'église à 
madame la doyenne, comme il dit est ci-dessus ; qui n'est 
obligé que de rentrer au chœur le lendemain, loger à Andenne 
six semaines de suite pour profiter de la résidence. 

On peut faire aussi quatre fois neuf jours d’absence par an, 
bien entendu qu'il faut loger le 9 e jour à Andenne, se remon¬ 
trer le dixième jour à l'office. En ce cas on ne perd rien de la 
résidence, comme si on n'avoit pas sorti. C'est la même chose 
pour les chanoines, mais ils ne sont point obligez de se re¬ 
montrer ; il suffit qu'ils logent dans le lieu. 

C'est une règle générale que, lorsqu'on s'absente six jours, 
il faut loger à Andenne le 9 e jour, se remontrer au chœur le 
lendemain. Si on veut encore partir pour ne rien perdre, il 
faut encore coucher une nuit dans les encloitres. 

Les dames et chanoinés qui meurent étants hors résidence 
n'ont point l'année de grâce qui commence depuis le jour de 
la mort; les écolières n'ont, que six semaines. 

Les écolières ne peuvent s'absenter qu'une fois un mois et 
demi de chanoiuèsse de suite ; par après encore un demi-mois 
à 18 jours. Elle peuvent faire aussi deux fois neuf jours d'ab¬ 
sence par an ; si elles s'absentent davantage, elles deveront 
restituer le groa de cette année-là. 
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Par résolution capitulaire du chapitre général du premier de 
may 1757, on est convenu que les capitulairs, résidents ou non 
résidents, étant malades en ce lieu d'Andenne les jours des 
chapitres généraux de may et de Saint-André, de même qu'aux 
réceptions des dames chanoinesses, ne pouvant se rendre per- 
sonèlement au chapitre ni à l'église, gagneront les dites pré¬ 
sences, parmi l'avertance à madame la doyenne et chapitre. 

Quant aux chapitres des premiers lundi du mois, promptus 
et autres journalières présences du chœur, elles ne se pourront 
gagner par les capitulairs non résidents qu'autant qu'ils s'y 
trouveront personèlement. 

Si une dame reste 15 jours ou davantage sans aller au 
chœur, soit par maladie ou autre empêchement légitime, en ce 
cas on doit se remontrer à un office entier et loger une nuit 
pour pouvoir s'absenter, sans quoy on seroit en perte depuis le 
premier jour qu'on n'a point été à l'office. 

Lorsque les dames chanoinesses viennent à la nef en habit 
du monde pendant les offices, elles doivent avoir un surplis ou 
manche sur le bras. 

Une écolière ne peut paroître ni au chœur, ni dans la nef, 
sans avoir demandé résidence. Four la faire elle doit aller à un 
des grands offices pendant six semaines avec son surplis, ses 
manches et barbette. Si, après avoir assisté tellement à un des 
grands offices, c'est promptus et qu'elle n'eu point atteint l'âge 
de douze ans, elle pourra le venir gagner seulement avec son 
surplis, s'assoiant en hauttes formes sur son escabelle. C'est 
pareilement une règle générale pour les écolières qu'elles ne 
pourront jamais aller à la messe hors du chœur sans avoir 
mis leurs surplis, ni sortir de la maison sans couvre-chef, 
ni des encloîtrés, à moins d'être accompagnées de leure mé¬ 
nagère ou d'une autre dame hors d'école. 
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II. 

Devoirs , droits et prérogatives de la dame prévôté . 

Les devoirs, droits et prérogatives d’une dame prévôté 
comme s’ensuit : 

Madame la prévôté est dame temporelle ; elle est chargée 
aussi de bien faire administrer la justice, de faire tenir bonne 
police, de veiller que le mayeur, les sergents et autres de la 
justice s’acquittent duement de leur devoir. 

La dite dame a aussi la charge entière de toutes les affaires 
du chapitre ; de même dans le spirituel, comme il se verra 
marqué dans les obligations de madame la doyenne. La dite 
dame prévôté est aussi la bouche du chapitre, mais elle ne 
peut rien faire de son chef dans les affaires sans l’avoir pro¬ 
posé et communiqué aux dames et chanoines résidents. 

L’avant-veille de la Saint-Jean, la dite dame prévôté fait 
adjourner 1 le chapitre pour le lendemain après grand messe 
pour rendre la mairrye 2 et les charges des sergents. La dite 
dame leur donne à chacun une fleure pour marquer que le 
chapitre les raccepte, étant en droit de les remercier quand il 
le trouve à propos. S’il y a quelques plaintes à leurs charges, 
elle leurs donne la correction. Le mayeur doit donner un dîné 
ce jour-là à la dite dame chez elle, mais elle peut 1 ’em dis¬ 
penser. Si elle le reçoit, elle prie ordinairement les ménagères, 
si elle le trouve bon ; cela est à sa disposition. La semènerie 
se rend aussi le même jour à pretiosa 3 par madame la doyenne 

') Adjourner t convoquer. 

>) Mairrye, la charge de maïeur ou maire. 

*) On appelait anciennement pretiosa le lieu où,dans certaines cathédrales 
et collégiales, les membres du chapitre se retiraient, pendant la récitation 
des primes, pour entendre la lecture du martyrologe. En plusieurs endroits 
cette lecture se faisait dans la salle capitulaire. Le nom de pretiosa a été 
donné à ce lieu parce que,immédiatement après la martyre du martyrologe, 
on récite le verset : Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum ejus t 
Toyez le Glossarium de Ou Cange. 
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aussi au nom du chapitre, comme il se verra ônsuite dans les 
devoirs de ladite dame. 

Les petits clercs du chœur doivent aussi se présenter l'avant- 
veille Saint-Jean, mais chez madame la prévôté, pour être 
continués, parceque cela ne regarde pas le chapitre. 

Le jour de Saint-Jean, avant de commencer la grande messe, 
ceux qui ont des offices et le marguelier de la paroisse se pré¬ 
sentent devant la forme de la dite dame prévôté, qui leurs 
donne aussi à chacun une fleure pour les continuer. 

Lorsqu'on doit adjourner le chapitre pour quel sujet que ce 
puisse être, cela se fait toujours de la parte de madame la 
prévôté. 

La dite dame a voix à l'État noble de la province de Namur ; 
elle commet qui elle trouve à propos, sans le communiquer au 
chapitre, pour se trouver au dit État en sa place. Quand on y 
est appellé par lettre circulaire, elle lui marque ses intentions 
qu'il doit suivre entièrement. 

Aussitôt qu'une dame prévôté est en possession de sa 
dignité, elle constitue qui elle trouve à propos pour relever, 
en son nom, un fief appartenant à la prévôté devant le souve¬ 
rain baillage. 

Pendant l'état vacant d'une dame prévôté, madame la 
doyenne en fait toutes les fonctions. 

Madame la prévôté ne donne pas la séance chez elle à 
aucune dame du chapitre qu'à madame la doyenne. Quand il 
arrive dans le chapitre des dames de condition, chanoinesses 
ou autres, elles doivent aller voire la première la dite dame 
prévôté. 

III. 

Cures , bénéfices et charges à la collation de la dUme prévôté . 

Les cures, bénéfices et autres charges que madame la pré¬ 
vôté confère seule sans le chapitre comme s'ensuit : 
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La charge de l’écolâtre, celle de la chantre, l’office des 
quatre petits clercs du chœur. Elle donne quatre cures, sçavoir 
celle de Saint-Jean-Baptiste à Andenne, de Haillot, de Saint- 
Maure à Huy, de Sachez au duché de Bar. 

La présentation de la cure d’Andenne se doit faire à un 
archidiacre de Namur. 

La présentation de la cure de Saint-Maure se doit faire à 
messieurs du chapitre de Notre-Dame à Huy. 

La cure de Haillot, aceause 1 que c’est une carte chapelle, 
elle se présente au doyen rural du concile d’Andenne. 

La présentation de la cure de Sachez, duché de Bar, se doit 
faire à un archevêque de Rheims. 

Item, elle donne aussi les bénéfices suivants : du Saint- 
Sauveur, Saint-Étienne, Saint-Michel au staple, Notre-Dame 
dessoubs les cloches ; comme cet autel a été défait l’an 1723, 
on a transporté le dit bénéfice à l’autel de la Nativité, qui est 
au pied du chœur. Elle donne aussi celui de Notre-Dame à la 
grotte, Saint'André, Saint-Martin, Sainte-Marie-Madeleine, 
Saint-Pierre, Sainte-Gertrude à la grotte, Saint-Lambert, 
Saint-Remy, l’autel du Saint-Sacrement à la grotte fondé par 
sire Jean Jamar, curé de Reppe l’an 1516 ; item, Saint-Michel 
del torette, qui a été dans la tour de l’église ; qui font ensemble 
quatorze bénéfices. Madame la prévôté donne aussi l’office de 
Saint-Jean de Gavres, légatté par feu madame Jeanne d’Ève, 
prévôté, chargé d’une messe à quinzaine et un Miserere à la 
fin. Elle donne aussi le passage d’eau à Andenelle, l’hôpital, la 
charge de battonier et les deux brouilleurs ; ceux qui en ont 
le profit sont chargés de porter ou faire porter l’échelle lors¬ 
qu’on doit faire justice. 

Item, madame la prévôté commet les mayeur, eschevins ou 
massuirs, et greffier de la court jurée d’Andenne, jugeante à 
Saint-Maure en la ville de Huy. 

*) Accause , à cause. 
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Lorsque madame la prévôté va à l’église les jours de solem- 
nitez, elle est accompagnée du mayeur avec la verge de justice, 
aussi du battonier et de son chapelain. Quand c’est le jour de 
la feste, le curé de Haillot est obligé de l’accompagner aussi à 
l’église. Elle lui donne à dîné, et le dit curé doit lui donner un 
veau gras. Le même jour le censier de Thysnes paye en mains 
du receveur du chapitre trois écus pour un mouton gras ; ce 
qui est partagé entre madame la prévôté et madame la doyenne. 

IY. 

Bevenus de la dame prévôté . 

Elle a la moitié de la disme de Burdine tant en grains qu’en 
argent; mais elle doit payer aussi la moitié de la compétence 
du pasteur au dit lieu. Elle a outre cela plusieurs pièces de 
terres de ces côtez-là, consistantes en... 

Lorsqu’une dame prévôté vient à mourir, son héritier pro¬ 
fite de ses dits revenus jusques à la Saint-Jean ensuivant; ce 
qui échoira depuis lors appartient à la nouvelle prévôté. 

Le chapitre confère trois cures, sçavoir celle de Thysnes, de 
Burdine et d’Ambresineau, les bénéfices de Sainte-Barbe, de 
Saint-Gille, de Saint-Hubert et de Sainte-Catherine; les offices, 
sçavoir les six partes de Sainte-Anne et un petit office au Nom 
de Jésus. Le dit chapitre donne la semènerie, comme aussi les 
charges de mayeur, des eschevins et des sergents. 

Pendant l’état vacant de la prévôté, le chapitre confère 
toutes les cures, bénéfices et offices qui sont à la collation de 
la prévôté. 

Il y a aussi deux offices à Saint-Pierre, sçavoir celui de la 
Passion, qui est chargé d’une messe chantée tous les vendredis; 
l’autre est chargé d’une messe basse tous les samedis. Le 
premier a été laissé par le chapitre, par recet capitulaire du 
5 mars 1714, à la chambre du sacristien de notre église et à 
son profit aux charges susdites ; le deuxième a été aussi 
accordé au même effet, comme par recet du SO juin 1716. 
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v. 

Devoirs , droits et prérogatives de la dame doyenne . 

Les devoirs, droits et prérogatives d'une dame doyenne, 
tirés hors des anciens mémoires et comme il se pratique encore 
présentement : 

Madame la doyenne est dame de l'église et des encloîtrés, 
comme il se verra. On lui donne par inventaire la trésorerie et 
la sacristie ; de tout quoi elle doit répondre pour autant qu'il 
est en son pouvoir, en y donnant tous ses soins pour que rien 
ne se dissipe. Elle est chargée de garder la clef de l'armoire 
où repose le corps saint de madame sainte Begge, où on ne 
va jamais qu'en sa présence ou, à son défaut, d'une autre 
dame qui sera commise de sa parte. Elle a aussi en mains la 
clef de la trésorerie; on n'y peut pas aller aussi qu'avec sa 
permission. Lorsque le prêtre de l'église doit parer l'autel 
avec l'argenterie ou changer d'ornemens, il est obligez d'aller 
quérir la dite clef et d'en répondre, de même lui rapporter. 
La dite dame doit se trouver elle-même à la trésorerie le plus 
souvent qu'il se pourra pour y donner ses ordres. Elle doit 
avoir soin aussi de la sacristie, de faire laver les fins linges 
de l'église, car pour les gros ils doivent être blanchis par la 
femme du petit portail; cela est dans ses obligations. La dite 
dame doyenne doit avoir soin de faire raccommoder tous les 
linges et vieux ornemens. Si on en fait des neufs, la dite 
dame se communiquera là dessus avec madame la prévôté et 
les aînées; le tout se fait aux frais de la fabrique. 

Item, la dite dame doyenne a la charge entière de l'église, 
portait soin que l'office divin se fasse révérenment selon les 
jours et solemnitez, faisant observer les cérémonies accoutu¬ 
mées. 

Il sera aussi de son devoir d'empêcher que les dames et 
autres officiants parlent ou causent pendant les offices sans 
nécessité, même reprend les curiositez superflues. 
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La dite dame doit aussi veiller que les gens d'église dé¬ 
chargent leurs messes selon leurs obligations, qu'ils se com¬ 
portent modestement tant de l'église qu'ailleurs. 

Elle prendra soin que le luminaire soit bien entretenu. 
Item, fera devoir qu'on sonne les coups de matines, à primes 
et aux vêpres selon l'ancienne coutume, sauf qu'aux jours 
solemnels le prêtre de l'église doit demander à madame la 
prévôté quand il doit sonner à primes, horsmis le jour du 
Saint-Sacrement et de la feste, c’est à madame la doyenne à 
l'ordonner, de même que les vêpres, à raison du grand office 
du matin et de la procession. 

Pendant l'hiver qu'on se sert de bougies à matines, le 
coûtre doit pourvoir d'une chandelle de cire à madame la 
doyenne, le prêtre de l'église doit la venir allumer au troisième 
coup de matines, la placer sur sa forme 1 dans un chandelier qui 
est exprès pour cela. 

Lorsqu'il vient un nouveau prédicateur pour prêcher aux 
avents et en carême, il s'adresse à la dame doyenne ; il se 
présente ensuite à madame la prévôté et aux dames, ne pou 
vant pas l'accepter sans l'aggréation du chapitre; sera du 
devoir de la dite dame doyenne de prendre soin qu'il soit ac¬ 
commodé pour son logement, comme il convient, aux dépens 
de la fabrique, horsmis sa nourriture qui doit être auxjrais du 
chapitre. 

Le dit prédicateur doit prêcher trois ans de suite, commence 
par le jour de la dédicace de notre église. 

Lorsqu'il s'agit de mettre un prêtre à la chambre de l'église, 
il s'addresse aussi à madame la doyenne ; si elle le trouve capa¬ 
ble, elle le présente au chapitre, comme ci dessus ; la chose se 
fait de même à l'égard de la femme du dit portail. 

Lorsqu'on doit exposer le corps saint de madame sainte 
Begge, ou le chef seulement, il se voit marqué le devoir de 
madame la doyenne à ce sujet dans l’office. 

*) Forme , stalle. 
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S’il arrive que, par guerre ou autres accidents, il fût trouvé 
expédient de transporter le corps saint en lieu assuré, la dite 
dame sera obligée de l’accompagner avec une autre dame aînée, 
et un chanoine, comme aussi pour le ramener, 

Touttes les dames chanoinesses, chanoines, chapelains et 
suppôts de l’église sont sujets aux admonitions de madame 
la doyenne, si on venoit à manquer en quoi que ce puisse être. 
Si, après deux ou trois remonstrances faites par la dite dame, 
on ne se corrige point, en ce cas elle fera son rapport à ma¬ 
dame la prévôté et dames aînées pour voire ensemble de trou¬ 
ver le moyen d’y remédier. 

Lorsqu’il arrive quelques désordres dans les églises ou en- 
cloîtres,qu’on auroit battu ou fait d’autres fautes considérables, 
c’est à madame la doyenne à faire actioner les coupables de¬ 
vant la justice des alloyens pour leurs faire imposer amende. 

Lorsqu’on veut actioner ou arrêter quelque personne capi¬ 
tulaire, prêtres ou bénéficiers de notre église, ou autres 
personnes séculières qui demeurent dans les encloîtrés, on doit 
en demander la permission à madame la doyenne qui ne la 
peut refuser. Pour ses droits lui vient quatre sous. 

Lorsqu’on fait une vendition dans les encloîtrés, on doit 
aussi demander la permission à la dite dame doyenne ; lorsque 
c’est pour des capitulairs, c’est le greffier du chapitre ou autres 
qui doit tenir la baguette. 

Pour ouvrir la terre et faire sonner les cloches, on doit 
demander la permission à madame la doyenne. Si c’est pour 
une personne capitulaire, la dite dame doit le dire à madame 
la prévôté et aux autres dames du chapitre. 

Toute personne capitulaire, vicaire de notre église ou béné¬ 
ficier, voulant faire testament, sont obligez aussi d’en deman¬ 
der la permission à la dite dame doyenne, à peine de nullité. 

Par recet capitulaire fait l’an 1719, les dames doyennes 
sont obligées de rendre leur compte au chapitre^ tons les ans, 
des offrandes et revenus et autres argents perceus de la 
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fabrique, comme aussi de tenir un laquais à raison de sa 
dignité. 

Madame la doyenne donne la place des quatre sonneurs de 
la grosse cloche ; et l'entretien de toutes les cloches, comme 
aussi la corde de la grosse cloche, est toute aux frais de la 
fabrique ; ce qui est au soin de la dite dame. Pour les cordes 
des autres cloches, elles sont aux frais de la costrie, comme 
aussi de payer les gages des sonneurs; et le receveur du cha 
pitre leurs donne outre cela deux écus par an. 

La dite dame donne aussi la place des hommes qui portent 
le corps saint; ce doit être des jeunes hommes; lorsqu'ils se 
marient, elle remplace un autre. 

Item, la dite dame donne la place de quarante pauvres de 
carême. 

Madame la doyenne donne, alternativement avec madame la 
prévôté, les places des quatres pauvres petites filles, auxquèles 
feu mademoiselle de Rouvroit a laissé, à chacune, dix florins 
de rente pour leur apprentissage. 

La dite dame confère la cure de Nederwinde alternativement 
avec l'abbé de Heildesim 1 . 

Item, elle donne aussi l'office de Saint-Antoine chargé de 
52 messes par an, fondé par feue madame Anne Devaux, 
doyenne. 

Notez que la dite dame doyenne est chargée de marquer les 
absences des dames et chanoines au registre de la résidence ; 
mais aussi on sera obligé d'aller chez elle pour lui avertir 
le jour qu'on partira ; au retour on doit faire la même 
chose. 

S'il y a quelques ouvrages de bagatelle à faire dans l'église, 
comme de faire quelques bancs ou accoudoirs,ou le monument* 1 
et autres choses de cette nature, seront aux frais de la fabrique ; 

») Heildesim , Heylissem, près de Tirlemont. L’abbaye de ce nom appar¬ 
tient à l’ordre de Prémontré. 

*) Monument , reposoir ou Saint-Sépulcre du jeudi saint. 
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mais si c’est pour des ouvrages d’importance, comme de 
blanchir l’église, raccommoder les vitres ou les toicts, se de* 
veront payer par le receveur du chapitre, quand la fabrique 
est de cour tresse. 

Pendant l’état vacant d’une dame doyenne, c’est la première 
dame aînée qui fait toutes ses fonctions. 

Madame la doyenne doit faire profit des mouches à mièles 1 
qui se trouveront dans les bois des dames pour l’église, faire 
aussi profit des caves et greniers appartenant au chapitre, pour 
être le provenu employé comme dessus. Ceci est marqué au 
registre de la fabrique. 

Au commencement de chaque année, madame la doyenne 
arrengera les promeus de toute l’année dans une cartabelle 
qui sera attachée à sa forme, de même que les praesentibus in 
choro et les vigiles du commun. 

Mademoiselle de Marbais, dite de Mauroy, chanoinesse 
écolâtre de ce chapitre, comme par son testament en datte du 
2 octobre 1726, a laissé six florins de rente pour être employez 
au payement de six hommes pour servir de garde la nuit du 
jeudy saint tous les ans à l’église collégiale de notre chapitre 
au monument, et prier tant pour son âme que pour celles de 
ses feues père et mère, frère et sœure, depuis les dix heures 
avant minuit jusques au vendredi saint à cinque heure du 
matin. Desquels six hommes madame la doyenne doit en dé¬ 
nommer quatre qui soient des pauvres gens et de probité ; 
quant aux deux autres, le sacristain en sera un, pourra co m 
mettre un deuxième ; les dits six florins de rente à partager 
également. 

VI. 

Revenus de la dame doyenne . 

Elle a le gros d’une prébende vaque et une disme située à 
Gosancour 2 , consistante en seigle, cent septante-trois stiers, 

4 ) Mouches à miel , abeilles. 

s ) Gosancour , Gossoncourt, village près de Tirlemout. 
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trois quartes et deux poignées 1 , et quelques petits cens en 
chapons, deniers et avoine. La dite dame est obligée de faire 
donner un dîné tous les ans aux eschevins de la cour censale. 
Elle doit aussi d’autres petites charges foncières, comme il se 
voit par le registre et les comptes du receveur de la dite dame 
rendu depuis l’an 1720. 

La dite dame doyenne a aussi une petite court censale à 
Hannut, pour laquelle elle tire par an trois florins. 

Item elle a trois petites pièces de terre situées à Andenne. 
Lorsqu’une dame doyenne vient à mourir, le chapitre profite 
de la prébende vaque jusques à la réception de la nouvelle 
doyenne. Les autres revenus ci-dessus marquez, qui appartien¬ 
nent au doyauné et qui écherront après la morte de la dernière 
défunte, doivent revenir à la nouvelle doyenne. 

Vil. 

Mémoire concernant les pains que madame la doyenne doit faire 
cuire ché elle , tant pour le chapitre que pour les pauvres du 
carême , comme il a été observé du tems de feu madame la 
doyenne baronne de Scharemberg et continuez de même pour les 
dames doyennes ses successerices . 

Le receveur du chapitre doit livrer six stiers de froment 
pour faire les pains qu’on distribue le jeudi saint ; on prend 
la plus fine fleure de farine pour faire les dits pains qui sont 
pesez, comme s’ensuit : cèux des dames et chanoines, du pré¬ 
dicateur et du battonier, sont de trois livres chaque ; les semè- 
niérs, le pasteur d’Andenne, chapelains et autres bénéficiers 
du chapitre, touttes les dames séculières et messieurs nobles 
tant des encloîtrés que du bourg, de même aussi les demoisel¬ 
les pensionnaires qui demeurent dans les encloîtrés, qui sui¬ 
vent la procession de Saint-Jean, aussi le marguelier de la 
paroisse, ont chacun leurs miches d’une livre et demie; on 

*) Poignée , en wallon liégeois pognoux f sorte de mesure. 

Analectes XII. 19 
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en distribue en même tems aux quatre coraux qui sont fait 
avec la grosse farine du même froment, pesant chacun deux 
livres et demi ; le maître de la grande école en a une pareille 
de trois livres ; ses écoliers qui font aller les clicotaux pour 
les matines des ténèbres en ont chacun d'une livre et demi ; 
ce qui leurs est distribué chez madame la doyenne le vendredi 
saint au retour des matines, étants conduits par leur maître. 
Comme les dits pains se font au lait et aux frais de madame la 
doyenne et par ses propres domestiques, elle profite 'de la fa¬ 
rine qui reste. 

Le receveur de la fabrique, qui a la recette des pauvres du 
carême, doit faire livrer chaque semaine pendant le dit tems 
six stiers de seigle chez madame la doyenne, qui a soin de 
faire cuire les dits pains chez elle par des femmes qu'elle choi¬ 
sit pour ce sujet ; lesquelles doivent se pourvoir des fagots 
nécessairs pour chaufer le four. Elles ont pour leurs peines en 
tout dix escalins que le receveur doit leur payer hors de la 
susdite recette. 

On fait trois cuisées par semaine, de quarante miches chaque 
fois qu'ils sont distribuez par madame la doyenne, comme il 
est marqué dans son ordre du recueil aux coutumes. Les dites 
miches doivent peser trois livres chaque ; s'il en reste à la fin 
de la semaine, madame les peut faire donner à d'autres pauvres 
qu'elle trouve à propos. 

A la fin du carême le receveur doit vendre le grain qui reste 
des dits pauvres. Après avoir payé les femmes, le louage du 
grenier, et retenu ce qui lui vient pour son tantième, il donne 
le boni à madame la doyenne pour distribuer le vendredi saint 
avec les miches. Et le receveur du chapitre met aussi en mains 
de la dite dame deux écus pour les harangs qui sont distribuez 
en même temps aux dits pauvres. 
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VIII. 

Cérémonies qu'on doit observer lorsque , pour guerre ou autre 
raison y il seroit expédient de transporter le corps saint 
en lieu asseuré . 

En tel cas madame la doyenne devera l’accompagner avec 
une dame aînée et un chanoine qu’elle choisit pour cela; de 
même en le ramenant, comme il s’est pratiqué l’an 1715, le 
18 juin, dans l’ordre comme il s’ensuit : 

(Si madame la doyenne par incommodité ne pouvait y aller, 
elle doit prier l’aînée du chapitre de s’y rendre en sa place). 

Madame la doyenne, une dame aînée et un chanoine ont 
étez à Namur avec un batteau exprès, sans bruit, pour aller 
quérir le coffre du corps saint. Étant sur le batteau, il y avoit 
quatre flambeaux allumez. Tout le chapitre fut en corps 
jusques à la Meuse pour aller à la rencontre du corps saint ; 
les prêtres marchoient les premiers, ensuite le corps saint, 
puis les dames, les aînées les premières, ont suivis ; mais celles 
qui ont étées à Namur marchèrent aux deux côtés du corps 
saint, ayant mis chacune un surplis sur le bras, parce qu’elles 
étoient en habit séculier. Lorsqu’on a commencé à marcher, 
la chantre a entonné Cum jam , que toutes les dames achevè¬ 
rent ; en même temps on a sonné toutes les cloches. -Ayant 
fait une pause, les prêtres chantèrent Gaude Maria ; étant 
arrivez à la chapelle du tilleux, on s’arrêta pour se reposer. 
Lorsqu’on commença encore à marcher, la chantre entonna 
Gloriose , ensuite les prêtres chantèrent le répons des anges ; 
en entrant dans les encloîtrés la chantre commenceat Beata 
Begga, Lorsqu’on fut à la nef, on posa le coffre du corps saint 
au milieu sur deux bancs garnis d’un tapis. Ayant fini Beata 
Begga, l’orgue toucha le Te Beum alternativement avec les 
prêtres et les dames. Étant achevé, la chantre commences 
Nostrae semper ; pendant quoi les deux plus jeunes demoiselles 
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furent se mettre devant le corps saint; ayants faits leurs 
révérence à l'accoutumée, elles chantèrent le verselet Obeata 
Begga , que le chœur reprit comme au jour de la feste. Le 
grand prêtre ayant chanté la collecte de sainte Begge, les dites 
demoiselles chantèrent le grand Benedicamus , que l'orgue 
reprit ; ensuite on reporta le corps saint dans la trésorerie. A 
8 heures au soire on sonna la grosse cloche. Le lendemain, 
après matines, on a chanté la messe votive de sainte Begge 
sans prose avec les prêtres ; la chantre a fait son devoir sans 
bouger de sa forme. Le chef de sainte Begge étoit exposé sur 
l'autel ; on l'a remis à la trésorerie après la messe finie. Les 
jeunes hommes furent à la Meuse sans être commandés, avec 
leurs armes; ils firent plusieurs décharges. Gomme à la feste, 
les violons s'y trouvèrent aussi. 


IX. 


Le devoir des écolières et des demoiselles en année . 

Elles doivent avoir mis leurs cheveux tous lists sur le 
bonnet sans aucune frisure, ni boucle d'oreille, ni pierrerie. 
Lorsqu'elles ont douze ans, elles sont obligées à tenir semaine, 
qui est de chanter au chœur tout ce qui est marqué en détail 
dans l'ordre de l'office. Elles doivent dire les quinze psaumes 
pendant les coups des vêpres après les nones chantées. Si on 
les a chanté le matin, elles commencent d'abord à deux heures 
au premier coup de vêpres ; elles iront les dire sur le premier 
degré du chœur des prêtres où elles s'assoient pour les com¬ 
mencer. Celle qui est en semaine se place toute seule sur les 
degrez, et les autres se mettent par terre assisses sur leurs ta¬ 
lons 1 , étantes rangées selon leur rang de réception. Celle qui 

i) L’impératrice Marie-Thérèse défendit cet usage par un règlement, en 
date du 10 août 1776, qu’elle fit pour le chapitre noble de Nivelles ; voyez 
Lbmairs, Notice historique sur la ville de Nivelles, p. 273. On peut lire éga- 
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est en semaine dira aussi tous les Oremus et les verselets des 
dits quinze psaumes. Lorsq'elles seront kln convertendo , elles 
se metteront à genoux sur les degrez, et à Memento elles se 
lèveront; à Intret elles se rassoiront encore. Elles doivent 
hemer à ces dites espaces, afin qu'on se règle à l'advenant 
pour sonner les coups des vêpres. Lorsque le saint Sacrement 
est exposé, elles doivent rester tout le temps à genoux. Quand 
on sonne ensemble, elles retournent à leurs formes ; si elles 
n'ont point tout achevés, celle qui est en semaine rendra le 
livre des quinze psaumes à la dernière sortie de semaine pour 
qu'elle puisse les achever seule pendant Haec est . S'il n'y en 
a qu'une, elle restera à sa forme pour chanter les verselets et 
Benedicamus de Haec est et Ave Roche , achèvera les quinze 
psaumes sur les degrez du chœur pendant le salut des prêtres. 
Les dites dames écolières ne sont obligées aux quinze psaumes 
que lorsqu'elles ont atteints l'âge de douze ans. Si elles ne 
viennent point à l'église, la dame ménagère devera le faire 
dire. La dite dame écolière doit porter le livre de Haec est à la 
dame qui tient chœur pendant qu'on dit Pater , Ave , Credo , 
après les complies finies. Quand elle aura achevé les dits 
quinze psaumes, elle retournera à sa forme. Lorsque l'écolière 
approche l'âge pour être mise en année, elle doit être fort 
assidue aux offices et peut tenir chœur ; mais il faut que ce soit 
pour une dame hors d'école, lui demandant avec respect le jour 
d'auparavant de tenir chœur pour elle. Elle doit se mettre dans 
la basse forme devant la sienne ce jour-là; après l'office fini, 
elle doit remercier la dite dame de la bonté qu'elle a eu de lui 
euseigner son devoir. 

Notez qu'une écolière doit aller demeurer chez sa plus proche 
parente, quoiqu'elle ne tiendrait pas ménage. Quand on passe 
le 5 e degré, l'écolâtre est en droit de la prétendre; mais, 
lorsqu'on est en année, on peut aller demeurer où on veut. 

lement, dans le même ouvrage, pp. 277 et svv., le règlement pour les cha¬ 
pitres nobles de chanoinesses établis dans les Pays-Bas, édicté par l’empereur 
Joseph II, le 22 avril 1786. 
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Les ' écolières qui sont en état de chanter doivent aller 
pendant la grande messe en hautes formes, excepté pendant 
le Credo , Sanclus et Agnus elles restent dans leurs formes. 
Etantes en hauttes formes, on les fait assoire sur un passet; 
la même chose pendant les matines et les vêpres. Pour pouvoir 
chanter les antiennes à Raec est , elles s'assoient sur leurs 
escabelles, les formes levées. 

Les demoiselles en année et les écolières ne peuvent se 
trouver à l'office du jour sans corps de juppes. Pendant tout 
le tems qu’elles sont au chœur, elles doivent toujours laisser 
traîner la queue de leur manteau ; mais quand on va aux 
processions, elles le retroussent. Elles ne peuvent pas aussi 
sortir des encloîtrés, ni loger dans la maison sans leur ménagère 
ou autre dame hors d'école. Elle ne peuvent pas quitter leur 
couvre-chef après l'office. Lorsqu'elles sortent de la maison, 
si elles sont en deuil de père ou mère, elles doivent porter 
la barbette sur le manton six moix. Elles sont obligées de 
mettre des souliers noirs à l'église. La ménagère sera obligée 
de leur faire apprendre le plein-chant et toutes les usances 
du chœur, les faire servir en toutes choses, tirant pour cela 
leurs prébende entière. Elles doivent sçavoir parfaitement leur 
office et avoir l’âge de 15 ans pour les mettre en année, qui 
se fait comme il s'ensuit : 

Primes, on doit produire le baptistaire. 

2° La ménagère demande à madame la doyenne et l'écolâtre 
de la vouloir mettre en année ; qui ne peut pas être devant 
qu'elle n'ait fait sa résidence de six semaines. Si les susdites 
dames la trouvent capable, elles prennent jour sans le demander 
aux autres dames; mais qui ne peut pas être pendant un jour 
de fe3te, ni dimanche et les octaves. La veille, la plus proche 
parente chanoinesse mène l'écolière chez les dames prévôté, 
doyenne et les aînées. Après les vêpres finies, madame la 
doyenne en avertit les dames qui sont au chœur, en ajoutant 
qu'elle répond de l'office. La dite écolière doit faire compter 
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le même jour douze écus et demi en mains de madame la 
doyenne pour la fabrique ; c'est pour le rachat du déjeûné. 
Le dit argent doit être mis à la trésorerie. L'écolière doit se 
trouver le lendemain à matines, devant qu'on ait commencé, 
dans l'habillement comme il s'ensuit : 

Elle doit mettre le corps d'année avec un bord de bazin 
blanc et une juppe de même, et son long surplis qu'on doit 
lui attacher avec trois grands plis derrière ; le devant son 
dit surplis, elle doit le tenir sur son bras. On lui attache ses 
manches comme à une écolière ; sa coeffure est de même aussi, 
à la réserve qu'elle a mis sa coeffette lacée et une bande jaune 
qui joint, qui lui tourne allentour de la teste ; on lui met son 
couvre-chef et sa barbette d'écolière. Elle doit être sans gans. 
Elle se placera à sa forme ordinaire, y faisant aussi son devoir 
à l'accoutumée. Les matines étants finies, la plus proche 
parente, ayante mis ses manches et en manteau traînant, 
la viendra prendre par la main pour la présenter à l'écolâtre, 
qui aura mis aussi ses manches, en lui disant qu'elle lui 
présente sa parente pour la mettre en année. L'écolâtre lui 
demande si elle sçait son office, si elle a son âge ; elle répond 
qu'ouy. Ensuite la dite écolâtre prend la dite écolière par la 
main et la présente à madame la doyenne, qui aura mis aussi 
ses manches; laquelle fera la même question à l'écolâtre. 
Ayant fait aussi la même réponse, les dites dames la prènent 
entre elles deux pour l'aller habiller; mais, devant de sortir 
du chœur, madame la doyenne demande à madame la prévôté 
de quel côté elle^souhaite qu'elle soit mise en année. Si c'est 
du côté droit, elles iront par la grande porte du chœur dans 
la chappelle de Saint-Martin ; si c'est à gauche, on ira dans 
la chapelle de Saint-Remi, où une femme de chambre aura 
soin d'y porter les hardes nécessaires., La dite dame doyenne 
avec l'écolâtre lui metteront le mol crêpe, lui ayant ôté le 
couvre-chef d'écolière ; pendant quoi la femme de chambre 
ira porter le manteau dans sa forme qui est la première du côté 
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de l'autel. Etant coeffée, on la ramène an chœnr par la petite 
porte pour la placer ; on la fait mettre à genoux par terre 
eh dedans de sa forme, puis la dite demoiselle dira tout bas 
le Conjiteor à l'oreille de madame la doyenne ; venant an 
mea culpa , la dite dame doyenne achève en lui donnant trois 
coups sur le dos, comme on se donne à la poitrine. Ayant dit 
Misereatur et Indulgentiam , la dite dame doyenne lui dit tout 
bas ses obligations en substance, qui est de chanter toujours 
à l'office, de regarder dans son livre, de redresser le chœur 
quand on manque, d'observer bien les cérémonies, de ne point 
causer à l'église sans nécessité, d'avoir soin de tourner bien 
son office, de garder les secrets du chapitre, et qu'à la sortie 
de son année, elle n'eu point de vanité dans son habillement, 
ne mettant point de mouches à l'église, surtout de ne pas se 
découvrir la gorge; que, pendant toute son année, elle ne doit 
pas être à l'office sans avoir un livre en mains. Cela étant fini, 
les dites dames doyenne et l'écolâtre lui mettent son manteau, 
lui lient le tablier de son long surplis avec un ruban blanc. 
Elle retire sa juppe qui doit être traînante pendant cette céré¬ 
monie. Elle revient au premier coup de prime avec le même 
habillement qu'on l'a mis en année, sauf qu'elle doit quitter 
son corps de bord et mettre celui ordinaire avec sa camisole 
de bassin, son surplis d'écolière et ses manches attachées. 
Ses autres obligations sont qu'elle doit être la première et la 
dernière à l'office pendant toute son année ; si elle y manque, 
elle sera obligée de la recommencer; mais si elle devenoit 
malade à ne pouvoir bohger de sa maison, sa ménagère doit 
l'avertir au* dames prévôté, doyenne, les trois aînées et l'éco- 
lâtre. Lorsqu'elle sera en état de retourner au chœur, elle 
pourra recommencer son devoir par les primes. Elle doit 
recommander ou prier le prêtre de l'église d'avoir grand soin 
lorsqu'on sonne ensemble à matines, au premier coup de primes 

*) Niquet t dérivé du flamand knikken, inclination de tête, révérence. 
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et de vêpres, de ne pas cesser les cloches jusques à ce qu'elle 
soit arrivée au chœur, lui donne pour reconnaissance deux écus 
et demi, y compris un demi-écu pour celui qui a soin de sonner 
les cloches. Elle doit tourner tous les jours l'invitatoire et le 
Venite , et le mettre sur l'aigle après les vêpres finies, lorsque 
les prêtres ne chantent point, comme aussi de mettre le livre 
aux leçons, les ayant tourné et les chanter selon qu'il est 
marqué en détail dans l'ordre de l'office journalier, aussi bien 
que toutes autres choses qui se chantent au chœur. Et lorsqu'il 
faut chanter à deux au milieu du chœur, au lieu de faire une 
révérence à l'autel et du côté du peuple, comme font les dames 
hors d'école devant de commencer, elles font un niquet 1 de la 
teste de même que les écolières. Après l'office elle se rhabillera 
en habit du monde avec encore le couvre-chef d'écolière pendant 
les trois premières semaines qu'elle doit mettre le mol crêpe 
à l'église. Elle ne peut mettre des gans à l'église, ni bagues 
de diamant, ni perles, ni boucles d'oreilles et rien au col. 
Elle doit mettre des souliers noirs comme les écolières ; en 
hyver elle peut mettre des mouffes 1 de drap noire doublées de 
peau, et le manteau d'église doit être doublé aussi de peaux 
de lapins gris tout allentour en dedans depuis les épaules 
jusques aux genoux; cela pendant toute l'année, n'étant pas 
permis de les ôter pendant l'été. Elle ne peut aussi sortir des 
encloîtrés, ni loger dans une maison sans sa ménagère, ou 
autre dame hors d'école, non plus que les écolières. Elle doit 
dire quinze psaumes dans l'ordre,comme il est marqué à l'article 
du devoir des écolières. 

Les trois premières semaines étantes achevées, la veille 
après le petit salut des prêtres fini, sa plus proche parente 
ayante mis ses manches avec son manteau traînant, la vient 
présenter à madame la doyenne qui lui décroche son manteau 
et le laisse tomber par terre. S'il y a un gentil-homme présent 

*) Mouffes> espèce de gants. 
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à cette cérémonie, il doit le relever et le met sur les épaules 
de la demoiselle. Le lendemain à matines, elle doit avoir en¬ 
core mis son molle crêpe; mais pour les primes, elle doit venir 
avec son couvre-chef d’année. Pour les festes et dimanches et 
les autres jours que les prêtres chantent avec les dames, elle 
doit mettre le crêpe avec la coeffette lacée et bande jaune. 

Le dernier jour de l’année qu’elle doit mettre le crêpe de 
dimanche, après le petit salut des prêtres fini, elle vient de¬ 
vant la forme de madame la doyenne avec sa plus proche 
parente en manches et manteau détroussé, qui lui détache sa 
barbette. Il n’est plus permis de décoeffer les demoiselles en 
année à l’église, ni faire aucune dérision, comme il se faisoit 
du tems passé; cela a été réformé sous peine d’amende d’un 
souverain d’or pour la fabrique. Le jour qu’elle sorte d’année, 
elle vient encore, après les matines finies, se présenter comme 
dessus à madame la doyenne pour lui dire qu’elle a achevé son 
année ; la dite dame lui détache encore sa barbette en lui 
souhaitant le bonheur. La dite demoiselle doit venir à primes 
habillée comme les dames hors d’école avec les manches, sauf 
qu’elle ne met point une coeffure ni voile, seulement un 
couvre-chef d’une dame hors d’école, qui soit fort grand ; qui 
sera mis sur ses cheveux tirés tous listes sur un bonnet. Elle 
doit mettre une carrure simple et engageantes de même avec 
un collet berminé comme les autres, en mettant quelque chose 
au cou pour la modestie. Les manches doivent être attachées 
au bra3 comme les demoiselles en année. L’office du matin étant 
fait, elle n’est plus obligée aux vêpres. 

Notez que, lorsqu’on dit une messe de Requiem les lundis 
hors matines, les demoiselles en année sont obligées de l’en¬ 
tendre, comme aussi les messes des vigiles au commun qu’on 
dit pareillement après les matines. 

Lorsqu’il n’y a point d’écolières et qu’il y auroit plusieures 
demoiselles en année, elles feront chacune leur semaine Jour à 
tour, comme les écolières. Si celle qui est en semaine tient 
chœur, la dernière sortie de semaine fera ce devoir. 
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Tous les dimanches de Tannée qu'on fait la procession allen- 
tour des alloys, les demoiselles en année doivent toujours 
laisser traîner leurs juppes et les retrousser lorsqu'on est f 
retournés au chœur. Quand on sorte de l'église, elles doivent 
faire la même chose jusques à la porte, comme aussi en ren¬ 
trant, de même pour chanter Salve /esta et lorsqu'on va à 
Saint-Jean et baiser les autels le vendredi saint, et aux jours 
des Rogations. 

X. 

Les devoirs et prérogatives de Vêcolâtre . 

Lorsque c'est office à neuf leçons, elle est obligée de chanter 
la 4 me ; aux jours des solemnitez, elle ordonne les trois 
premières leçons et la 5 e , comme il se voit dans l'ordre de 
l'office. 

Elle donne la grande et petite école à qui elle trouve bon. 

Elle donne aussi un office à Saint-Pierre. 

Elle confère la cure de Reppe. 

Notez que c'est du devoir de l'écolâtre d'assister et mettre 
les écolières en année avec màdame la doyenne, comme aussi 
de mettre les chanoines hors d'école. Lorsqu'elle s'absente ou 
qu'elle auroit quelque incommodité à ne pouvoir venir au 
chœur, elle doit prier une autre dame pour faire ses fonctions. 


XI. 

Les devoirs de la chantre . 

Elle est obligée de se trouver aux offices des solemnitez, 
selon qu'il est marqué dans l'ordre du chœur, ou, à son défaut 
soit par incommodité ou autres empêchements, elle doit prier 
une autre dame capable pour faire son devoir. 

On ne peut faire l'office de la chantre devant d'être à la 
troisième forme. 
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Son revenu consiste en neufs bonniers de terre, situez à 
Ville-en-Hesbaye. Du passé on en rendoit dix-huit muids 
d'épeaute ; mais on doit les remettre à proportion de leur 
valeur. 

XU. 

Devoirs des quatre semèniers . 

Ils doivent sçavoir parfaitement leurs offices pour soutenir 
le chœur lorsque les prêtres chantent avec les dames, et pour 
être capables aussi d'enseigner les écolières. Ils doivent chanter 
les grandes messes du chœur et dire celles hors matines, chacun 
par semaine ; la même chose pour commencer les matines et 
les autres offices, selon qu'il est marqué dans l'ordre du chœur. 

Les dits semèniers doivent être admis à confession pour 
le service du chapitre. Ils sont obligez d'administrer les dames 
et chanoines, comme aussi tous les prêtres, autres ecclésias¬ 
tiques et personnes nobles qui meurent à Andenne. Ils ne sont 
nullement sujets à l'évêque, mais uniquement au chapitre qui 
a le droit d'archidiacre. 

Le chapitre peut les remercier tous les ans, la veille de la 
Saint-Jean. S'ils venoient à manquer à leur devoir en quoi 
que ce puisse être, ils sont sujets comme les autres à la cor¬ 
rection de madame la doyenne. Lorsqu'il y a des dames ou 
chanoines malades à la mort, ayants receu l'Extrême Onction, 
ils doivent tour à tour loger à la maison lorsqu'ils en sont 
requis, y rester même pendant le jour pour assister les mori¬ 
bonds dans les derniers moments. Lorsque les dites dames ou 
chanoines sont morts, ils doivent aussi tour à tour veiller le 
corps pendant la nuit. 


XIII. 

Les devoirs du prêtre de Ûéglise. 

Il doit être fort exact à tout ce qui regarde l'autel, mettre 
lui-même les ornements conformes au jour, d'avoir soin que 
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rien ne manque au luminaire et à la lampe qui brûle devant 
le saint Sacrement ; à quoy le coûtre doit pourvoir. 

Il doit aussi avoir soin de faire sonner aux offices selon 
l'ancienne coutume et de visiter souvent les cloches, afin que, 
s'il y manquoit quelque chose, d'en avertir madame la doyenne; 
la même chose se doit faire pour les ornements. Il ne peut pas 
sortir d'Andenne sans en avertir madame la doyenne, et ce ne 
peut être que pour peu de jours ; entre tems il doit mettre en 
sa place, à la chambre de l'église, un autre prêtre bien affidé 
pour y loger et rester pendant le jour; et il faut qu'il soit 
agréable à la dite dame doyenne. 

Quant au reste de son devoir de l'église, cela est marqué 
dans l'article qui concerne madame la doyenne. 


XIV. 

Les devoirs du coustre . 

Il doit pourvoir aux chandelles qui se brûlent à l'autel du 
chœur devant l'image de la Vierge et celle de madame sainte 
Begge, comme aussi aux deux cotez de l'aigle pour brûler 
pendant la grande messe aux grandes solemnitez. Il doit aussi 
pourvoir à l'huile pour la lampe de l'église, aux bougies qu'on 
brûle à matines pendant l'hiver, et aux chandelles de cire pour 
l'usage de madame la doyenne, et des chandelles de suifs pour 
les prêtres qui chantent au chœur. 

Les flambeaux sont aux frais de la fabrique. 

Le coustre se doit trouver souvent à la trésorerie, surtout 
lorsqu'on expose le corps saint. 

Le même coustre doit faire ramoner 1 l'église et les alloys à 
la Purification, aux Pâques, à la Pentecôte, à la Peste-Dieu, 
à la feste d'Andenne, à la Sainte-Begge, sçavoir le 7 juillet, 
à l'Assomption de la sainte Vierge, le premier dimanche d'oc¬ 
tobre dédicace de l'église, à la feste de Tous les Saints, à la 
feste de Sainte-Begge le 17 décembre, et au Noël. 

l ) Ramoner, balayer, mot dérivé du wallon ramon, balai. 
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Il doit faire récurer les cuiveries six fois’par an, sçavoir aux 
Pâques, à la feste, à l'Assomption, à la fondation de l'église, 
au Noël, aussi à la Purification, paye pour cela douze escalins 
et doit donner à boire de l’aveu du chapitre. 

Madame la doyenne, depuis l'an 1726, at ordonné à la 
femme du petit portail de ramoner l'église et les alloys tous 
les 15 jours, commençant aux Pâques. Elle doit payer pour ce 
sujet dix-huit escalins hors de l'argent de la fabrique. 


XY. 

Les devoirs des quatre 'petits clercs ou coraux du chœur . 

Ils font leurs fonctions chacun par semaine. Us sont entière¬ 
ment au service du chœur et de la sacristie, comme il se voit 
marqué en détail dans l'ordre de l'office. Us doivent mettre 
leurs robes, surplis et colets, pour servir à toutes les grandes 
messes du chœur, à la messe hors matines, au salut, aux 
matines et les vêpres de solemnitez, pour faire leurs devoirs, 
selon qu'il est marqué en détail aux jours susdits; mais les 
jours qui ne sont pas festes, ils peuvent servir à la messe hors 
matines avec leurs habits ordinairs. 

Us doivent, mettre et ôter le livre de la chantre à l'aigle 
quand les prêtres chantent. 


XVI. 

Les devoirs des chapelains et bénéficiers . 

Us sont obligés de décharger leurs messes selon l'intention 
des fondateurs. Us doivent se trouver au chœur les jours que 
les prêtres chantent avec les dames. Lorsqu'on les met en 
possession de leurs bénéfices, cela se fait en présence d'un 
chanoine, ou, à son défaut, d'un autre prêtre, devant qui ils 
doivent prêter leur serment selon l'ancienne coutume comme 
il s'ensuit : . 
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n Moy, N..., je jure que j'ai l'entrée juste et canonique en 
n cetui bénéfice auquel je suis présenté, et que je n'ai rien 
« donné ni promis pour l'obtenir. Item jure de garder et 
n conserver les biens, droits appartenants au dit bénéfice 
u selon mon pouvoir ; et, si aucuns sont perdus ou aliénez, les 
n récupérer. 

n Item, jure que je serai obéissant à la prévôtç, doyenne 
// et chapitre de cette église, tout ainsi qu'à mon propre 
n archidiacre, en toute chose licite et honneste. 

n Item, jure de ne conspirer jamais allencontre des dites 
h pré vote, doyenne et chapitre, ni procurer conspirations par 
n moy ni par autre, soit apertement ou occultement ; ains 
n contre telles conspirations, si aucunes étoient aux dites 
u prévote, doyenne et chapitre, de tout mon pouvoir aider et 
n assister. 

u Item, jure de ne faire rien ni attenter sciemment contre 
n les statuts, libertez, droits et coutumes, bonnes et antiques 
n approuvées de cette église, ni procurer attentation contre 
u icelles par moy ni par autres, directement ou indirecte- 
ii ment, mais de tout mon pouvoir les garder et les deffendre 
n diligenment. 

n Item, jure de faire et exercer le service du dit bénéfice 
// selon la fondation et institution fidèlement avec les charges 
n par moy ou par un conducteur 1 suffisant à admettre du con- 
n sentement et mandement des dites prévote, doyenne et 
n chapitre. 

» Item, je jure que je suis de libre condition et de légitime 
n mariage procréé. 

n Item, jure de faire et accomplir toutes les promesses* 
n Ainsi m'aide Dieu et les saintes Évangiles de Dieu. Ainsi 
n soit-il. n 


M Conducteur , du latin conducere, remplaçant payé ou loué. 
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XVII. 

Les obligations de la femme du petit portail . 

Cette place étante vacante par la morte de Marie Verleine, 
a étée donnée à Marie Morteau par le chapitre, le 16 de juil¬ 
let 17£0, ayante étée présentée par madame Doyembrugge, 
des comtes de Duras, baronne d'Elderen, doyenne de l'église 
madame sainte Begge ; laquelle lui a dit toutes ses obligations, 
comme il s'ensuit : 

Premier, elle doit nettoyer le chœur des dames et les 
formes tous les samedys, les veilles des festes et des solennitez. 
Madame la doyenne lui pourvoit des draps et brouches 1 néces¬ 
saires pour cela; ce qui est aux frais de la fabrique. Mais 
c'est au coûtre à faire nettoyer le chœur des prêtres ; il 
sçait ce qu'il lui donne pour cela. 

Item, elle est obligée d'aller souvent parmi l'église pour 
ôter les ordures des chiens. Elle doit aussi nettoyer les 
deux chapitres, excepté lorsqu'on fait le rendage des dismes ; 
cela est du devoir du battonier. 

Item, elle doit aussi ensevelir les dames qui seront mortes ; 
et comme du passé elle avoit toujours la dépouille, on a 
réglé en chapitre pour cause, qu'on lui donnera douze escalins; 
avec quoi la dite femme ne pourra rien profiter de tout ce 
qu'elle aura trouvé allentour du corps mort. Et par le même 
recet capitulaire il lui est absolument deffendu d'ensevelir les 
chanoines et chapelains, étante une chose indécente. 

Item, à la morte des dames, chanoines et chapelains, elle 
est obligée d'aller prier à l'enterrement et aux exèques; elle 
doit «aussi rester près du corps pendant le jour et avoir soin 
qtie rien ne manque; elle a pour cela quatre escalins et à 
dîné; ce sont les semèniers qui doivent veiller le corps pendant 
la nuit. C'est aux parents à faire parsemer la paille qu'il faut 
par les domestiques de la maison mortuaire. 

Brouches, forme wallonne du mot brosses. 
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Item, le drap de mort qui est sur le bierre lui appartient, 
lequel doit rester un an et six semaines sur la fosse ; les 
parents le peuvent rachepter. 

Item, elle est chargée de vendre, aux alloys, des médailles 
et images de madame sainte Begge que madame la doyenne 
lui mettra en mains; de quoi elle doit lui rendre compte; ce 
qui sera au profit de l'église. Le jour de la feste et le jour de 
sainte Begge, elle devera aussi mettre une assiette sur le 
tombeau de madame sainte Begge pour recevoir les offrandes 
des pèlerins, qu'elle aura soin d'aller reprendre souvent ; hors 
de quoi madame la doyenne lui donnera pour ses peines un 
escalin ou une plaquette à sa discrétion. 

Item, elle sera obligée de laver et entretenir à ses frais tous 
les gros linges de l'église, comme aussi les surplis des hommes 
qui portent le corps saint et les collets des coraux. 

XVIII. 

Les gages de la dite femme et autres alondroits qu’èle gagne 
par an , comme s*ensuit : 

Premier, il lui vient pour son gage douze florins argent bas, 
à six sous l'escalin ; 

Item, deux florins pour payer le chariage de deux cordes 
de bois que le chapitre lui donne pour son chauffage ; 

Item, on lui paye dix sols au Noël et dix sols à Pâques ; 

Qui font ensemble quinze florins, le tout argent bas, qui 
sont six écus et deux escalins ; ce qui lui est payé hors de 
l'argent de la fabrique. 

Item, le receveur du chapitre doit lui payer aussi par an 
quatre florins. 

Item, elle a le pain du chapitre en carême. 

Item, le jour de la feste, lorsqu'elle rapporte les offrandes 
de Saint-Pierre à madame la doyenne- elle lui donne à diné; 
Analectes XII. 20 
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et la dite femme doit profiter de la moitié des mayes 1 de 
l'église. 


XIX. 

Cérémonies qu’on doit observer pour la réception une dame 
chanoinesse . 

Premièrement, lorsqu'on a reçu la patente, le plus proche 
parent de la demoiselle prie madame la prévôté de faire ad- 
journer le chapitre pour le lendemain à pretiosa . Toutes les 
dames se trouvent au lieu capitulaire, ayant mis leurs man¬ 
ches ; les chanoines s'y trouvent aussi après les primes ache¬ 
vées. A même tems, il doit venir un gentilhomme pour 
présenter la patente à madame la prévôté ; laquelle la met en 
mains du greffier pour la lire tout haut; pendant quoi les 
dames peuvent s'asseoir. Cela étant fait, le dit greffier la replie 
d'une manière qu'on puisse voir le seël de Sa Majesté, qui 
est en cire rouge ; il la remet entre les mains de madame la 
prévôté ; laquelle appelle le plus vieux chanoine pour qu'il 
montre ledit seël à toutes les dames l'une après l'autre, sans 
pourtant bouger de sa place, commenceant par les aînées du 
côté de madame la prévôté, ensuite du côté de madame la 
doyenne. Toutes les dames qui sont debouts font chacune une 
révérence avec respect au cachet du roi. Cela étant fait, le dit 
chanoine rendra la dite patente à madame la prévôté; laquelle 
dira ce qui s'ensuit : // Mesdames, comme il a pieu à Sa Ma- 
n jesté I. etC. de conférer la prébende vacante par la morte ou 
a mariage de mademoiselle N..., nous n'avons rien à y con- 
n tredire, parmi observant les cérémonies de notre chapitre. « 
Là dessus la dite dame prévôté fait la révérence, et toutes 

May/?, en français mai, rameau vert servant à la décoration, p. e pour 
le jour des processions. On trouvera, dans l’ordre de l'office que noos pu- 
biièrôns plus loin, l’indication des jours où l'église devait être ornée de mais. 
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les dames de même ; elle rend la patente au greffier pour 
marquer le jour qu'elle a étée présentée, et il remet la dite 
patente dans les mains des parents de la demoiselle. On paye 
pour les droits.... 

Cette cérémonie étant finie, les dames retournent au chœur 
pour chanter les tierces et le reste de l'office. 

Lorsque la demoiselle veut être receue, qui ne peut pas 
être devant un demi-an quand elle succède à une dame qui 
n'a pas son année de grâce, autrement elle doit attendre un 
an ou payer sa pension chez la dame ménagère, il faut pré¬ 
senter au chapitre une carte de seize cartiers et un titre. Le 
demi-an ne commence que depuis le jour de la présentation 
des pièces susdites; entretenus on doit satisfaire à toutes les 
preuves nécessaires conformément aux décrets souverains. Les 
dames iront à la trésorerie ou au chapitre pour examiner les 
preuves; les parentes chanoinesses de la demoiselle produi¬ 
sante ne peuvent pas s'y trouver. Lorsqu'on a donné entier 
appaiseraent au chapitre, la demoiselle peut demander jour 
pour faire la réception, qui doit toujours être de six semaines 
auparavant pour avoir le tems de se préparer. Notez qu'il est 
réglé qu'il n'y aura que trois gentilhommes' pour jurer les 
cartiers de la demoiselle, qui seront choisis par le chapitre» 
La veille de la réception, madame la prévôté est priée de faire 
adjourner le chapitre le lendemain a pretiosa . Le même jour 
après midi, la plus proche parente séculière de la demoiselle 
en question doit l'aller présenter chez toutes les dames avec 
sa ménagère en Habit d'église et manches. On est en droit de 
remarquer si elle n’a rien qui manque à la taille ou d'autres 
défauts naturels. On doit aussi compter le même jour 
1200 florins au receveur du chapitre; hors de quoi il y a mil 
florins qu'il doit distribuer le lendemain après midi aux dames 
et chanoines, y compris les écoliers, qui seront présentes à la 
réception ; les 200 florins restants, c'est pour le corps saint 
madame sainte Begge, déduisant ce qui est repris à la page... 
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On doit compter aussi 400 florins de change à la ménagère 
pour traiter les jureurs et les parents. Il sera libre à la demoi- 
selle de faire soy-même la dépense ; en ce cas la ménagère ne 
s’en mêle pas. Le jour de la réception, qui doit toujours être 
un dimanche non empêché, messieurs les jureurs se trouvent, 
après les matines, chez madame la prévôté, où il y aura 
d’autres dames aînées ; on leur fait voire que le chapitre a ses 
appaisements en leur montrant les preuves de noblesse. La 
demoiselle doit être en habit de cour, ayante mis une cou¬ 
ronne de pierreries. Lorsqu’elle est prête, on sonne le premier 
coup de prime : on va à pretiosa au chapitre, où toutes les 
dames se trouvent, ayants leurs longs surplis et leurs man¬ 
ches ; les demoiselles en année de même avec leur crêpe. Si 
c’est une écolière qui chante le martyrologe, elle pourra rester 
au chapitre pour voire la cérémonie de la réception, de même 
qué les autres. Les primes étants finies, le plus proche parent 
de la demoiselle, qui sera suivie de tous les autres cavaliers, 
doit entrer dans le chapitre ayant la patente en mains. Ils se 
rangent tous du côté droit en entrant ; la nouvelle chanoi- 
nesse suivera, marchant entre ses deux plus proches parentes 
séculières avec les violons qui joueront marchant devant elle ; 
mais ils doivent rester à la porte du chapitre. Il doit avoir un 
laquais qui lui porte la robe jusques à la porte du chapitre; 
en entrant il la laisse traîner et pendant tout le reste de la cé¬ 
rémonie, étante rangée du côté gauche, suivie des autres 
dames séculières. En même teins le plus proche parent ap¬ 
proche madame la prévôté pour lui présenter la patente, qui 
la donne au greffier pour la lire tout haut. Cette cérémonie se 
fait comme la première fois qu’on a présenté la dite patente; 
ensuite les deux dames, qui ont conduit au chapitre la nouvelle 
chanoinesse, la viennent présenter aux dames prévôté et 
doyenne, qui la prennent par la main et la mennent entre elles 
deux suivies de tout le chapitre, les aînées les premières, 
toutes les autres dames et messieurs. Notez que les chanoines 
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doivent marcher les premiers, ensuite les violons qui se mette- 
ront sur le docsale 1 , puis la nouvelle chanoinesse marche dans 
Tordre, comme il est marqué ci-dessus. On la conduit au 
grand autel du chœur, du côté de l’épître. Il doit avoir une 
petite table près de la porte de la sacristie, où il y aura une 
femme de chambre avec un bassin d’argent sur lequel seront 
les hardes d’église. Les messieurs qui doivent jurer s’appro¬ 
cheront de l’autel. Le greffier doit nommer les noms des dits 
jureurs, chacun dans leur rang ; les ecclésiastiques auront la 
préférence. Il doit avoir aussi un chanoine au coin de l'autel 
pour recevoir leur serment en leurs disant de mot à mot le 
serment qu’ils doivent faire sur le livre de l’Evangile. On doit 
aussi exposer le corps saint et le chef de madame sainte Begge. 
Pendant que les dits gentilshommes font leurs serment, ils 
doivent tenir la demoiselle par la main, ayants quittez leurs 
gans. Cela étants finis, les dames prévôtés et doyenne, qui 
doivent être présentes à cette cérémonie essentielle, prennent 
la demoiselle et l’amennent près de la table pour l’habiller. 
Elle se mettera en genoux; en même teins madame la prévôté 
lui met son surplis, en disant : « Au nom de Dieu, de la sainte 
// Vierge et de madame sainte Begge « ; ensuite madame la 
doyenne la décoiffe pour lui mettre son couvre-chef d’écolière 
et achève de l’habiller. Sur la fin le prêtre en semaine com¬ 
mence les tierces. Les dites dames prévôté et doyenne ayantes 
toutes achevées retournent à leurs formes. La plus proche 
parente chanoinesse, ayant le manteau traînant, amène l’écolière 
pour donner le baiser de paix, commenceant parles deux chefs, 
ensuite elle va du côté de madame la prévôté et finit de l’autre 
côté; de là elle la conduit au chœur des prêtres pour donner 
la main à tous les chanoines, chacun dans leur rang, puis elle 
la vient placer dans la basse forme qui est devant la sienne. 
L’ayant baisé aussi à son tour, elle retourne à sa forme ordi- 

*) Docsale , jubé. 
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naire. Elle doit chanter le verselet de tierce, à moins quelle 
ne soit trop jeune. On va à la procession à l'accoutumée ; le s 
violons marchent devant la croix; ils doivent jouer aussi 
pendant la messe, à l'offertoire et à la consécration. Les 
prêtres chantent à la dite grande messe avec les dames, qui 
doit être celle du saint Esprit. La chantre va au milien du 
chœur avec deux dames à l'accoutumée. La messe étante finie, 
les deux dames séculières qui ont conduit la nouvelle écolière 
au chapitre la reconduisent de même à la maison. L'après midy 
toutes les dames du chapitre et chanoines vont lui souhaiter 
le bonheur. Si elle souhaite de commencer sa résidence le 
lendemain, sa plus proche parente chanoinesse, qui at assisté 
à sa réception, ayante mis ses manches, vient avec elle au 
pied du chœur la présenter à madame la doyenne, après les 
vêpres et salut des prêtres finis, pour demander résidence. La 
dite dame doyenne ayante dit, à madame la prévôté et à toutes 
les autres dames présentes au chœur, que mademoiselle N. 
demande résidence, on fait toutes la révérence pour marquer 
qu'on la lui accorde. Notez que la dite écolière doit quitter sa 
couronne pour cette cérémonie. 

La ménagère ou les parents doivent traiter les jurears le 
samedi au soire, le dimanche et le lundy à déjeûner; on doit 
aussi les défrayer. 

Lorsqu'on reçoit une deuxième, la réception se fait de 
même, sauf qu'on ne jure pas les cartiers; il suffit qu'on fasse 
voire qu'elle est sœur germaine de la première receue. Elle 
peut mettre un manteau, n’étante point obligée de mettre une 
robe de cour. On ne peut pas aussi la recevoir devant un 
demi-an, qui commence depuis la patente présentée et bapti¬ 
staire. Les dames ne mettent point leurs long surplis ; il n'y 
a que la plus proche parente chanoinesse qui doit l'avoir mis ; 
mais on met les manches. On chante la messe du saint Esprit 
sans les prêtres; cependant on fait toucher l'orgue comme le 
dimanche et les violons aussi. On ne compte que 30 écus 
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pour la fabrique, qui doivent être mis aussi en mains de 
madame la doyenne la veille de la réception ; hors de quoi elle 
tire les petits droits qu'elle distribue d'abord, qui sont comme 
s'ensuit : 

A madame la doyenne dix sous ; à l'écolâtre dix sous ; aux 
quatre semèniers dix sous ; s'il y a des écolières, il leur vient 
à partager six sous ; s'il n'y a point d'écolière, cela est au profit 
de la fabrique; au battonier trente sous; porte ensemble 
quatre florins et douze sous de change. Le reste des susdits 
30 écus sera mis à la trésorerie dans l'escribane ou armoire 
à trois clefs. La même chose se fait à l'égard de 200 florins 
qu'on paye pour la réception d'une première. ' 

Notez qu'on doit avoir mis son long surplis à la réception 
d'une première, à peine de perdre sa présence. 

Lorsqu'on va au chapitre, on sonne la grosse cloche jusques 
à l'arrivée de la nouvelle chanoinesse, qui doit donner quatre 
escalins aux sonneurs et à dîner, ou, au lieu du dîné, elle est 
obligée de leur payer quatre autres escalins. 

Pour la présentation d'une patente on paye qu greffier du 
chapitre un écu à trois couronnes, faisant argent courant 
neuf escalins neuf liards ; au battonier cinque escalins. Le jour 
de la réception on paye au dit secrétaire une pistole et au 
battonier cinque escalins. Ces quatre articles sont à la charge 
de la nouvelle chanoinesse. 

Pour le dit jour de la réception, le battonier est encore 
payé hors de l'argent compté pour la fabrique, en conformité 
de ce qui est marqué ci-dessus. 

Hors de mil florins argent courant qu'on paye en mains du 
receveur pour distribuer aux dames et chanoines, on tire 
vingt florins pour distribuer pour droit comme s'ensuit : 

Aux chapelains huit florins, aux officiers du chapitre quatre 
florins, à la justice six florins et au receveur deux florins. 

Notez aussi qu'à la réception d'une deuxième et troisième 
sœur, les parents payent au greffier une demi-pistole ; la même 
chose pour la réception d'un chanoine. 
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S'ensuit le serment que les gentils-hommes prêtent à la 
réception d'une dame chanoinesse : 

n Je jure sur ces saintes Évangiles que mademoiselle N..., 
n est gentile femme de père et mère, ave et très-ave 1 , et de 
n tous loyaux mariages par sept ascendants de vraye et an- 
» cienne noblesse includ de la dite demoiselle en ligne directe 
n et légitime, de chacun de huit quartiers, sçavoir quatre pa- 
n ternels et quatre maternels; ce qui m'est apparu des titres 
n et documents de sa noblesse, qui m'ont étez administrez et 
n par moi leus et deuement examinez. Ce que je jure comme 
» dessus. Ainsi m'aide Dieu et le3 saints. » 


XX. 

Cérémonies de Vélection et réception d'une dame prévôté . 

Le 24 d'août 1723, par ordonnances des dames doyennes 
et chapitre, le greffier at averti la morte de madame Isabelle- 
Alberte de Marbais de Louvrevalle, prévôté de l'église madame 
sainte Begge, à monsieur le marquis de Prié, ministre pléni¬ 
potentiaire pour Sa Majesté Impériale aux Pays-Bas, etc., 
à Bruxelles. Madame Doyembrugge, des comtes de Duras, 
baronne d'Elderen, doyenne, a paraphé la dite lettre, qui étoit 
conçue comme s'ensuit : 

Monseigneur, 

Nous avons l'honneur de donner part à Votre Excellence 
que madame de Marbais, notre prévôté, est décédée le 20 de 
ce mois. Nous attendrons que Votre Excellence eu la bonté 
de dénommer des commissairs pour venir recuillir les voix, 
afiu, que cette dignité soit au plutôt remplie par Sa Majesté 

*) Ave , aïeul; três-ave, bisaïeul. 
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Impériale et Catholique, notre auguste souverain. Nous sommes 
avec beaucoup de respect 

Monseigneur 

De Votre Excellence 

les très humbles et très obéissantes servantes 
Elderen, v tl . 

Éèoit signé : Smet, greffier, par ordonnance des 
dames doyenne et chapitre. 

Comme on ne voioit point d’apparence qu'on enverrait des 
commissairs pour l'effet susdit, le 9 septembre suivant, le 
secrétaire du chapitre, par ordonnance comme dessus, a 
dépêché un placet à Sa Majesté Impériale et Catholique en 
son conseil d'Etat, à Bruxelles, dans les termes comme s'en¬ 
suit : 

A Sa Majesté Impériale et Catholique en son conseil d'État. 

Les dames doyenne et chapitre de l'église madame sainte 
Begge d'Andenne, en votre comté de Namur, représentant 
en tout respect que la dignité de prévôté du dit chapitre, étant 
venue à vacquer par le trépas de madame Isabelle-Alberte 
de Marbais de Louvrevalle, décédée le 20 août dernier, il 
s'agit d'en élire une autre pour remplir cette dignité, à quèle 
fin elles viennent très-humblement supplier Votre Majesté 
d'être servie de dénommer des commissairs pour recueillir les 
voix pour procéder à cette élection dans les formes accoutu¬ 
mées. Quoy faisant, etc. 

Ici étoit paraphé : Elderen, doyenne, v*. 

Par ordonnance des mesdites dames doyenne 
et chapitre, 

Signé : Smet, secrétaire. 


*) c’est-à-dire vidit. 
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Ensuite on a dénommé pour commissairs monseigneur 
l'évecque de Namur, comte de Berlo de Brus, et monsieur de 
Lambillon, président de Namur. Leurs commissions, qui 
étoient closes et cachetées, ont étées envoiées en droiture 1 au 
chapitre par leur agent; ce qui a été renvoyé par exprès aux 
dits commissairs. Et madame la doyenne, au nom du chapitre, 
at écrit à monseigneur l'évecque une lettre d’honnêteté pour 
lui demander quand ils pourront se rendre à Andenne pour 
recueillir les voix, afin d'en avertir les dames et chanoines 
absents. Sur quoy le dit seigneur évecque a répondu aux 
dames et chanoines fort gratieusement, en fixant le jour de 
leur arrivée à Andenne pour le 12 de décembre 1723. Au¬ 
quel jour madame la doyenne a pris le soin de leur envoyer 
un batteau à Namur pour les aller quérir* Ils étoient accom¬ 
pagnez de deux ou trois chanoines de notre chapitre; on les a 
été prendre à la Meuse avec un carosse, sont arrivez à quatre 
heures après midi chez madame la doyenne, où ils ont logez 
trois nuits, et ont étez traitez aux frais dn chapitre. Le lende¬ 
main, après les matines, toutes les dames et chanoines se sont 
trouvez au lieu capitulaire avec les commissairs, qui étoient 
placez entre les dames aînées. On leur avoit mis à chacun un 
carreau* de velour pour s'asseoir, et leurs secrétaires qui étoient 
debouts ont lus, l'un après l'autre, leurs commissions. On a 
été chanter la messe du saint Esprit, et on a exposé le chef 
de sainte Begge. G'étoit office de la chantre ; on avoit mis deux 
accoudoirs 3 et deux fauteuils aux deux cotez du chœur des 
prêtres avec des tapis et carreaux. Il y avoit trois carreaux 
pour l'évecque et deux pour le président. La messe étant finie, 
ils sont sont retournez chez madame la doyenne pour prendre 
le déjeûné. Comme monseigneur l'évecque avoit témoigné de 
de souhaiter de recevoir les voix à la maison de la dite dame 

*) En droiture , directement. 

*) Carreau, coussin. 

*) Accoudoir , prie-Dieu. 
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doyenne parce qu'il faisait trop froid pour rester si longtemps 
au chapitre, les dames et chanoines y ont consenti sans con¬ 
séquence. A neuf heures on a sonné à primes, où touttes les 
dames se sont trouvées. Le battonier les a venu quérir au 
chœur en cérémonie, commenceant par madame la doyenne et 
les aînées, pour les mener auprès des commissairs, l'une après 
l'autre* et les a ramené de même. Comme le chemin étoit long, 
pour gagner tems il a été réglé aussi eu chapitre qu'il vien¬ 
drait quérir deux dames à la fois, afin que pendant que l'une 
serait auprès des commissairs, l'autre attendrait dans une autre 
place ; lorsque la première avoit achevé et que le dit battonier 
a été quérir la deuxième, il a ramené la première au chœur 
pour aller en même tems quérir deux autres dames ; ce qui 
s'est observé jusques aux plus jeunes. 

Qn donne deux voix à différentes personnes en disant les 
raisons ; on dit son âge, le lieu de sa naissance, combien de 
temps on est cbanoinesse ou chanoine; on dit aussi la charge 
ou dignité qu'on possède, le tems qu'on l'a en ; ensuite on 
doit signer. Les absents et les malades ne donnent qu'une 
voix qu'ils envoient par écrit signé et cacheté de leurs armes 1 . 
Les dits besoignez étants cachetez avec l’avis des commis¬ 
saire, le tout a été renvoyé au conseil d'Etat à Bruxelles. 

Les dits commissairs ont demandez pour leur commission 
chacun cent écus, et leurs secrétaires chacun cinquante écus. 
On a envoyé au conseil d'État cent et douze florins pour lever 
la consulte. Ces articles sont à la charge du chapitre, de même 
que tous les frais dont on est obligé de faire pour recevoir et 
traiter les commissairs. Aussi c'est une règle que, pendant 
qu'ils sont à Andenue pour recueillir les voix, madame la 
doyenne ne doit prier à chaque repas que deux dames et autant 
de chanoines pour éviter la dépense. 

M Voyez sur la manière dont se faisaient autrefois, en Belgique, les 
élections des abbés, des prévôts, etc., Anale des, V, pp. 315 etsuiv., surtout 
pp. 323—321. 
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Le conseil d'État ayant envoyé les dits besoignez avec 
leurs consultes à Vienne pour Sa Majesté Impériale et Catho¬ 
lique, elle a dénommé mademoiselle Marie-Joseph, née com¬ 
tesse de Glimes, dite de Spontin, à la prévôté. La dite dame 
a reçu ses patentes en droiture le 2 d'octobre 1724, qu'elle 
a envoyé d'abord à madame la doyenne pour les luy faire 
voire; ensuite elle en a averti toutes les autres dames du 
chapitre, le tout conformément au recet capitulaire qui s’est 
fait le même jour sur ce sujet, adjoutant que les cérémonies 
de la réception se feroient selon la coutume ordinaire, comme 
il s'ensuit : 

Le 21 du même mois la dite dame fit prier mademoiselle 
Vandergracht, dite de Wanghe, première aînée, madame la 
doyenne étant morte, de faire adjourner le chapitre pour le 
lendemain à pretioaa ; les primes étants achevées, la dite 
dame prévôté sortit de chez elle, qui étoit précédée d'une 
bande de haubois ; elle marchoit entre madame la marquise 
de Florennes, née marquise de Cotereau-Puissieux, sa mère, 
- et mademoiselle Marie-Émérentienne, née comtesse de Glimes, 
sa sœure, chanoinesse du noble chapitre de Moustier-sur- 
Sambre, suivies de ses parents et amis ; un laquais portoit la 
la queue de son manteau, qui doit être erminé ; elle avoit 
aussi mis son long surplis, les autres dames de même. Etaiits 
à la porte du chapitre, on a laissé traîner son dit manteau, 
de même pendant le reste de la cérémonie. Les haubois ont 
restez à la porte du chapitre ; la dite dame est entrée par la 
gauche, et les messieurs par la droite ; en même tems le plus 
proche parent est venu présenter la patente à la première aînée 
qui l'a fait lire tout haut par le secrétaire du chapitre ; pendant 
quoi les dames ne doivent pas s'asseoir, comme on peut faire 
à la réception d'une chanoinesse, à raison que madame la 
prévôté reste debout. Étant fini, on a présenté les armes de 
Sa Majesté à toutes les dames et chanoines, qui ont fait cha¬ 
cun une révérence comme à l'accoutumée ; ensuite la première 
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aînée a dit : » Mesdames, comme il a pin à 8a Majesté Im- 
// périale et Catholique de conférer la dignité de prévôté de 
n notre chapitre, vacante par la morte de madame de Marbais 
« de Louvrevalle, à mademoiselle Marie-Joseph de Glimes, 
n dite de Spontin, nous n'avons rien à y contredire, parmi 
n observant les cérémonies accoutumées. « En même tems les 
deux premières dames aînées ont étées prendre la dite dame 
prévoie et la conduire, entre elles deux, jusques dans la nef, 
marchants les premières après les chanoines et les prêtres. En 
sortant du chapitre la chantre a entonné le Te Beum . Étants 
arrivez à la nef, les susdites trois dames se sont placées au 
milieu, se mettant en genoux sur un banc qui étoit garni d'un 
tapis et de trois carreaux ; les autres dames ont restées de- 
bouts étantes rangées aux deux cotez à l'accoutumée. Le 
Te Beum étant achevé, qui a été chanté alternativement avec 
les prêtres seulement, n'ayant point alors d'orgues, on a con¬ 
duit dans le même ordre la dite dame prévôté au grand autel 
du côté de l'épitre, où elle a prêté son serment sur le livre de 
l'Évangile, comme il s'ensuit : 

» Je N. N. jure que je garderai a mon pouvoir l'église ma- 
« dame sainte Begge, à Andenne, toutes les personnes et 
/• franchises, leurs biens et droitures ; et ce je jure par le 
a précieux Corps de Notre Seigneur Jésus-Christ, et le corps 
n saint ici présent de madame sainte Begge devant dite. Amen.« 

Notez qu'on a exposé le corps saint et le chef sur l'autel. 
Le dit serment étant fait, on a conduit la dite dame, en forme 
de procession, jusques à son siège de prévôté, où toutes les 
dames, chanoines et bénéficiers, chacun dans son rang, lui 
ont souhaittez le bonheur. Les prêtres ont chantez à la messe, 
qui étoit celle du saint Esprit, en musique. La chantre a fait 
son devoir à l'accoutumée, ayant étée au milieu du chœur 
avec les deux plus jeunes dames. Madame la prévôté a étée à 
la procession dans son rang seule, n'y ayant point de doyenne, 
à l'accoutumée, et sans laisser traîner son manteau. Les sextes 
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étants finies, tout le chapitre Ta conduit jusques dans la sale 
de sa maison avec la même cérémonie, ayant aussi son man¬ 
teau traînant et au son de toutes les cloches. La dite dame a 
remercié le chapitre de l'honneur qu'on luy a voit fait ; en 
même tems le battonier lui a remis en mains la verge de jus¬ 
tice ; elle la donne à qui il lui plaict, cela étant à sa seule 
disposition ; et comme, par recet capitulaire fait l'an 1719, 
le chapitre a réformé le festin, on a réglé de donner pour le 
rachepter seize pistoles pour la fabrique ; à quoy la dite dame 
a satisfait. 

Soit mémoire que le comte Ferdinand de Berlo de Brus a 
prétendu être en droit de donner sa confirmation avant de 
pouvoir installer la dite dame, comtesse de Glimes ; après 
avoir consulté le chapitre là dessus, elle fit répondre que cela 
ne s'étoit jamais pratiqué du tems de ses prédécesserices, que 
la prévôté se donnoit et se nommoit par notre souverain ; 
l'évêcque en est restée là. 

Le chapitre en corps doit aller après les vêpres complimen¬ 
ter madame la prévôté le jour de son installation, de même 
que les suppôts. 

XXI. 

Les jours et les festes que le mayeur et le battonier sont 
obligés de conduire madame la prévôté a Véglise. 

Le jour de l'an aux deux vêpres et grande messe, mayeur 
et battonier. 

Février . Le jour de la Chandeleuse, mayeur et battonier. 

Mars. Le jour de l'Annonciation de Notre-Dame, battonier. 

Avril . Le dimanche des Rameaux, battonier. Le jour du 
jeudi saint pour conduire à Saint-Jean, battonier. Le samedi 
saint pour conduire encore à Saint-Jean, battonier. Le jour 
des Pâques, mayeur et battonier. Les festes suivantes, batto¬ 
nier. Le dimanche de Quasimodo, battonier. 
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May. Le jour Saint-Philippe-et-Saint-Jacques, battonier. 
A toutes les croix 1 , battonier. Le jour de 1*Ascension, mayeur 
et battonier. La veille de la Pentecôte pour conduire à 
Saint-Jean, battonier. Le jour de la Pentecôte, mayeur et 
battonier. Le jour de la Sainte-Trinité, mayeur et battonier. 
La feste du Saint-Sacrement, mayeur et battonier. 

Juin . Saint-Jean-Baptiste, battonier. A la procession de 
la feste, mayeur et battonier. Saint-Pierre-et-Saint-Paul, bat¬ 
tonier. 

Juillet. Sainte-Begge, mayeur et battonier. Saint-Jacques, 
battonier. 

Août et septembre. L* Assomption de Notre-Dame, mayeur 
et battonier. La Nativité de Notre-Dame, mayeur et battonier, 
Saint-Michel, battonier. 

Octobre. Le premier dimanche, qui est la dédicace de l'église, 
mayeur et battonier. 

Novembre. La Toussaint, mayeur et battonier. Sainte-Éli¬ 
sabeth et Sainte-Catherine, battonier. 

Décembre. Saint-Nicolas et l'immaculée Conception, bat¬ 
tonier. Sainte-Begge, le 17 e , et le jour de la Nativité de 
Notre-Seigneur, mayeur et battonier. Toutes les festes sui¬ 
vantes, battonier. 


XXII. 

Cérémonies de Vélection et réception d'une dame doyenne 
faites Van 1719. 

Madame Marie baronne de Soharemberg, doyenne de l’église 
madame Sainte-Begge, étant décédée le 5 mars 1719, on a 
procédé à une nouvelle élection le 8 may ensuivant. On a 
choisi pour recueillir les voix le révérend sieur dé Crèvecœur, 
prévôt de Scleyn (à qui madame la prévôté à donné à dîné 

*) Toutes leè croix , les trois jours des Rogations. 


Digitized by 


Google 



— 320 — 


chez elle aux frais du chapitre), qui étoit accompagné de 
madame Isabelle-Alberte de Marbais, prévôté, et de made¬ 
moiselle Alberte-Plectrude de Vandergracht, dite de Wanghe, 
comme étante la première aiuée. La dite dame prévôté ayante 
fait convocquer le chapitre la veille de l'élection selon la 
coutume, on a commencé à donner les voix au premier coup 
de primes, au lieu capitulaire, commenceant par les aînées, que 
le battonnier venoit quérir et ramener au chœur, chacune dans 
son rang. 

Notez qu'on a chanté la messe du saint Esprit aussitôt 
après les matines finies, et on a exposé le chef madame sainte 
Begge ; c'étoit office de la chantre qui a fait son devoir sans 
bouger de sa forme. 

Les dames et chanoines ayants donnés leurs voix, le bat¬ 
tonnier s'est présenté au chœur pour avertir aux dames et 
chanoines de la part des scrutateurs que l'élection étoit faite, 
demandant si on vouloit reconnaître pour doyenne la personne 
qui avoit la pluralité des voix. Sur quoy on fit toutes la révé¬ 
rence pour témoigner qu'on y consentoit. Sur cela madame 
la prévôt a dite que c'étoit mademoiselle Doyerabrugge de Duras 
d'Elderen ; lui demanda si elle acceptoit le choix qu'on avoit fait 
de sa personne, répondit qu'elle en étoit contente remerciant 
de l'honneur qu'on luy faisoit. Comme elle étoit chantre, la 
dite dame prévôté donna la même cette charge à mademoiselle 
Doyembrugge de Duras, dite de Roost, sœure de la dame élue, 
en lui disant qu'elle entonneroit le Te JDeum; ce qu'elle fit. 
Pendant quoi madame de Marbais de Louvrevalle, prévôté, 
et mademoiselle de Wanghe furent prendre la doyenne élue 
pour la conduire, entre elles deux, suivies de tout le chapitre, 
ayant son manteau traînant. On fut jusques dans la nef de 
l'église, où il y avoit au milieu un accoudoir avec un tapis 
et deux carreaux pour mettre dessobs ses genoux et pour 
s'appuier. Les susdites dames, l'ayantes placées sur le dit 
accoudoir, sont retournées dans leurs places ordinaires près 
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des autres dames, qui étoient rangées aux deux cotez de la 
dite nef. Le Te Deum étant fini, qui a été chanté alternative¬ 
ment par les dames et l’orgue, on a ramené chez elle la dite 
dame élue de la même manière qu’on l’a conduit dans la nef, 
ayante toujours son manteau traînant; pendant quoi on a 
sonné toutes les cloches, de même lorsqu’on a sorti du chapitre. 
Étante arrivée à la porte de la maison, toutes les dames, 
chanoines et bénéficiers lui ont fait la révérence, en lui 
souhaitant le bonheur, s’en retournant chacun chez soi. La 
dite dame a restée chez elle sans aller au chœur, ni même à 
l’église des dames pendant les offices, parce qu’on doit tirer 
les bans ou proclamations par ordre de l’évecque. Ce qui a été 
observé comme s’ensuit : 

Le chapitre a ordonné au secrétaire de faire un acte capi¬ 
tulaire de l’élection pour la présenter de la part du dit chapitre 
aux messieurs de la cathédrale de Saint-Aubin, à Namur ; 
lesquels ont présentés la dite élection à monseigneur l’évecque 
pour obtenir la confirmation; ensuite le dit évecque a fait faire, 
trois dimanches de suitte, les proclamations ; ce qui a été 
publié à Andenne après l’Évangile chantée de la grande messe, 
sur le docsale du chœur, par le prêtre qui avoit chanté l’Évan¬ 
gile. Le troisième ban a été tiré le dimanche de la Pentecôte ; 
et personne n’ayant rien trouvé à redire à l’élection, ni à la 
dame élue, et le tout renvoyé à l’évêché, le notaire Smet a été 
à Namur par commission de la dite dame pour lever sa confir¬ 
mation et pour payer en même tems tous les droits : première¬ 
ment à l’évêché 40 florins, et au chapitre de Saint-Aubin 
20 florins 16 sous. La dite dame élue ayante reçue sa 
confirmation, elle a fait prier madame la prévôté de faire 
convoquer le chapitre pour la mettre en possession le dimanche 
de la Sainte-Trinité, qui étoit le 4 de juin 1719. Ce qui s’est 
fait comme s’ensuit : 

Gn se trouva au chapitre après les tierces achevées. Touttes 
les dames doivent avoir mis leurs longs surplis. Messire 
Analectes XII. 21 
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Doyembrugge, des comtes de Duras, baron de Eoost, seigneur 
de Seilies, etc., frère de la dite dame, accompagné de monsieur 
le baron d'Elderen, son frère, domheer 1 de-l'église cathédrale 
de Saint-Lambert, à Liège, abbé séculier de Dinant, etc., 
avec aussi d'autres seigneurs, sçavoir monsieur le baron de 
Hohenfelt, domheer de Liège, monsieur de Marbais, seigneur 
de Brumagne, et monsieur le baron de Hosden, seigneur du 
dit lieu, ils entrèrent tous au chapitre. En même tems 
monsieur le baron de Eoost s'approcha de madame la prévôté 
pour lui présenter la dite confirmation, la priant et tout le 
chapitre de recevoir mademoiselle sa sœure dans la réelle et 
corporelle possession de la doyauné. Là-dessus un notaire, qui 
étoit présent, expliqua en substance le contenu de la dite 
confirmation, étante écrite en latin. Cela étant fait, madame 
la prévôté sortit avec tout le chapitre, la croix et l'eau bénite» 
On s'en fut, les aînées marchants les premières après le* 
prêtres, jusques à la porte de la maisoD de la nouvelle dame 
doyenne, au son de toutes les cloches, où la dite dame étoit 
pour attendre le chapitre, ayant mis son long surplis et son 
manteau traînant, qui doit être erminé comme celui de madame 
la prévôté. Elle avoit à ses deux cotez deux dames séculières, 
qui étoient mademoiselle Doyembrugge, des comtes de Duras, 
sa sœure, chanoinesse de Nivelle, et mademoiselle de Salmier, 
sa parente; tous les parents, amis et domestiques étoient 
derrier elles. On avoit mis par terre un tapis et un carreau ; 
en même tems que le chapitre approchoit, la dite dame doyenne 
se mit à genoux pour baiser la croix ; ensuite elle se releva 
et le prêtre qui étoit en semaine lui donna l'eau bénite, aussi 
à toutes les dames et chapitre. Cela étant fait, madame la 
prévôté et mademoiselle de Wanghe ont étées prendre madame 
la doyenne par la main pour la conduire entre elles deux, 
ayant toujours. son manteau traînant. Elles ont marchez les 

! ) Domheer , de l’allemand Domherr i chanoine. 
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dernières, les plus jeunes dames suivants les prêtres et cha¬ 
noines. En même temps la chantre a entonné le répons Deum 
Urne, que toutes les dames ont achevées. Étantes parvenues 
à la nef, on s'est rangez aux deux côtez ; la dame doyenne 
avec les deux dames qui l'ont accompagnées se sont placées 
à trois au milieu sur un banc qui étoit garni d'un tapis et de 
trois carreaux, où les dites dames se sont mises en genoux. 
La chantre a commencé le Te Deum, que l'orgue reprit, 
ensuite les prêtres, cela alternativement jusques à la fin. 
Étant fini, on amena la nouvelle dame doyenne au grand autel 
pour y prêter son serment en présence de tout le chapitre 
selon la forme suivante : 

» Je Marie-Isabelle-Mechthilde Doyembrugge de Duras 
d'Elderen jure de faire et exercer bien et loyament l'office de 
doyenne de cette église, au quel je suis élue, à bien, profit, 
honneur et utilité de cette église de madame sainte Begge. 
Item jure de tancer, garder et deffendre les biens hautement 
et jurisdiction à celui doyauné appartenants, les aliénez à 
récupérer à mon pouvoir. Item jure de faire et maintenir droit, 
raison et justice aux personnes de la dite église et à tout autre. 

» Item jure de hanter et fréquenter cette présente église aux 
heures, en la forme et manière que à elle office de doyenne 
appartient, légitime excusation cessante. Et tout je jure sur 
cette sainte Évangile; et ainsi m'aide Dieu et tous les saints./* 

Étant achevé, madame la prévôté et mademoiselle de Wanghe 
ont mennées la dite dame doyenne dans son siège décanal 
pour la mettre en possession, suivies de toutes les dames, les 
aînées les premières, puis les chanoines et les prêtres, en 
forme de procession, en la félicitant tous. Ensuite on a chanté 
Y Asperges pour aller à la procession à l'accoutumée; la dite 
dame a marché à la dite procession avec madame la prévôté, 
suivies de tous les messieurs, ses parents et amis. Comme 
c'étoit le jour de la Sainte-Trinité, on a chanté la messe du 
jour, point celle du saint Esprit, comme on doit faire, si 
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ç'auroit été un simple dimanche. La dite dame doyenne a étée 
à l'offrande avec madame la prévôté, selon son rang. Les 
sextes étantes chantées, on a sonné encore touttes les cloches; 
touttes les dames et chapitre, sans la croix et l'eau bénite, 
ont étés conduire la nouvelle dame doyenne jusques dans la 
sale de sa maison claustralle, où on lui souhaitta encore le 
bonheur. Elle les remercia de l'honneur qu'on luy avait fait ; 
ensuite le battonnier lui a ôté son manteau d'église en présence 
de tout le chapitre; pour ses droits elle lui a donné un double 
ducat. La dite dame n'a point traité le chapitre, cela ayant 
été réformé par un recet capitulaire qui s'est fait devant 
l'élection susdite, ratifié dans le chapitre général du premier 
dimanche de may suivant ; au lieu de quoi il a été réglé de 
donner six pistolles pour la fabrique.; ce qui a été compté 
en mains de mademoiselle de Wanghe, comme étante la pre¬ 
mière aînée, et qui a été mis ensuite à la trésorerie. 

Quelques jours après la dite réception, madame la prévôté 
et les dames aînées ont données par inventaire à madame la 
doyenne toute la trésorerie et la sacristie. 

XXIII. 

Formules qu’on observe pour tirer les bans pour les dames 
doyennes qu’on fait pendant trois dimanches de suite a la 
grande messe sur le docsal après l’Évangile chantée , comme 
il s’ensuit : 

«Messieurs, on vous fait sçavoir, comme il est venu à vacquer 
le doyauné de cette église par le trépas de madame Marie 
baronne de Scharemberg, madame la prévôté, les dames et 
chanoines de cette église, procédant à l'élection d'une nouvelle 
doyenne, auroient unanimement choisis et élus mademoiselle 
Marie-Isabelle-Mechtilde Doyembrugge, des comtes de Duras, 
baronne d'Elderen, aussi chanoinesse et chantre, ayant depuis 
présentée sa dite élection à messieurs les doyen et chapitre 
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de l'église cathédrale de Namur, pour par eux être représenté 
à monseigneur le révérendissime évecque de Namur, afin par 
luy être confirmé ; lequel le dit révérendissime, auparavant 
ce faire, voulant garder le bon droit d'un chacun, auroit sur 
icelle présentation et représentation d'entendre les présentes 
lettres proclamatoriales, en vertu desquèles tous ceux et celles 
qui voudront contredire, tant à la dite élection qu'à la personne 
de l'élue, sont ajournez et je les ajourne au premier jour de 
plaids suivants les loix des dites proclamées, qui sera un tel 
jour, etc., sur les dix heures du matin, pour devant icelui 
ou son vicaire général à ce spécialement commis, ceux 
qui prétendront en ce que dessus intérêt ou qui se voudront 
à la dite confirmation, élection et à la personne de l'élue 
opposer et contredire, pour y dire et alléguer les raisons et 
cause de leur opposition, autrement voire la dite élection, en 
tant que de droit faire se peut et on doit, par le dit seigneu r 
révérendissime ou son vicaire confirmer et approuver, vous 
insinuant et certiorant, si les ajournez, au dit jour par moi 
désigné, viennent ou non, sera néanmoins procédé sur le fait 
de la dite confirmation aussi que de droit faire se devera. •• 

On ne peut être doyenne avant d’avoir dix ans de manteau, 
ni avant l'âge de trente ans* 

Madame la doyenne est comprise dans les quatre dames 
aînées. A l'installation d'une dame doyenne, on doit exposer 
sur l'autel le corps saint et le chef madame sainte Begge. 

Quand le décanat est vacant, on doit procéder à l'élection 
d'une nouvelle dame doyenne endéans les trois mois après la 
vaquature, et fixer tellement cette élection qu'on ait le terns 
de six semaines pour y appeler les capitulairs forains. 

Le chapitre en corps doit aller après les vêpres complimenter 
madame la doyenne le jour de son installation, de même qne 
les suppôts. 
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XXIV. 

Cérémonies qu'on doit observer pour donner la sainte Huile aux 

dames ckanoinesses de Véglise madame sainte Begge 9 aussi 
pour Venterrement et les obsèques , comme il s'ensuit . 

Lorsqu'on donne la sainte Huile à une dame, le pasteur 
doit l'apporter à l'église collégiale, la poser sur l'autel de 
Sainte-Anne, qui est au pied du chœur, où un de nos vicaires 
qui est en semaine la va prendre pour la porter aux dames 
malades. Il doit avoir deux flambeaux allumez pour l'accom¬ 
pagner, qui doivent être portez par deux prêtres. La même 
chose se pratique lorsqu'on donne le Viatique, sinon qu’il doit 
y avoir quatre flambeaux, dont deux sont portez par des sécu¬ 
liers. Tout le chapitre doit s'y trouver, à quèle heure que ce 
puisse être, même pendant la nuict. On doit y aller en habit 
de matines avec les manches; la malade doit avoir son long 
surplis. Étante à l'agonie, pendant le jour on sonne la cloche 
comme pour les pardons. Lorsqu'on est expiré, si c'est delà 
nuict, on attend l'heure qu'on sonne ensemble à matines, après 
l'avoir averti à madame la doyenne pour faire sonner toutes 
les cloches ;<on doit l'avertir aussi à toutes les autres dames. 
Ensuitte elles vont, ayants mis leurs manches, pour habiller le 
corps en habit d'église. Ce sont les dames prévôté, doyenne 
et quelques aînées qui font cette fonction ; pendant quoy les 
autres dames lisent les sept pseaumes et les pseaumes graduels 
alternativement. Madame la doyenne ayante achevé, elle dit 
l 'Oremus : Quaesumus . De là on va au chapitre, où les chanoines 
doivent se trouver pour entendre lire le testament. Deux 
semèniers doivent veiller le corps pendant la nuit ; la femme 
du petit portail le garde pendant le jour, prenant soin qu'il y 
aye les chandelles nécessaires, et que rien ne manque. Elle 
doit prier le chapitre et les gens du bourg à l'enterrement de 
même qu'aux obsèques. 
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La cérémonie de l'enterrement se fait comme s'ensuit. Si 
c'est pour une dame prévôté, il doit avoir quatre dames en 
deuil, qui soient les plus proches parentes, et quatre accom¬ 
pagnantes. Pour une dame doyenne il en faut trois de chaque 
sorte ; pour une chanoinesse, il n'y en a que deux avec autant 
d'accompagnantes. On ferme touttes les fenestres de la place 
où est le corps ; il n'y a que deux chandelles de cire mises sur 
des guéridons à la teste du cercueil ; les dames en deuil avec 
les accompagnantes sont placées dans le fond de la sale, à 
gauche en entrant ; les parents avec toute la justice sont à 
l'autre côté, ayants tous mis des manteaux noirs pour attendre 
le chapitre. Les flambeaux marchent les premiers sans être 
allumez en allant, puis la croix et les prêtres suivent marchants 
devant les dames à l'accoutumée ; les aînées vont les premières. 
Étants arrivées à la sale, les dames accompagnantes quittent 
leurs places pour se ranger avec les autres selon leur rang; 
mais les dames en deuil ne se bougent point. Après que le 
prêtre qui est en grande semaine aura fait les cérémonies de 
l'église et donné l'eau bénite, les quatre semèniers portent le 
corps en suivant les prêtres ; après quoy les dames en deuil 
marchent les premières, les unes après les autres, ayants cha¬ 
cune à leur cotez une des premières dames aînées. Les dames 
prévôté et doyenne doivent marcher à la gauche et les tenir par 
le bord au manteau, qui est traînant ; pendant quoi on sonne 
toutes les cloches; de même en revenant. On sonne pareile- 
ment aux obsèques; les parents et la justice suivent le cha¬ 
pitre. Il doit aussi avoir des prêtres pour conduire les parents. 
Étants arrivez à l'église, on place les dames en deuil au haut 
bout, du côté de madame la prévôté, tant à l'église qu'au cha¬ 
pitre. Les prêtres ayants fait leur devoir, le deuil et le chapitre 
suivent le corps jusques à la fosse de la même manière qu'on 
est venu à l'église ; de là on reconduit le deuil jusques à la 
maison mortuaire ; en sortant de la sale on fait chacune une 
révérence à chaque dame en deuil, hormis les accompagnantes, 
qui doivent rester dans la sale. 
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L/ân 17£8, il a été réglé en chapitre qu'aux obsèques d'une 
dame prévôté, on mettera trente flambeaux au bière, des chan¬ 
delles à proportion, six chandelles au grand autel du chœur; 
vingt-six flambeaux pour une doyenne et quatre chandelles à 
l'autel du chœur; pour les chanoiitesses et chanoines vingt 
flambeaux et deux chandelles sur le dit autel. Si un chanoine 
est noble, on pourra mettre ses quartiers. 

On dit les Commmidas pendant trente jours près de la fosse 
depuis l'enterrement. On dit aussi l'office des morts à trois 
leçons pendant le dit tems entre les nones et les vêpres. C'est la 
dame qui tient chœur qui commence le tout. Lorsqu'on doit 
chanter des vigiles au chœur, on ne lit point l'office des morts, 
mais après les Oremus on ajoute pour une dame Y Oremus : 
Quaesumus ; si c'est pour un chanoine on dit Y Oremus : 
Aôsolvâé 

Pour dire les Commendas, le prêtre qui doit chanter la 
messe va en chappe noire entre primes et tierce sur la fosse 
avec un coral, qui porte la croix et l'eau bénite; qui doit 
avoir allumé, avant de commencer les Commendas, deux chan - 
déliés aux deux côtez du bière. Les dames qui sont au chœur 
y vont aussi. Ayants achevés les prières ordinaires, le dit 
prêtre jette de l'eau bénite sur la fosse, en donne aux dames, 
ensuite on retourne au chœur pour achever l'office. 

Si on enterre le matin, les prêtres chantent seuls la messe 
des morts ; les dames sont à la nef ; on ne va point à l'of¬ 
frande. 

S'il y a des jours empêchés pour dire les Commendas et 
l'office des morts, on doit les récupérer. 

Lorsqu'on a chanté une messe d'enterrement le jour des 
obsèques, les vicaires ne chantent qu'une messe après les 
matines, qui est celle du saint Esprit, comme il se vu pratiqué 
l'an 1727 pour feue mademoiselle Marie-Marguerite de Pallant, 
qui a été enterrée après les matines dans la chapelle du Saint- 
Nom-de-Jésus. 
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XXV. 

Cêrémo7iies des funérailles . 

Après les vêpres le chapitre va quérir le deuil comme au 
jour de l’enterrement. Le battonier qui est en manteau noire 
doit marcher devant les dames. Les flambeaux et chandelles 
sont garnis des petits écussons des armes seules paternelles. 
Les dits flambeaux marchent les premiers comme à l’enterre¬ 
ment. En sortant de la maison mortuaire, il doit avoir huit 
hommes en manteaux noirs, qui portent les huit quartiers, 
qui marchent aussi deux à deux, selon qu’il est marqué sur la 
carte généalogique; ensuite un sergent en manteau noire porte 
le grand blason où sont les armes seuls paternèles, qui est 
suivi de la croix et des prêtres qui marchent devant les dames 
à l’accoutumée. Étants à l’église, on attache les huit quar¬ 
tiers allen tour du bière, chacun dans son ordre. Le sergent 
qui tient le grand blasson doit demeurer en genoux sur un 
accoudoir pendant tout l’office, qui est placé entre le bière et 
le banc des parents. Les prêtres et les dames chantent l’office 
des morts à neuf leçons, selon qu’il est marqué dans l’ordre 
de l’office. Etant fini, on ramène le deuil de la même manière 
qu’on y est venu. Le grand blasson avec les huit quartiers 
restent dans la cour de la maison mortuaire ; la même chose 
se fait le lendemain qu’on chante la messe. Ensuite le chapitre 
arrive dans la maison mortuaire et qu’il retourne, le porteur 
du grand blasson fait une profonde révérence en baissant le 
dit blasson. 

Notez que pour une dame prévôté toutes les dames doivent 
mettre leurs longs surplis aux vigiles et à la messe. S’il y a 
des demoiselles en année, elles doivent aussi mettre leurs 
corps et le crêpe. Le lendemain, les prêtres chantent, au chœur 
des dames, après les matines, deux grandes messe» : la pre¬ 
mière la messe votive du saint Esprit, la deuxième celle de 
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la sainte "Vierge. Après la messe de l'office, les dames et les 
prêtres chantent la messe du service ; pendant quoi on doit 
dire des messes basses aux deux petits autels qui sont au pied 
du chœur. Les dames sont dans la nef, les prêtres chantent 
au chœur des dames devant l'aigle. On va à l'offrande avec des 
coupons de chandèles allumées, qu'on distribue aux dames et 
messieurs au pied des degrez du chœur. En passant pour aller 
à l'offrande, on en va distribuer à ceux de la justice et autres 
personnes dans leurs places. On donne aux dames, chanoines, 
parents et aux quatre vicaires, des plaquettes pour aller à l'of¬ 
frande, et des petits sous aux autres prêtres, bénéficiers, ceux 
de la justice et autres honnêtes gens, et des liards à ceux du 
commun. Les dames en deuil marchent les premières à l'of¬ 
frande, étants conduites par les dames prévôté, doyenne et 
premières aînées, marchants à leurs gauches et les tenants 
par le bord de leurs manteaux. Après toutes les dames suit le 
grand blasson, qui marche immédiatement devant les parents, 
qui sont conduits chacun par un chanoine ou autre prêtre ; 
ensuite on porte les huit quartiers, qui doivent aller entre les 
parents et la justice, qui est suivie d'autres honnêtes gens et 
du peuple. La messe étante achevée, on va encore au chapitre 
pour entendre lire le testament et pour l'approuver. Les flam¬ 
beaux restent au dehors du chapitre dans les alloys. Étant 
leu, madame la prévôté ou, à son défaut, madame la doyenne 
doit demander aux héritiers si on accepte le testament. Lors¬ 
qu'on aura répondu ouy ou non, si le testament est en bonne 
forme, la dite dame réplique que le chapitre l'aggrée aussi 
pour autant qu'il lui compette ; ensuite on ramène le deuil 
par le même côté qu'on est venu. Le blasson avec les huit 
quartiers restent encore à la maison mortuaire, comme ci des¬ 
sus marqués. Le lendemain après matines les prêtres chantent 
la messe de quarantaine, sans les dames, à l'autel de la sé¬ 
pulture, où les dames en deuil, les parents et tout le chapitre 
se trouvent. On vat encore à l'offrande de la même manière 
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que dessus, mais sans coupons de chandelles, et on ne donne 
que des petits sous. On ne reconduit plus le deuil. On sonne 
toutes les cloches pendant ces trois jours aussitôt qu'on a 
sonné ensemble à matines, aussi à. douze heures à midi, de 
même à six heures au soir. 

Pour les obsèques on doit tendre la sale et les fenestres de 
bayes noires de haut en bas, qui n'est éclairée que par deux 
chandelles de cire, qui sont mises sur des guéridons ; à l'église 
on doit mettre deux bandes de bayes de hauteur aux deux 
cotez de la nef où les dames se rangent. On garnit aussi de 
noire les petits autels qui sont au pied du chœur avec une 
croix blanche, les bancs des parents et celui des porteurs de 
huit quartiers, qui doit être placé derrier les parents devant 
celui de la justice, qu'on garnit pareilement de noire; de même 
que les pulpitres, l'accoudoir du porteur du grand blasson et 
les tabourets des dames en deuil, qui peuvent s'asseoir en 
tournant la face du côté des bayes. Au chœur des dames, on 
doit mettre une bande de baye du long des basses formes, au 
chœur et sur l'aigle et au grand autel. Lorsque c'est pour les 
dames prévôté et doyenne, on le couvre aussi de baye du haut 
en bas comme les petits autels ; mais, pour une chanoinesse ou 
chanoine, on tire un rideau qui appartient au chapitre. 

Pour la messe de la quarantaine, qui se chante le lendemain 
du service, l'autel doit être aussi couvert de noire de haut en 
bas, y compris le devant-d'autel avec une croix de taffetas noire, 
un drap de même pour mettre sur le bière qu'on pose sur la 
fosse. On y attache les huit quartiers allentour; le tout y doit 
rester un an et six semaines ; mais les autels ne doivent être 
en noire que pendant le tems des obsèques. On doit réparer la 
fosse au bout de six semaines. Après la grande messe du ser¬ 
vice on doit donner à diné aux quatre semèniers ; quand on ne 
les traite point, on leurs donne à chacun quatre escalins. 

Aux obsèques des chanoines, on fait les mêmes cérémonies 
à l'église, sauf que les dames ne vont quérir le deuil que jus- 
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ques à la porte des alloys, du côté de Saint-Jean; les cha¬ 
noines et les prêtres doivent aller jusques à la maison mor¬ 
tuaire. On doit mettre sur le bière, qui est au milieu de la ne t', 
l'aumuse et un surplia ; s'il est prêtre, on y met un calice sur 
le corps; la même chose le jour des obsèques. On ne portu 
point de blasson ni de quartier, à moins qu'il ne soit noble. Ou 
ne met qu'une bande des bayes sur les bancs des dames ; on 
n'en met point au choeur sur les basses formes; mais tout le 
reste se doit faire de même que pour les dames. .On paye les 
droits comme il s'ensuit : il vient à la fabrique un écu pour la 
draperie de l'autel de la sépulture ; aux quatre semèniers A 
chacun un stier de froment pour avoir porté le corps, et d»x 
escalins aussi à chacun pour les droits de service ; les offrandes 
sont pour eux. Le prêtre de l'église doit avoir de même dix 
escalins ; à l'organiste quatre escalins ; aux quatre coraux à 
chacun deux escalins ; aux sonneurs six écus; au porteur du 
grand blasson un écu; àceuxqui ont portés les huit quartiers, 
à chacun une bouteille de vin ; aux petits garçons qui ont 
portés les flambeaux à chacun une plaquette ; à la femme du 
petit portail douze escalins pour avoir enseveli le corps mort, 
parmi quoi elle ne peut rien prétendre à sa dépouille ; outre 
cela il lui vient quatre escalins pour ses autres devoirs rendus; 
on doit aussi lui donner à dîné le jour qu'elle garde le corps ; 
au bout de l'an et six semaines le drap de mort lui appartient ; 
mais les héritiers le peuvent rachepter. 

La moitié des flambeaux appartiennent à la fabrique, la 
moitié des chandelles est au profit de la costrie ; il vient, outre 
cela, un flambeau et une chandelle aux quatre semèniers ; hors 
du Teste les héritiers en distribuent à la paroisse d'Andenne 

aux autres cures dépendantes du chapitre. 

A la mort de feu madame la prévôté de Marbais on a sonné 
six semaines à l'église de la paroisse, trois fois par jour ; l'hé¬ 
ritière a payé les sonneurs. La dite dame prévôté a ordonné 
dans son testament de sonner aussi trois jours de suite depuis 
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Bon térpas, dans l'église des dames, quoique cela n'est point 
en usage. La justice fait faire ordinairement un service à la 
paroisse pour une dame prévôté. 

Si un chanoine est enterré dans l'église, il doit aussi y avoir 
le bière couvert de noire, qui doit rester sur la fosse un an et 
six semaines, comme pour les dames. Si on est enterré dans 
les alloys, on n'en met point; en ce cas on dit les Commendas 
au chœur. Les chanoines réciproquement doivent dire trois 
messes pour chaque dame et chanoine qui vient à mourir. Au 
bout de l'an, les semèniers doivent encore chanter une messe 
à l'autel de la sépulture ; il leurs vient pour cela et au prêtre 
de l'église cinque escalins. 

Le jour qu'on chante les vigiles, on ne dit point l’office des 
morts au lieu de la sépulture. 

Il doit avoir aussi deux chandelles à l'autel pendant les 30 
jours qu'on dit les Commendas . 

Immédiatement avant d'aller chercher le deuil, on chante 
les Commendas par ordre capitulaire. 

Il ne sera point permis aux capitulairs d'en faire plus pour 
les obsèques ; mais ils auront la liberté d'en faire moins. 

XXVI. 

Cérémonies des obsèques des écolières. 

Dans un vieu registre il est marqué qu'on fait l'enterrement 
et les obsèques des écolières comme aux autres dames capitu¬ 
laires, sauf que le chapitre ne va pas quérir le deuil à la maison 
mortuaire. 

Quand c'est pour une dame qui est en pension, on ne met 
de la baye dans la sale que pour couvrir le jour des fenestres ; 
mais on met toujours deux bandes de bayes de la hauteur dans 
le chœur des dames et des prêtres, comme dans la nef. 
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XXVII. 

Cérémonies des obsèques des chapelains . 

On fait le service sur le corps, s'il est possible. Au trépas 
et aux obsèques on sonne cinque cloches. La veille de l'enter¬ 
rement les dames avec les prêtres chantent les vigiles à neuf 
leçons au chœur. Les prêtres ne vont point quérir le deuil. Le 
lendemain les dames et les prêtres chantent aussi la messe au 
chœur pour tous les chapelains et bénéficiez ; ensuite on se 
range à la nef pour achever le reste. Les dames vont à l'of¬ 
frande avec le manteau traînant ; les prêtres vont quérir le 
corps avant la messe; les dames vontjusques au commence¬ 
ment des alloys pour attendre le deuil. Quand c'est un prêtre, 
on doit mettre un calice sur le corps, aussi sur le bière, qui est 
placé au milieu de la nef. Il doit avoir six flambeaux au moins, 
comme il s'est pratiqué à feu M. Lambertin, semènier de notre 
église et bénéficié de la chapelle Sainte-Barbe. On a distribué 
des petits sous pour aller à l'offrande. La messe étant finie, 
le3 dames ont étées conduire le corps jusques aux alloys, qui 
a été enterré dans le cimetière près de Sainte-Barbe. Le tout 
étant achevé, on a été lire le testament au chapitre comme au 
jour du trépas; ce qui s'observe de même que pour les dames 
et chanoines. Ensuite les prêtres ont été reconduire le deuil ; 
les dames sont retournées chez elles du côté de Sainte-Barbe ; 
la même chose doit s'observer pour le pléban ou curé d'An- 
denne, de même que pour son vicaire. 

Le jour du service les semèniers doivent chanter aussi, après 
les matines, les deux grandes messes, sçavoir du saint Esprit 
et de la Vierge, comme pour les dames et chanoines ; le len¬ 
demain la messe de quarantaine. Les dames ne vont point à 
l'offrande et ne sont point obligées de rester à cette messe. 

Il doit avoir au tiraux autant de chandelles que des flam¬ 
beaux. Ce tiraux doit être garni de baye noire comme aussi 
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le banc des parents. On doit mettre deux chandelles à chaque 
des autels qui sont au pied du chœur, de même qu'au grand 
autel, qui sera aussi garni de rideau noire, le moins beau qui 
appartient à notre église; on y met pareilement le devant d'autel 
noire. 


XXVIII. 

Cérémonies des obsèques pour la femme du petit portail , 
comme il s 9 est pratiqué à V égard de Marie Verlaine , 

Van 1720. 

Premièrement étant à l'agonie, on a sonné par ordre de ma¬ 
dame la doyenne, baronne de Scharemberg, la cloche de pri¬ 
mes, qu'on a continué jusques à ce qu'elle a été expirée. Étant 
morte, on a sonné trois cloches comme pour les domestiques 
des dames. Le lendemain on a fait le service sur le corps. Après 
les sextes finies, les dames et les prêtres ont chantez l'office 
des morts à trois leçons avec le petit Venite ; la chantre a fait 
ses fonctions. On a aussi chanté les laudes et les antiennes 
doubles. Étant fini, les prêtres ont étez quérir le corps qu'on a 
posé au milieu de la nef avec quatre flambeaux. Les dames, 
ayants mis leurs manches, étoient à la porte du chœur. Après 
que les prêtres ont eu achevez les cérémonies, les dames ont 
retournées à leurs formes pour chanter la messe du service 
avec la prose et le De pjrofundis . Les prêtres ont été les pre¬ 
miers à l'offrande, ensuite les dames, les aînées les premières, 
qui ont marché les unes après les autres sans traîner leurs man¬ 
teaux, avec un coupon allumé et un sou ; à quoy les parents 
ont pourvu, qui ont suivis le chapitre ; les deux plus proches 
ont étez accompagnez chacun d'un prêtre, comme il se doit 
faire pour les chapelains. La messe étant finie, on a enterré le 
corps dans le cimetière des alloys. S'il arrivoit qu'on deveroit 
enterrer l'après-midi, on chantera l'office des morts sur le corps, 
comme il est marqué ci-dessus ; on chantera la messe le lende¬ 
main après la grande messe de l'office. 
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A six heures au soire on a sonné encore les trois cloches. On 
fait les mêmes obsèques pour un prêtre de l'église, lorsqu'il 
n'a aucun bénéfice, ou pour un organiste prêtre, comme il s'est 
fait à l'égard du sieur Henrion ; mais il y avait six flambeaux 
à cause de son caractère. Après la messe les dames se sout 
rangées dans la nef pour conduire le corps jusques aux alloys, 
où il a été enterré. 

Pour les droits il vient aux quatre vicaires et au sacristain, 
à chacun six escalins, sans comprendre les droits des sonneurs; 
et les vicaires sont obligez de chanter deux messes sans celle 
du service, comme pour les capitulaires et les chapelains. 

On sonne aussi trois cloches pour tous les suppôts, y com¬ 
pris les petits clercs de notre église, comme aussi pour les 
gens de la justice et autres officiers du chapitre, pour les do¬ 
mestiques des encloistres et sergents ; les héritiers payent les 
sonneurs. 

XXIX. 

Le deuil que les dames doivent porter au chœur . 

Pour père et mère on met là mise six mois ; pour frères et 
sœures, oncles et tantes, desquels on est héritière, on doit la 
mettre aussi six mois. On met des coieffures et engageantes 
de bâtît 1 avec des larges ourlez ; mais pour les autres frères et 
sœures, beau-frères et belle-sœures, de qui on n'est point héri¬ 
tière, on la met seulement trois mois ; six semaines pour oncles 
et tantes, de même pour bel-oncles et belles-tantes. Les éco¬ 
lières pour la morte de père et mère doivent mettre la barbette 
sur le menton six mois et une bande de rolet au couvre-chef 
au lieu de dentelle. 

Les dames prévôté et doyenne ne mettent jamais la mise et 
ne font point les cérémonies des funérailles pour qui que ce 
puisse être, étant de leurs devoirs de conduire toujours le 
deuil à l'église. Si c'est pour un proche parent ou parente, 

*) Bâtît, batiste. 
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«lies doivent prier la plus proche parente do chapitre pour 
suppléer à leur défaut. Mademoiselle de Locquenghien, dite 
de Pamele, chanoinesse aînée de notre chapitre, a déclaré, J'an 
1725, de l'avoir toujours vu pratiquer ainsi par les dames pré¬ 
vôtés et doyennes devancières. 

Comme il n'y avoit rien de réglé pour les droits d'enterre¬ 
ment au mois de may 1720, madame la prévôté de Marbais et 
madame la doyenne d'Elderen, avec les demoiselles de Wanghe 
et de Glimes de Brabant, premières aînées, les demoiselles de 
Schoonhove et de Boost, étants assemblées pour affaire du 
chapitre, ont convenus : pour l'ouverture de la terre dans l'église 
collégiale pour les étrangers, on donnera six francs à la fabri¬ 
que et quatre francs pour être enterrez dans les alloys ; on ne 
paye rien pour les capitulairs, chapelains, suppôts, officiers et 
sergents du chapitre ; aussi les domestiques des dames ne 
donnent rien pour être enterrez dans le cimetière ; mais s'ils 
veuillent l'être dans les alloys, on doit payer comme pour un 
étranger. 

XXX. 

La manière qu’on fait l’office lorsque les prêtres chantent 
avec les dames . 

On doit chanter fort doucement; c'est alors toujours office 
de la chantre, comme il s'ensuit. 

Les chanoines, autres prêtres et bénéficiers de notre église 
ne pourront entrer au chœur sans robes et surplis pendant les 
offices, ne fût le sacristain, lorsqu'il s'agit du service de l'autel 
et du chœur. 

Premièrement, les prêtres chantent toutes les antiennes des 
vêpres, matines et laudes, alternativement avec les dames, et 
les antiennes qu'ils commencent; ils intonnent aussi les 
pseaumes, qu'on chantent de chœur à chœur avec les dames. 
Si c'est une feste de la première clasâe, il doit avoir deux 
Anàlectes XII. 22 
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chanoines en chappe ou, à ce défaut, ce sera deux semèniers 
qui doivent intonner touttes leurs pseautnes devant l'autel , 
ensuite viendront s'asseoir sur deux tabourets préparez pour 
cela, qui doivent être mis près des degrcz du côté de l'Évan¬ 
gile, où il y aura deux coraux pour soulever les chappes. Si 
le saint Sacrement est exposé, ils doivent demeurer debouts ; 
lorsqu'on donne la bénédiction, un coral apporte deux carreaux 
devant l'autel, sur quoi ils se mettent en genoux. Le pseaume 
qu'ils ont intonnez étant fini, les prêtres reprennent toujours 
l'antienne qu'ils ont commencez; la même chose s'observe 
avec les dames aux premières vêpres. Lorsque le prêtre en 
semaines dit Deus hè adjntorium, et que les dames auront re¬ 
pris le reste, la chantre va au milieu du chœur derrière l'aigle, 
où elle aura eu soin de mettre le livre aux antiennes. Les prê¬ 
tres commencent la première antienne, la chantre intonne 
la 2* ; on commence le pseaume du côté qu'on tient chœur. 
C'est une règle générale pour tous les jours de l'année que 
les pseaumes doivent toujours êtrç intonnez par l'aînée du 
côté que l'antienne est commencée. En même tems qu'on 
commence le dit pseaume, la chantre retourne à sa forme ; 
étant fini, elle reprend l'antienne du côté qu'on ne tient pas 
chœur. L'aînée, hormis celle qui doit intonner le pseaume, 
commence la 4 e antienne ; la chantre doit le reprendre après 
le pseaume fini ; ce qu'elle doit toujours faire à toutes les 
antiennes qui sont commencées par les dames. Pendant que 
le prêtre en semaine chante le chapitre 1 , la chantre va encore 
au milieu du chœur. Les dames ayantes répondus : Beo grattas, 
l'orgue touche le premier vers de l'hymne, les prêtres chan¬ 
tent le 2 e , la chantre commence le 3 e vers, ainsi alternative¬ 
ment jusques à la fin. Ensuite une écolière en semaine ou, à 
cc défaut, la plus jeune capitulaire, chante le petit verselet, à 
quoi les dames répondent ; et tous les autres verselets de même 
étants achevez, les prêtres commencent l'antienne de Magni- 


*) Chapitre , le capitulum ou capitule. 
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fieat jusques à moitié ; la chantre reprend le reste, qu'elle 
achève avec toutes les dames ; ensuite l'orgue touche le pre¬ 
mier vers de Magnificat , qui sera chanté alternativement 
comme l'hymne. Le prêtre en semaine doit aller, vers la fin 
de l'hymne, à la sacristie pour mettre la chappe, qu'un coral 
tiendra preste, va ensuite encenser, comme il est marqué à la 
première solemnité de l'année. Magnificat étant achevé, les 
prêtres chantent encore l'antienne de Magnificat jusques à 
moitié, lors la chantre le reprend ; s'il n'y a qu'une commémo- 
raison, les prêtres chantent l'antienne; s'il y en a plusieurs, 
ils les chantent alternativement avec les dames. Pendant le 
dernier Oremus les deux plus jeunes iront devant l'aigle 
chanter Benedicamus, comme il est marqué aux premières 
solemnitez. Étant fini, l'orgue le reprend, et lorsqu'on va 
commencer les complies, la dame qui tiend chœur les achève. 

Lorsque c'est une solemnité où il doit avoir deux prêtres en 
chappe pendant l'office, ce ne doit être qu'aux premières et 
secondes vêpres. Pendant la grande messe et pendant tous 
les grands offices des dites solemnitez, il doit avoir à l'aigle 
deux chandelles allumées pareilles à celles de l'autel. 

A matines . — Lorsque le prêtre en semaine a dit Domine 
labia mea, à quoi les dames répondront, les prêtres chantent 
l'invitatoire, ensuite les dames le reprennent, étant toujours 
commencé par la chantre; de même après chaque vers du 
Venite, qui est chanté par les prêtres. Mais quand on ne 
reprend Tinvitatoire qu'à moitié, ce sont les prêtres qui le 
chantent, et après le Gloria ils le reprennent tout entier après 
l'avoir reprit à moitié. Ensuite ils commencent l'hymne vers 
par vers avec les dames, entendu que la chantre reprend tou¬ 
jours à toutes les hymnes ce que les dames doivent chanter. 
C'est la chantre qui commence la £ c antienne, et la plus 
jeune capitulaire du côté qu'on ne tient pas chœur commence 
la 4 e ; la 6 e sera commencée de l'autre coté par l'aînée, hormis 
celle qui doit intonner le pseaume ; la 8® sera aussi commencée 
par l'aînée hormis une du côté qu'on a commencé la 4 e . 
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C’est l’écolâtre qui ordonne les leçons les jours de solem- 
nitez ; elle doit l’avoir fait le jonr précédent après les vêpres ; 
mais elle n'en doit jamais ordonner à la chantre. S’il y a des 
demoiselles en année, elles doivent toujours chanter les pre¬ 
mières leçons indispensablement. Lorsqu’on sonne moïenne 
cloche, les écolières n’en chantent pas. Le deuxième vers 
doit toujours être chanté par les deux plus jeunes capitulaires 
sans commander ou par deux écolières, s’il y en a. Les prêtres 
chantent le premier répons, cela alternativement avec les dames 
comme les antiennes, et leurs vers doivent être chantés par 
deux prêtres seulement, commenceant par ceux qui sont hors 
semaines. La chantre commence le 2 e répons; en même tems 
les deux dames qui doivent chanter le vers vont derrier l’aigle 
ayants faits leurs révérence ou niquet. Le répons fini, elles 
chantent le vers ; si ce sont des écolières, elles doivent chanter 
le vers devant l’aigle, où il doit avoir un pulpitre mis exprès. 
Ayants achevées, elles font encore la révérence ou niquet, 
retournent à leurs formes et la chantre reprend le répons. 
Tous les vers que les dames chantent les jours de solemnitez 
se doivent toujours chanter de même à deux derrière l’aigle. 
Pendant la 3 e leçon la chantre se bouge de sa place, sans 
laisser traîner son manteau, pour aller ordonner le 4 e et 6 e vers, 
et doit, autant qu’il se peut, ne prendre que celles qui ne 
chantent point des leçons. Elle n’en doit point ordonner aussi 
à l’écolâtre ni en chanter elle-même, à moins d’une nécessité. 
Le 8 e vers se doit chanter sans commander, cela par les dames 
prévôté et doyenne ou, au défaut de l’une ou de l’autre, ce 
sera avec l’aînée du chœur, et, en défaut de deux, ce seront 
les aînées. La 4 e se chante tous les jours par une autre dame 
qu’elle aura prié; ce qui doit toujours s’observer toute l’année. 
Quand c’est office à 9 leçons et que la dite leçon est achevée, 
la plus ancienne des deux dames qui doivent chanter le 
4 e vers entonne le répons avant de sortir de sa forme, que 
toutes les dames reprennent, puis elle va à l’aigle avec celle 
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qui doit chanter le vers avec elle. Lorsqu’il est achevé, la 
chantre reprend le répons ; ce qui doit s’observer de même à 
tous les autres qui sont chantés par les dames. La 5 e leçon 
doit être ordonnée à une dame qui soit déjà avancée dans les 
formes. La 6 e n’est jamais ordonnée, parcequ’elle doit toujours 
être chantée par madame la doyenne ou par une autre dame 
qu’elle aura prié. Pour chanter le 6 e vers, l’alnée des deux qui 
le doivent chanter commence le répons à sa forme, comme on 
fait le 4 e . Le 8 e répons doit être commencé à l’aigle. Les homé¬ 
lies sont chantées par les trois plus vieux prêtres ou cha¬ 
noines, s’il y en a qui chantent; étants toutes finies, l’orgue 
touche le Te Beum . Les prêtres chantent le 2 e vers, la chantre 
reprend le 3 e , ainsi alternativement jusques à la fin. A laudes 
et aux deuxièmes vêpres tout doit s’observer comme aux pre¬ 
mières vêpres, à la réserve que la chantre fait son devoir sans 
bouger de sa forme et qu’on ne l’encense que dans son rang. 
La dame qui tient chœur ne le peut tenir qu’à prime, tierce, 
sexte, none et à complies, dont le devoir sera expliquée dans 
l’office journalier. 

A la grande messe. — Les dames répondent à tout ce que 
le grand prêtre chante. Les prêtres chantent l’introïte ; en 
même temps la chantre va au milieu du chœur avec deux ou 
quatre dames capitulaires selon la solemnité. Les coraux 
doivent avoir soin de mettre le livre à messe de la chantre 
sur l’aigle et, l’introïte étant achevé, la chantre entonne le 
psaume et le Gloria; ensuite les prêtres reprennent l’introïte 
jusques à moitié; la chantre reprend ce qui suit, qu’elle 
achève avec toutes les dames comme tout le reste de l’office, 
puis l’orgue touche les Kyrie; les prêtres chantent le 2 me , la 
chantre commence le 3 me , ainsi alternativement jusques à la 
fin. La même chose s’observe au Gloria in excelsis et à toutes 
les proses, et Sanclus , et Agnus . L’épitre étant achevée, les 
prêtres chantent le graduel ; la chantre reprend le vers, 
ensuite l’orgue touche Y Alléluia. Si c’est en tems de Pâques, 
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la chantre avec les dames ayants achevées le vers dn premier 
AUâluia , l'orgue touche le 2°*, et les prêtres chantent le vers 
qui suit ; l'orgue reprend encore VAlléluia. Si c'est une feste, 
au lieu S!Alléluia on doit chanter le trait ; il se chante aussi 
avec l'orgue, les prêtres et les dames. Ensuite on commence 
l'Évangile ; les dames ayants répondu Laus tibi Domine , celles 
qui sont au milieu du chœur font la révérence à l'autel et les 
unes aux autres, et retournent à leurs formes. 

Le Credo se chante seulement avec les prêtres et les dames, 
entendu que c'est toujours la chantre qui commence ce que 
les dames doivent chanter. Si c'est une solemnité qu'il y eu 
deux prêtres en chappe, pendant que le grand prêtre intonne 
le Credo , ils doivent aller se mettre devant l'autel pour le 
reprendre et ensuite viennent se rasseoir à leurs places, si 
le saint Sacrement n'est pas exposé. Quand on vient au vers: 
Et incamatus est, ils viennent se mettre en genoux devant 
l'autel* sur deux carreaux qu'un corai leurs apporte. L'orgue 
touche pendant l'offertoire et pendant l’élévation. Les prêtres 
chantent la communion. 

Tous les jours, à la grande messe, pendant YAgnus Dei, 
le soudiacre doit venir apporter l'Évangile à baiser aux dames, 
commenceant par les aînées, mais non pas aux écolières. 

XXXI. 

La manière qu’on fait l’office les dimanches et 
journalièrement. 

On tient chœur semaine par semaine alternativement de 
chaque côté. L'aînée de ce côté-là qui se trouve à l'office tient 
chœur le dimanche ; la même chose s'observe à l'égard db 
toutes les autres dames pour le reste de lap semaine. S'il jia 
des demoiselles en année du côté qu'on tient chœur, elles 
doivent le tenir indispensablement une fois pour le moins* ,• 

S'il arrivoit qu'il n'y auroit pas assez des dames, et que 
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la même deveroit tenir chœur plusieurs fois! eu ce cas les 
demoiselles en année doivent toujours suppléer au défout. 
Tous les jours, à matines, laudes, prime, tierce, sexto, noue, 
vêpres et complies, il doit toujours demeurer une dame debout 
de chaque côté; c’est du devoir des demoiselles- en année dé 
toujours se présenter pour cela ou, à ce défaut, les plus jeunes. 
Quant au fait du dimanche, ou que c'est simple ou férié, 
on peut toutes s’asseoir pendant les matines ; mais si on chante 
le Te Deum ou que ce soit du dimanche» il doit demeurer une 
dame debout de chaque côté à laudes, et lè prêtre en 1 semaine 
commence tous les jours à matines Domine labia mea, et Déus 
in adjutorium à tous les offices, hormis à prime et complies, 
qui doit être commencé par la darne qui tient chcëur; la même 
chose pour les nones, quand on ne lés chante pas le matim 
Le dimanche et tout l’office à & leçons se fait cotnme* il 
s’ensuit : 

En même tems que le prêtre commence Domine labia mea, 
les deux plus jeunes capitulaires vont à ! l’aigle faire lettre 
révérence ou niquet, ensuite chantent à deüx l’invitatèire 
entier que les dames répètent; puis elles chantent le VewH& 
Les dames reprennent toujours l’invitatoirë; Après Gloria et 
la moitié de l’invitatoire achevé, les dites deux dames 1 1# 
reprennent que toutes les dames achèvent. En même tisane 
elles font encore leurs révérences et retournent à leurs formes. 
Ensuite la dame qui tient chœur commence l’hymne ; éfoüé 
finie, elle commence l’antienne; la plus jeune de l’autre côtiê 
commence la 2^®; toutes les autres seront commencées de 
même, alternativement de chaque côté par les plus jeonfcs, 
chacune à leur tour, hormis les deux dernières antiennes qui 
doivent toujours être commencées par la plus aînée dé chaque 
côté, qui n’intonne point le pseaume. Le prêtre en semaine 
chante toutes les bénédictions et absolutions. Les trois plus< 
jeunes chantent les trois premières leçons, compris les tco- 
lières ; mais si une de oes jeunes est hors d’école et qu’elle 
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tienne chœur, elle n’en doit pas chanter, ni de vers non plus, 
ni autre antienne, à moins d’une nécessité. La dame qui tient 
chœur commence les trois premiers répons ; et les vers seront 
chantés, chacune à son tour, commenceant par les plus jeunes 
et les écolières, s’il y en a. Si c’est une dame hors d’écolle 
qui tienne chœur et qu’on se trouve au nombre de huit sans 
y comprendre les dames prévôté et doyenne, qui ne chantent 
jamais de vers qu’aux jours des solemnitez, on chantera chacun 
un, et si on est à neuf, celle qui tient chœur n’en chantera 
pas. Si on est à sept, la plus jeune en chantera deux, à moins 
qn’elle ne tienne chœur ; en ce cas elle n’en chante qu’un ; 
la plus jeune après elle en chantera deux ; ce qui doit s’ob¬ 
server pour le reste à l’avenant du nombre qu’on est. Si on 
est à six, les deux plus jeunes chacune deux et les autres un ; 
si on est à cinque, les trois plus jeunes chacune deux et les 
autres un. Si on est à quatre au chœur, on en chantera cha¬ 
cune deux. 

Notez que tous les jours qui ne sont point de solemnitez 
ni dans les octaves et pendant la semaine sainte, à matines, 
laudes et les vêpres, s’il n’y a qu’une écolière, elle doit com¬ 
mencer la 2 me et S me antienne, et aller du côté du chœur qu’il 
se doit dire en montant dans les hauttes formes ; s’il y en a 
deux, elles le diront chacune à leur tour. 

Les écolières ne chantent point les antiennes aussi aux 
vêpres du samedi, ni la veille que les prêtres chantent à la 
grande messe, ni à matines les dits jours ; mais elles chantent 
les leçons et les vers selon leurs rangs de réception. 

Tous les jours, hormis aux solemnitez, on chante les vers 
seule sans bouger de sa forme, et les dames qui doivent les 
chanter commencent le répons, à la réserve des trois premiers, 
qui se commencent par la dame qui tient chœur. Les plus 
jeunes dames qui ne tiennent pas chœur suppléent au défaut 
pou* les antiennes de la manière que pour les vers. 

Si c’est une demoiselle en année qui tient chœur, elle doit 
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tout chanter à son tour, comme si elle ne le tenoit pas. La 
4 e leçon doit* toujours être chantée par l'écolâtre et la 6 e par 
madame la doyenne ; la 5 e leçon est chantée par l'aînée qui 
se trouve au chœur, hormis celle qui chante le 8 e vers, qui 
doit toujours être la plus aînée qui est au chœur. C'est le 
prêtre en semaine qui chante les homélies. La dame qui tient 
chœur commence le Te Deum et la première antienne des 
laudes ; la 2 e et la 3 e sont intonnées par la plus jeune de 
chaque côté, commenceant du côté qu'on ne tient pas chœur. 
Les deux dernières sont aussi commencées alternativement par 
l'aînée qui n'intonne pas les pseaumes ; ce qui est une règle 
générale. Le prêtre en semaine ayant chanté le chapitre, la 
dame qui tient chœur commence l'hymne. S'il y a une écolière 
ou demoiselle en année, elle doit chanter tous les verselets ou, 
à ce défaut, la plus jeune hors d'écolle qui ne tient pas 
chœur ; la même chose s'observe à tous les autres offices. La 
dame qui tient chœur commence l'antienne Benedictus , comme 
aussi toutes les autres antiennes des commémoraisons ; c'est 
le prêtre en semaine qui chante les Oremus. Celle qui chante 
les verselets doit aussi chanter seule le Benedicamus sans 
bouger de sa forme, à moins que ce ne soit une octave ; en 
ce cas on le chante à deux à l'aigle, comme il est dit dans 
l'office des solemnitez. La dame qui tient chœur dit Fidelium; 
le chœur ayant dit l'antienne qui suit, elle dit VOremus; la 
même chose s'observe pour finir les autres offices. 

Ou ne doit jamais laisser un côté dépourvu des dames capi¬ 
tulaires pendant l'office. S'il y a quelque chose à chanter parmi 
le chœur et qu'une dame qui seroit seule de son côté deveroit 
bouger de sa forme, en ce cas une de l'autre côté doit venir 
du sien jusques à ce qu'elle revienne. Pendant le grand office, 
s'il n'y avoit qu'une dame d'un côté et qu'il y en eu plusieures 
de l'autre, il faut que la plus jeune capitulaire de ce côté 
vienne assister celle qui est seule, mais non pas les demoiselles 
en année, lesquelles ne doivent pas bouger de leurs formes, à 
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moins que ce ne soit une {este on dimanche qu’on tienne 
chœur de son côté et qu’elle s’y tronveroit seule et qu'il n*y 
auroit qu’une dame hors d’école de l’autre côté ; en ce cas 
elle doit changer de place pour que la demoiselle hors d’écolle 
vienne du côté qu’on tient chœur pour faire l’office comme il 
se doit. 

Tous les jours de l’année, ce qu’on chante parmi le chœur, 
comme le Venite , les leçons, etc., on doit y aller en manteaux 
traînants, à la réserve que, les jours de solennitez, les demoi¬ 
selles en année doivent tenir leurs manteaux à la main pour 
aller au milieu du chœur à la grande messe ; pour aller à l’of¬ 
frande elles laissent traîner leurs juppes. On ne peut com* 
mencer l’office moins de quatre capitulaires, quoiqu’il y auroit 
des écolières ; s’il n’y avoit que les demoiselles en année au 
chœur, elles ne peuvent commencer l’office, à moins qu’il n’y 
eu une dame hors d’écolle. 

A prime, la dame qui tient chœur commence Deus in adju>- 
lorium, que le chœur reprend comme à tous les autres offiees; 
puis elle commence l’hymne, ensuite l’antienne. Si elle est 
seule de son côté, elle intonne aussi le pseaume. Le pseaume 
et l’antienne étant achevés, elle chante le chapitre. Le verselet 
étant chanté, si c’est semidouble, elle dit les prières, à quoi 
le chœur répond. Lorsqu’elle dit YOremus, la dame qui chante 
le verselet va à l’aigle pour chanter le martyrologe ; étant 
fini, la dame qui tient chœur dit Pretiosa, les prières et YOre¬ 
mus qui suit. Ayant dit Jubé domne , madame la doyenne ou, 
si elle n’y est pas, l’aînée de son côté dît la bénédiction. Si 
une dame de ce côté-là tient chœur et se trouve seule/ en ce 
cas c’est l’atnée de l’autre côté qui le doit dire ; ensuite celle 
qui tient chœur achève le reste avec le chœur selon l’ordre dà 
bréviaire. A tierce, le prêtre en semaine ayant chanté Deus in 
adjutorium , la dame qui tient chœur commence l’hymne et 
l’antienne comme à prime, le prêtre le chapitre et YOremus. 
Tout s’observe de même à sexte comme aussi à none, si elle 
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se chante le matin, qui est tous les vendredis de l’année, aux 
vigiles, pendant les avents et le carême, les tierces étamtes 
achevées. Tous les dimanches de l’année qui n’est pas sçlem- 
nité, on va à la procession allentour des alloys ; la dâme qui 
tient chœur commence tout ce qui se chante à la bénédiction 
de l’eau bénite et à la procession. En rentrant au chœur, elle 
commence Nostrae semper . Les litanies étantes achevées, elle 
commence l’introïte, le pseaume et . le Gloria; ensuite elle 
reprend l’introïte, puis l’orgue touche le premier Kyrie, les 
dames chantent le 2 e , ainsi alternativement jusques à.la fin. 
Celle qui tient chœur commence toujours ce que les dames 
doivent chanter; la même chose s’observe pour le Gloria in 
excehis, et Sanctun et Agnus. Après l’épître achevée, elle 
commence le graduel et le vers qui suit ; ensuite l’orgue 
touche Y Alléluia, puis elle la répète seule jusques à moitié et 
le chœur achève le reste de Y Alléluia; ensuite l’orgue touche 
le vers ; elle reprend encore Y Alléluia, (depuis le septuagé* 
sime jusques à Pâques on chante le trait au lieu d ’Alléluia 
Lorsque le prêtre a intonné le Credo, la dame qui tient chœur 
le reprend, et il se chante de chœur à chœur. L’orgue touche 
l’offertoire et à l’élévation, pendant laquelle on doit sonner 
les pardons. La dame qui tient chœur commence la comrnu» 
nion» 

L’orgue doit toucher, à la grande messe, tous les dimanches 
de l’année, à l’hymne des vêpres et à Magnificat; de même 
pendant les octaves auxquèles il y a une prose ou séquence à 
chanter, à tous les offices doubles de l’année, comme aussi 
pendant les octaves de l’Assomption et de la Nativité de là 
Vierge, de la dédicace de notre église, de Tous-les-Saints et 
de sainte Begge en juillet. 

Si les nones se chantent après midi, c’est la dame qui tient 
chœur qui les commence comme les primes, chante le chapitre 
et lit YOremm, et le reste pour achever entre les coups de 
vêpres. Après nones chantées, les écolières et demoiselles en 


Digitized by 


Google 



— 348 — 


année vont dire les quinze pseaumes de la manière comme il 
est expliqué dans ce qui regarde leurs devoirs. S’il n’y en a 
point, ce sera celle qui tient chœur qui doit les dire dans sa 
forme. Les vêpres se chantent de la même manière que les 
laudes. A complies, celle qui chante le verselet va chanter 
Jubé à l’aigle ; la dame qui tient chœur reprend la bénédic¬ 
tion. Sa leçon brève éfcante achevée, elle dit Adjutorium nostrum 
et ce qui suit, selon l’ordre du bréviaire , ensuite elle chante 
le Couverte nos et Beus in adjutorium , puis commence l’an¬ 
tienne. Les pseaumes étants achevez, elle commence l’hymne 
et elle chante le chapitre. Le verselet étant achevé, elle com¬ 
mence Salva nos ; si c’est semidouble, elle dit les prières, à 
quoi le chœur répond comme à prime, puis dit YOremus et ce 
qui suit. Ayant dit Pater, Ave et Credo tout bas, elle com¬ 
mence les antiennes Haec est et Ave Roche, chante les Oremus . 
Tous les vendredis, on va les chanter au milieu du chœur à 5, 
pour y chanter auparavant O Crux , qui est une fondation pour 
les dames qui se trouvent au chœur pendant ce tems-là. Le 
tout étant fini, on retourne à sa forme, ensuite les prêtres 
chantent le petit salut à Sainte-Barbe, qui se fait tous les 
jours de l’année, hormis les samedis ; pendant quoi, on ne 
doit pas laisser le chœur sans dames capitulaires de chaque 
côté. Ensuite un prêtre vient donner l’eau bénite aux dames 
avant qu’elles sortent du chœur. Tous les samedis, après 
complies, au lieu de dire le Salve Regina ou l’antienne du tems, 
les dames le chantent, étant commencé par la dame qui tient 
chœur ; elle chante aussi YOremus suivant et une écolière 
chante le verselet. 


XXXII. 

Lorsque J est office à 3 leçons seulement . 

La plus jeune qui ne tient pas chœur chante la première 
leçon, la 2 e chante le vers, la 3 e chante la 2 e leçon ; celle qui 
suit chante le vers ; la dernière leçon et le dernier vers sont 
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toujours chantés par les deux plus anciennes du chœur qui ne 
tiennent pas chœur, sçavoir, une chante la leçon, et la plus 
ancienne chante le vers. S'il y a une écolière, elle chante la 
prèmïère leçon et le vers ; si elles sont à deux, la plus jeune 
chante la leçon et l’autre le vers ; si elles sont à trois, la plus 
jeune et la troisième chanteront chacune une leçon, et la 
2 e le vers ; la même chose s’observe aussi pour les demoiselles 
en année. 

Lorsque c’est en temps de Pâques qu’on ne dit pas trois 
antiennes à matines et à laudes, la dame qui tient chœur 
commence la première, la plus jeune de l’autre côté intonne 
la deuxième; la troisième est commencée par l’aînée, hormis 
celle qui intonne le pseaurae du côté qu’on tient chœur. 

Quand c’est office simple ou de férié, on dit toujours les 
petites heures, qui est l’office de la Vierge. On lit matines et 
laudes avant de commencer les matines du grand office, de 
même à vêpres. Pour prime, tierce, sexte, none et complies, 
on les lit après chaque office. C’est la dame qui tient chœur 
qui dit toutes les leçons, les chapitres, verselets ou Oremus . 

Pendant qu’on lit les petites heures de la Vierge ; la dame 
qui tient chœur doit rester debout; il en est de même des 
demoiselles en année et des écolières. 

Quand c’est promptus ou vigiles, celle qui chante le marty¬ 
rologe, avant de commencer, étante à l’aigle, elle annonce 
l’obit ou plusieurs, s’il y en a. Si c’est une écolière ou demoi¬ 
selle en année, elle doit aller chercher les dits obits chez 
madame la doyenne. On chante les vigiles avant les vêpres, 
après none chantée. La messe de Requiem se chante le lende¬ 
main après les primes. Quant aux vigiles ce sont les plus 
jeunes de chaque côté qui disent les antiennes, chacune à leur 
tour, tant aux vêpres qu’au nocturne ; mais s’il y a une éco¬ 
lière, elle intonnera toutes les antiennes des vêpres ; si elles 
sont à deux, elles commencent tour à tour ; si elles sont à 
trois chacune à leur tour, la plus jeune intonnera la 5 e an- 
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tienne ; pour celles des nocturnes; ce sont toujours les plus 
jeunes capitulaires de chaque côté. Quand c’est le nocturne 
du mercredi et du samedi; ce sont les atnées de chaque côté. 
Hormis celles qui intonnent le pseaume; les trois aînées 
chantent les leçons, comme aussi les vers du répons, sans se 
bouger de leurs formes, étant tournées vers l’autel. C’est ma¬ 
dame la doyenne qui chante la dernière leçon ces deux jours ; 
à son défaut, c’est l’aînée du chœur. Notez que, lorsque c’est 
un jour qu’on doit aller chanter le martyrologe au chapitre, 
l’écolière ou, à son défaut, la plus jeune capitulaire doit y 
porter aussi le livre aux obits pour les annoncer, comme on les 
faits au chœur. 

Quand c’est office des morts à 9 leçons, les prêtres chantent 
avec les dames et c’est office de la chantre ; il doit demeurer 
une dame debout de chaque côté. Les six premières leçons 
sont chantées par les plus jeunes capitulaires, chacune à leur 
tour; les répons se chantent alternativement avec les prêtres 
et les dames. Celle qui tombe à un vers après avoir chanté 
sa leçon, chantera le dit vers. C’est la chantre qui intonne 
tous les répons que les dames doivent chanter ; les trois der¬ 
nières leçons sont chantées par les prêtres. C’est madame la 
doyenne ou, à son défaut, la première aînée qui chante le 
8 me vers. Les antiennes se chantent comme aux autres offices. 

Lorsque c’est pour les parents de sainte Begge, on ne dit 
qu’un nocturne. La chantre doit chanter seule le Venite dans 
sa forme, intonne la première antienne du nocturne. Il demeure 
une dame debout de chaque côté. Les écolières ne chantent 
point les leçons. On sonne trois stampées*. Mémoire aussi que 
le prêtre qui chante la messe pour les parents de sainte Begge 
doit dire les Commendas à l’aigle avec les dames qui sont au 
chœur devant la messe. La même chose au mois de novembre, 
jour des âmes ; mais on doit les chanter. Lorsque ce sont des 
vigiles nommées promptus , on doit sonner pinpin* d’abord 

M Trois stampêes, trois coups ou en trois fois. 

*) Pinpin était le nom d’une clocbe. 
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après avoir sonné vigile ; ce qui ne se fait pas quand c’est 
vigile du commun. La demoiselle qui at annoncé les obits 
doit en informer le prêtre de l’église pour sonner à l’advenant 
et lui doit dire si c’est promptua ou vigile et chandelle ; en ce 
cas il doit mettre une chandelle allumée dans un grand chan* 
delier de cuivre au chœur des prêtres par terre devant la lampe 
pendant les vigiles et la messe de Requiem . 

Quand c’est vigile et chandelles, les trois plus jeunes capi* 
tulaires vont à l’offrande, sçavoir deux du côté de madame 
la prévôté et une du côté de madame la doyenne. Elles se 
suivent ayants leurs manteaux traînants ; de même les demoi¬ 
selles en année; on ne donne rien à l’offrande. On y va par 
le côté de l’épître et on revient par le côté de l’Évapgile. 

Aux vigiles, pendant le pseaume Lauda et les Oremus, il 
faut être en genoux sur son passet. Quand l’écolière qui est 
en semaine at chanté sa leçon, elle doit aller dire les quinze 
pseaumes. 

Notez que tous les jours de férié en carême et les autres 
jours de jeûne de l’année, aux avents, on doit dire les laudes 
de l’office des morts en genoux sur son passet. 

XXXIII. 

Le terne qu 9 il faut demeurer debout . 

A matines et à laudes on peut s’asseoir pendant les an* 
tiennes, les pseaumes, les leçons, les répons et les vers, hormis 
la dame qui intonne quelque chose ou doit chanter un vers ; 
elle doit être debout pour le chanter ; ce qui est une règle 
générale à tout ce qui se chante seule ou à deux. Lorsque 
c’est un jour de férié, qu’on doit dire les prières à laudes, on 
se met en genoux sur son passet, se tournant du côté du 
chœur; c’est la même chose pour les autres offices. 

On doit toujours se lever au Gloria Patri des pseaumes et 
des vers. On doit aussi se tourner du côté de l’autel à tout ce 
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qui s’ensuit pendant Domine labia mea et Deus in adjutorium , 
pendant le VenUe , les verselets, les bénédictions, les absolu¬ 
tions, les homélies jusques à Et reliqua, aux chapitres, aux 
Oremus et Benedicamus . Lorsque la dame qui tient chœur dit 
Fidelium , on se met touttes à genoux sur son passet pour 
achever l’office, sauf que, si c’est en tems de Pâques qu’on 
dit Regina coeli $ on reste débouta tournées du côté de l’autel ; 
le tout quoy s’observe de même à tous les autres offices. On 
se doit tourner du côté du chœur pendant toutes les hymnes 
et au Te Deum ; aux derniers vers de l’un et de l’autre, on se 
tourne du côté de l’autel, et au vers Te ergo quaesumus on doit 
se mettre en genoux sur son passet jusques aù vers Per sin - 
gulosdies ; pendant le Benedictus ; Magnificat et touttes les an¬ 
tiennes des commémoraisons on se tourne du côté du chœur, 
mais au Gloria Patri on se tourne du côté de l’autel. A prime, 
tierce, sexte et noue, tout s’observe de même qu’à matines et 
laudes pour commencer. Pendant le chapitre et le répons bref 
on doit être aussi toutes debouts du côté de l’autel; quand 
c’est semidouble ou férié, qu’on ne dit point les prières en 
genoux, on peut s’asseoir ; il n’y a que la dame qui tient 
chœur qui doit rester debout se tournant du côté de l’autel. 
Lorsqu’elle commence Y Oremus , toutes les dames se lèvent 
jusques à ce qu’on chante le martyrologe ; pendant quoi on 
peut encore s’asseoir. La dame qui tient chœur se lève a Pre- 
tiosa, demeure seule debout jusques à YOremus; ensuite on 
reste toutes debouts tournées du côté de l’autel jusques à la 
fin, A primes la bénédiction se dit toujours par madame la 
doyenne ou, à son défaut, par l’aînée de son côté, le tout se 
faisant de même à vêpres et à complies, hormis qu’on dit 
l’hymne Ave maris Stella ou Feni Creator en genoux sur son 
passet ; on se relève au derniers vers. Les Oremus de Raec est 
et de Ave Roche, on les chante aussi en genoux. A grand 
messe on ne peut s’asseoir que pendant l’épître jusques à 
l’Évangile, pendant l’offertoire jusques â la préface et pendant 
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qu'on chante la communion, qu'on ne doit commencer que 
lorsqu'on donne le deuxième vin. Si c'est un jour qu'on va à 
l'offrande, on doit demeurer debouts. Pendant l'Évangile, les 
Oremus, la préface, les Sanctus et Agnus , on doit être tournés 
vers l'autel ; mais on se tourne du côté du chœur pendant 
l'introïte, les Kyrie , Gloria , le Credo , et on se met en genoux 
au vers El incamatus est. On doit aussi se mettre en genoux 
depuis la consécration jusques à ce que le prêtre chante Per 
omnia j on reste debouts tournées vers l'autel le reste de la 
inesse, selon qu'il est marqué ci-dessus. 

On ne peut pas aller parmi le chœur pendant le Te Deum , 
Bénédictins } Magnificat , Confiteor , ni pendant la bénédiction de 
l'eau bénite, et tout ce qui se chante à la grande messe, soit de 
Requiem ou autre, hormis pendant l'épître, le graduel, Y Allé¬ 
luia ou le trait, et la communion, ni pendant les hymnes, 
sinon au dernier vers. S'il faut entrer au chœur, on doit pas 
ser au long de hauttes formes. On ne peut aussi entrer pendant 
qu*on dit led prières en genoux au jour des vigiles, ni pendant 
Laudate et les Or émus de l'office des morts, non plus que 
pendant les O avant le Noël. Lorsqu'on chante quelque chose 
au milieu du chœur, on ne peut passer devant l'aigle, il faut 
tourner par derrière. Les jours de solemnitez, si on entre au 
chœur pendant les grands offices commencés, il faut avoir rais 
des manches. Aux avents et en carême, lorsque c'est férié, 
on lit les laudes de l'office des morts en genoux sur son passet 
en se tournant du côté du chœur. Les écolières et demoiselles 
en année doivent se mettre en genoux par terre, comme il est 
marqué plus en détail dans leurs obligations. On ne peut pas 
aussi traverser le chœur pendant le tems susdit pour gagner 
prômptus ; il faut être au chœur avant les Oremus des vêpres 
finis. 

{La suite à la prochaine livraison ). 


Anàlectes XII. 
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Les Carmélites, dites Dames-Blanches, de Namur*. 

Les Carmélites, dites Dames-Blanches, établies à 
Leffe, près de Dinant, eurent leur monastère détruit, 
lors du sac de cette ville, en 1466, par Charles le Témé¬ 
raire.D’après les ordres de ce prince,qui devint leurbien- 
faiteur, et avec l’appui de l’évêque de Liège, Louis de 
Bourbon, les religieuses dispersées se réunirent à Na- 
mur pour y fonder un nouvel établissement sur un 
fonds de deux bonniers que l’on avait mis généreuse¬ 
ment à leur disposition, à l’endroit appelé alors Prés de 
la petite Herbatte, à peu de distance des remparts de 
la ville*. 

Afin de subvenir aux besoins de la communauté, 
dont la pauvreté était extrême, l’abbé de Villers con¬ 
céda, en 1478, aux religieuses la propriété ainsi que les 
revenus de l’hôpitat Saint-Calliste 3 ,- situé à Jambes, 
près de Namur, moyennant l’obligation d’entretenir 
jusqu’à sa mort la dernière survivante des cinq sœurs 
hospitalières habituellement chargées de le desservir. 


*) Voyez Galliot, Histoire de Namur , III, p. 254. 

*) On donnait anciennement le nom d’ Herbatte à une vaste étendue de 
terrains vagues qui s’étendaient entre la ville et les hauteurs de Coclet et 
de Bouges. Une partie d’Herbatte se trouvait même enclavée dans l’enceinte 
de la ville, comme on peut le voir sur le plan de Namur au xvi* siècle, in¬ 
séré dans les Promenades de Namur de Jules Borgnet. Cette partie, située 
dans l’intérieur de la ville, portait le nom de Prés de la petite Herbatte; 
elle occupait tout l’espace compris entre les portes de Fer et de Saint-Nicolas, 
aujourd’hui démolies, où s'élèvent les casernes, quelques rues avoisi¬ 
nantes et presque tout le quartier de Saint-Nicolas. Maintenant encore, 
le nom d’Herbatte a été conservé au faubourg de la ville situé au pied des 
hauteurs de Coclet. 

*) Il ne reste guère de vestiges de cet hôpital, qui semble d’ailleurs avoir 
été peu important. 
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Le curé de Jambes, Adrien Passeris, non-seulement 
acquiesça à cette donation, mais fit de son côté aban¬ 
don, tant en son nom qu’en celui de ses successeurs, 
de tous les droits qu’il possédait sur cet établissement 
et de tous les revenus qu’il en retirait. En témoignage 
de reconnaissance, les religieuses s’engagèrent, par 
écrit, à payer annuellement au curé deux muids et deux 
setiers d’épeautre. 

En l’an 1683, les Carmélites subirent une réforme, 
en vertu de laquelle elles s’obligèrent aux trois vœux de 
religion et à la clôture perpétuelle. La communauté 
ne pouvait être composée de plus de trente membres. 
Elle était gouvernée par deux religieux de l’ordre des 
Carmes, dont l’un, choisi parmi les plus anciens de la. 
province, remplissait l’office de confesseur. 

Le couvent fut supprimé le 1 juillet 1783'. 

L’église du monastère, achevée en 1476, paraît, au 
dire des historiens, avoir été très remarquable 2 . On y 
voyait, sur le pavé, trois tombes en marbre noir, 
armoriées, dont je crois utile de rapporter les inscrip¬ 
tions. 

I. Près de l’autel, du côté de l’Évangile : 

Icy reposent les corps de nobles personnes Henri de Waha, dit Bâillon - 
ville, capitaine, prévost receveur et haut voué du château , ville et comté de 
La Roche en Ardenne, qui trépassa Van 1695, le 2 de may . 

Et damoiselle Johanne d'Èmysnes, sa fidèle compagne par Vespace de 
quarante ans, aussy décédée le... 

Priez Dieu pour leurs âmes . 

') Une partie des bâtiments est aujourd'hui affectée au service de l’hôpital 
militaire. Un moulin à farine, construit sur )e Houyoul, porte encore de nos 
jours le nom de moulin des Dames-Blanches . 

*) l/église, convertie en boulangerie militaire après la suppression du 
couvent, fut complètement incendiée le 5 janvier 1787. Voyez Galliot, His¬ 
toire de Namur, V, p. 265. 
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Les quartiers étaient : Waha, Carpentier, Émysnes, du Pont, Wildre, 
Roubais, Warté, Lahaye. 

II. En ce lieu reposent Philippe de Maillen, escuyer, décédé de ce 
monde le 18 d'août 1644. 

Et noble damoiselle Marie de Chrisgnée t sa compagne, morte le 14 de 
may 1642. 

De meme repose icy damoiselle Barbe de Maillen, leurs fille, paravant 
décédée de ce monde le 15 de may 1626. 

Quartiers : Maillen, Courty, de la Motte, Montaigle, Chrisgnée, 
Eayillon, d'Ochin, Chaltin. 

III. Cy gist Martin Vandenberghe, en [«ou vivant conseiller et maître 
en la chambre de compte de Brabant pour les affaires de Luxembourgh, 
lequel, pour les troubles dudit pays de la parte de Sa Majesté estant 
resté en cette ville, s'est trouvé anticipé par la mort le XIX d'octobre 
M, Fc. LXXX, en âge de XXXI ans. 

Priez Dieu pour son âme . 

Quartiers : Vanden Berghe, de Hont, Savenial, Van Winghe, Taasis 
la Tour, Albrici, Wachteadonck, Buzecom. 

Sur la même pierre en dessous se lisait l'inscription suivante : 

Icy repose noble dame Marie Maes, épouse au S r Henry François de 
Mareschal, escuyer et colonel d'infanterie hauts Alemands au service de 
Sa Majesté, laquelle est décédée le 6 mars 1673. 

Priez Dieu pour son âme. 

La série des documents que nous reproduisons ici se 
rapporte à l’établissement des Carmélites, dites Dames- 
Blanches, à Namur, ainsi qu’à la donation de l’hôpital 
Saint-Calliste. 

J. B. 

I. 

Donation de V hôpital de Saint-Calliste faite par frère François, 

abbé de Fillers, aux dames Carmélites de Namur, nommées 

Dames-Blanches . 

10 novembre 1478. 

Frère François, abbé du monastère de Notre-Dame de 
Villers, en Brabant, de l’ordre de Cisteaux, diocèse de Liège, 
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à touts ceulx qui ces présentes verront salut en Dieu, l'aide 
de tout bien. Nous pensons faite à Dieu service agréable et 
acceptable, si pat notre aide faisons que le service de Dieu 
soit augmenté et que pour vierges à Dieu dédiées et sacrées, 
ségrégées d'un commeun concert et commune cohabitation 
des séculières, puissent plus quiëtement et pacificquement à 
Dieu servir, affin qu'elles soyent deuëment entretenues et que 
par aucune nécessité ne soyent de vie plus lâchée. Ces choses 
considérées, et ainssy qu'il nous conste suffiçament de la 
désolation et ruine de la ville de Dinant, laquelle par guerre 
en laditte ville, le monastère des sœures de Notre-Dame des 

' I 

Carmes a esté bruslé et destruit jusqu'au fondement, et les 
sœures dudit monastère estez déchassées en dispersion en 
diverses pays, finalement ont estez rassemblées, ayant grâce 
de pouvoir rédifier et construire un monastère en la ville de 
Namur, comme elles ont commencez avec l'aide et les 
aumosnes des bons chrestiens, mais en grande pauvreté et 
nécessité, par quoy nous ayants compassion de leurs nécessitez, 
calamifées et pauvretées, veuillant semblablement donner aide 
à cet œuvre tant pitoyable, considérant que les biens appar¬ 
tenants à l'hospitale de Saint-Calixte, près Namur, au lieu qui 
est dit Jambes, périt par nulle administration et en péril en 
temps future encor aller à plus grande perdition ; en quel 
bôpitale certaines personnes soubs titre de certaine religion 
souloient estre reçues, pour demourer audit hôpital, par nous 
et nos prédécesseurs, abbez de Villers, à notre visitation, 
collation et totale disposition, à cause de notre dignité abba¬ 
tiale et du droit de patronat à nous seul et entièrement 
appartenant, avec les cures, régiments et administration de 
touts les biens, rentes et touts émoluments audit hôpitale, et 
la récepte d'iceux biens, annexons autrement à la présente 
prieure et convent du monastère de Notre-Dame des Carmes, 
présentement faite à Namur et concédons à icelles, conférant 
plaine autorité, la cure, régime exercer, et par lesdittes 
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sœures faire exercer et qu'elles puissent superroger de touts 
les biens, rentes et émoluments, droits, oultre les charges 
ausquelles de la fondation ou autre droit ledit hôpitale et ses 
biens aux beggines malades des lieux voisins de l'autel Saint- 
Callixte ou à d'autres sont obligez, pour convertir à leur édi¬ 
fice ou à leur nécessité, donnant, incorporant, et admettant 
laditte superrogation ou supercrescence des biens et tout ce 
qui au temps future poura estre acquesté des biens de laditte 
supercrescence, avec tout droit et prééminence dudit hôpitale, 
en nous retenant la visitation et collation dudit autel de Saint- 
Galixte, pourveu que laditte prieure et convent seront tenut 
de pourvoir à sœure Marie, pour présent demeurante et pro¬ 
fesse dudit hôpitale, toutes ses nécessités sa vie durante, en 
sorte que doresenavant elles seront absolues de recevoir telles 
personnes; réquerons en décente révérence et humilité de 
révérendissime prince monsieur l'évêque de Liège, que luy 
plaise confirmer la présente donation, union, annexion et 
incorporation par son autorité ordinaire, d'autant que luy 
compète et peut appartenir, et donner ans dittes prieure et 
convent aide, assistance et fait, affin qu'elles puissent paci- 
ficquement jouir de laditte donation, union, annexion et incor¬ 
poration. En témoignage des choses prémises avons appendu 
notre scel. 

Daté etrfait l'an de Notre-Seigneur mil-quatre-cent-septante- 
huict, du mois de novembre le vingtième jour. 

Estoit scellé dudit scel y dépendant en cire verde à double 
queue de parchemin, 

IL 

1/évêque de Liège confirme la donation précédente 
4 janvier 1479. 

Louis de Bourbon, par la grâce de Dieu et du Saint Siège 

] ) Ce document est intitulé : Confirmatio donaiionis xenodochii sanctf 
Calixti facta ab episcopo Leodienti eisdem virginibus. 
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apostolicque évêque de Liège, duc de Bouillon, comte de 
Looz, à toute ceux qui ces présentes lettres verront et oront 
augmentation de grâce et sincère salut en Dieu. Entre autres 
charges qui nous sont commits et à nostre sollicitude le 
profit et le salut des âmes, singulièrement des personnes ad- 
données à Testât de religiosité et de régulière vie et obser¬ 
vance souverainement nous doit estre à cure, affin que tant 
plus affectueusement puissent entendre et vacquer aux choses 
spirituèles, et que plus soit par nous pourveut à la paix, union 
et plus ambre et plus salubre régime soubs forme, stabilité à 
leiir estât et ordre. Puis donc que vénérable et notre bien amé 
en Dieu frère François, abbé de notre monastère de Yillers 
en Brabant, ordre de Gisteaux, et de nostre diocèse de Liège, 
affirmant la visitation, collation, provision et totale disposition 
de Thôpital Saint-Calixte, situé près et hors de la ville de 
Namur, en lieu dit Jambes, de notre pays et diocèse de Liège, 
à luy appartenir, à cause et prétexte de sa dignité abbatiale et 
par droit de patronat à luy seul et en solide, ayt donné comme 
et incorporé ledit hôpitale, ou la cure et régime, administra¬ 
tion des biens dudit hôpitale et dé toutes les rentes et émolu¬ 
ments quelconques, tant présens que futurs, la réception et 
perception, à nous bien aymée in Christo religieuses, prieure 
et convent, monastère des sœures de Tordre de Notre-Dame 
des Carmes, pour le présent demourantes en laditte ville de 
Namur, vivantes à Dieu, et nous suppliantes avec tèle que 
décente revérence et humilité que nous plaise, par notre 
autorité ordinaire, pour plus forte subsistence, louer, homolo- 
ger, approuver, ratifier et confirmer laditte donation, union, 
incorporation et annexation et avec ce toutes choses qui sont 
escrites et contenues ès lettres, ausquelles les nôtres présentes 
sont transfixées. Par quoy nous, qui en instante désire affec¬ 
tons le salut des âmes de touts chrestiens et propagation de 
religion, singulièrement des personnes religieuses, comme il est 
digne et raisonable, veuillant pourvoir à leurs profit et utilité 
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ensemble et an salut de leurs âmes, désirant, comme à nous 
appartient par le devoir de notre cnre pastorale, la charitative 
affection dudit abbé et louable propos en Dieu prisant et 
émendant, laditte donation, union, incorporation, annexion et 
toutes autres choses contenues ès lettres prénarrées dudit 
seigneur abbé, selon le mode ordinaire, concepte et forme des 
dittes lettrea, sauves nos droits et de... par notre ditte autorité 
ordinaire et générale est en nous pour la ultérieure subsiste - 
nance de don spéciale et de grâce, laudons, émologons, 
approuvons et ratifions et à force de perpétuèle fermeté con¬ 
firmons par l’attestation de ces présentes nos lettres, faites 
et munies de l’apposition de notre scel des causes, soubs 
l’an de la Nativité de Notre-Seigneur mil-quatre-cent- 
septante-neuf, du mois de janvier le quatrième jour. 


III. 

Le curé de Jambes renonce à tout droit sur Vhôpital Saint - 
Calliste , et la prieure des Dames-Blanches accepte cette 
renonciation 1 . 

13 mai U79. 

àdrianus Passeris, investitus seu curatus ecclesiae paro- 
chialis sancti Symphoriani de Jameda, propè Namurcum, 
Leodiensis dioecesis, universis et singulis présentes litteras 
inspecturis salutem et sinceram in Domino charitatem. Recta 
suadet ratio devotarum personarum justa et rationabilia pe- 
tentium vota favoribus prosequi gratiosis, ac pie complere 
propositum, per quod divinus cultus augeatur et salus procu¬ 
reur animarum. Sane mihi nuper significare curarunt religiosae 
sorores priorissa et conventus monasterii ordinis beatae Mariae 
Virginia de monte Carmelo, oppidi Namurcensis, Leodiensis 
dioecesis, quod, cum alias ante nonnullos annos dictarum 

*) Ce document est intitulé : Liberalio pastoris de Jameda loci sancti 
CaHxti facta a subjectione parochialis suae ecclesiae in favorem dictarum, 
dominarum sanctimonialium ordinis de monte Carmelo. 
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sororum cœnobium pro tune in parochia sancti Georgii extra 
mturos oppidi Bionatensis, dictae dioecesis, ab ante erectum, 
ac proh dolor! hostium incursibus ignisqüe incendii calamitate, 
prout dictum Dionatense oppidum, penitus demolitum et ad 
campestre tell us redactum fuisset, praefatae sorores, necessitate 
compolsae, ad dictum oppidum Namurcense et ad alia habe- 
bant prae inopia diversa loca, prout petieranfc, confluere et in 
eis, sieut religionis suae statui congruum et expediens esse 
videbant, ad habitandum procurare et manere, sic quod in 
dicto oppido Namurcensi, Dei adjutorio et metuendissimi 
principis et domini nostri Caroli, pro tune Burgundiae et 
Brabantiae ducis, comitis Namurcensis, nec non et aliorura 
Christi fidelium eleemosinis et piis solutionibus novum sui 
praefati ordinis erigi, construi et consecrari procurarunt coeno* 
bium, de eetero perpetuis temporibus duraturum ; quia tamen 
dictum hospitale guerrarum discriminibus, ignis cas u ali s 
incendio atque frequentibus armatorum vexationibus ad tantam 
devenerit paupertatem, quod de dictis quinque personis in 
eodem hospitali moram habere solitis una sola soror pro nunc, 
ut praefertur, in magnâ, ut ipsamet asserit, ibidem degens 
penuria manere et 'habitare non ambigitur, et nisi per 
hujusmodi transportationem vel ad dictas sorores de monte 
Carmelo et ad earum monasterium annexationem et incorpo- 
rationem, ut praefixum est, utcumque subventum fuisset de 
ipsius hopitalis tam in spiritualibus quam temporalibus penitus 
ruina ab omnibus tenebatur, ut ergo dictae sorores eo liben- 
tius ad dicti hospitalis reparationem animentur, quo majoribus 
fuerint muneribus et gratiis decoratae, ego Adrianus praefatus, 
dictae ecclesiae parochialis sancti Symphoriani de Jameda 
investitus seu curatus, sentiens mihi, aut dictis meis succès- 
soribus eidem ecclesiae curatis seu investitis, pium ex prae - 
missis in futurum posse commodum imminere, devotarum 
insuper priorissae et sororum praefati couvent us precibus et 
piis ad Deum orationibus toti cordi affectu cupiens fieri parti-' 
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cipem, reverendissimorum meornm in Christo dominorum et 
patrum praefixorum vestigia meorum insequendo, ex causis 
praedictis et aliis animum meum moventibus, dictas oblationes 
ac alia omnia et singula dictae matrici ecclesiae per praefatas 
quinque personas solvi solita et solitas, et per quosque reli- 
giosos vel religiosas dicti ordinis de monte Carmelo, quos vel 
quas in eodem hospitali deinceps ac in futurnm habitare 
continget, visitationem quoque nec non confessionis audi- 
tionem ac et sacramentorum administrationem, omniaque alia 
et singula circa praemissa mihi et etiam dictis meis successo¬ 
ribus incumbentia seu pertinentia, aut etiam quodlibet ad me 
et ad eos pro nunc et in futurum spectantia, citra tamen 
coenobii et monasterii ejusdem vel alterius ordinis in eodem 
hospitali constructionem, dictae priorissae et sororibus praefati 
conventus Namurcensis et earum monasterio, tam pro me 
quam meis in hac parte, successoribus praefatae ecclesiae 
sancti Symphoriani investitis seu curatis, pure propter Deum 
et in puram eleemosynam dedi, contuli, concessi simul et 
indulsi, ac per praesentes do, concedo, confero et indulgeo, 
ac illas ab omnibus et singulis quoad quinque personas prae- 
tactas vel alias dicti ordinis de monte (Jarmelo, quas in 
eodem hospitali de cetero manere seu habitare contigerit, 
visitationibus, sacramentorum perceptionibus aliisque subjec- 
tionibus atque in rebus mihi debitis vel dictis meis successo¬ 
ribus debendis pure, nude, absolute et pie in Domino absolvo, 
et per praesentes perpetuo absolulas esse volo, omnium tamen 
singularum laicarum utriusque sexus personarum in dicto 
hospitali pro nunc seu in futurum moram trahentium oblatio- 
nibus aliisque juribus matrici ecclesiae, mihi etiam vel eisdem 
meis successoribus praefatis ecclesiae sancti Symphoriani de 
Jameda curatis seu investitis debitis vel in posterum debendis 
mihi et eis reservatis. 

Insuper verum esse dignoscitur, quod ad investitum seu 
curatum dictae ecclesiae sancti Symphoriani de Jameda perti- 
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net denominatio, praesentatio, collatio seu jus praesentandi 
rectorem ad capellam quandam sancti Calixti infra septa dicti 
hospitalis, quae per presbyterum religiosum vel secularem, 
qui inibi rector dictae capellae nuncupatur, régi debet et 
deserviri, et cujus capellae reditus et proventus, ad summam 
decem et octo modiorum speltae pactus et mensurae Namur- 
censis dumtaxat ascendentes, de bonis ac ad et supra bona dicti 
hospitalis annuatim pro duabus missis septimanatim ibidem 
celebrandis dictae capellae rectori solvi consueverunt. Hono- 
rarii ergo donationem seu ad praetactam capellam sancti Calixti 
praesentationem, omniaque et singula praemissa jura, etiam et 
actiones in praemissis aut eorum aliqua mihi tamquam dictae 
ecclesiae sancti Symphoriani curato, meisque successoribus 
ejusdem ecclesiae curatis seu investitis, quomodolibet pertinen- 
tia, tam pro me quam dictis superioribus, propria et spontanea 
mea voluntate, de jurisperitorum etiam ac bonorum virorum 
consilio, maturaque deliberatioue praehabita, dictae priorissae 
et sororibus conventus ordinis beatae Mariae Virginia de 
monte Carmelo, oppidi Namurcensis, earumque dicto mona- 
sterio per praesentes do, trado, ac modo et forma, quibus 
possum ac valeo, melioribus confero perpetuis temporibus 
babenda, tenenda, possidenda, ac aliis omnibus et singulis 
nomine et nominibus pro expressis renuntio, atque omnia et 
singula praedicta ad manus reverendissimi in Christo patris 
et domini Lucae, Dei et Apostolicae Sedis gratis episcopi 
Sibinensis, referendarii ad ducatum Burgundiae et alia loca 
pro temporali dominio illustrissimi principis domini Karoli, 
quondam Burgundiae ducis, subjecta, et illis adjacentes partes 
sanctissimi in Christo patris domini nostri domini Sixti papae 
quarti ac Sedis Apostolicae nuncii et oratoris cum potestate 
legati de latere destinati. Tel alterius cujuscumque ad hoc 
potestatem habentis, ad opus dictarum priorissae et sororum 
simpliciter et absolute resigno. 

Itaque ad hoc, in quantum in me est, tam meo quam 
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eorumdem successorum nominibus, consensum et assensum 
nostros expressos do et exhibeo, quod, cedeute vel decedente 
moderno dicti altaris sancti Calixti rectore, eadem capella cum 
dicto hospitali, ac omnibus et singulis bonis, reditibus, pro * 
venlibus et juribus universis dicto monasterio sororum de 
monte Carmelo oppidi Namurcensis incorporentur, annectan- 
tur et perpetuis temporibus uniantur ; ac etiam quod praemissa 
omnia et singula apostolica vel alia quacumque autoritate 
ratificentur, confirmentur et approbentur secundum modum 
et formam supra expressas vel alias magis utiles seu conve- 
nientes rationes, praefatorum dominorum episcopi Leodiensis 
et abbatis Villariensis atque dictarum pauperum beguinarum 
juribus in omnibus et in bis semper salvis. 

In quorum omnium et singulorum fidem et testimonium 
praemissorum praesentes litteras desuper confici feci et per 
magistrum dilectum Joannem de Binorden, notarium infra - 
scriptum, subscribi et signari nec non mei sigilli appensione 
muniri curavi. 

Datum et actum anno Domini 1479, mensis maii die tertio 
decimâ. 

Et nos soror Joannà, priorissa, et totus conventus monas- 
terii sororum ordinis beatae Mariae de monte Carmelo, oppidi 
Namurcensis, Leodiensis dioecesis praefatae, bonum zelum 
et amorem, quos erga nos et nostrum monasterium gerit hono- 
rabilis vir dominus Àdrianus Passeris, investitus seu curatus 
ecclesiae sancti Sjmphoriani de Jameda praenominatus, apud 
nos et in cordibus nostris diligenter revolventes, ac etiam pro 
beneficiis ab eo susceptis notara ingratitudinis incurrere no- 
lentes, propterea pro parvo lucro vel commodo, quod praefato 
Adriano, curato, vel suis successoribus, praemissorum occa* 
sione venire potuit vel poterit in futurum, de nostra liberalitate 
et in recognitionem praemissorum duos modios cum duobus 
sextariis speltae, pactus et mensurae Namurcensis, per nos et 
nostras sequaces priorissas et sorores dicti nostri conventus 
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Namurcensis eidem domino Adriano, investito, et dictis suis 
successoribus dictae ecclesiae sancti Symphoriani de Jameda 
curatis, haereditarie annuatim in festo sancti Andreae, apostoli^ 
vel ad tardius infra festum Purificationis beatae Mariae Vir¬ 
ginia tune proxime sequens, id supra bona dicti hospitalis 
sancti Calixti in domo suae habitationis,in dicta villa de Jameda 
sita contulimus, concessimus, assignavimus et solvere promi. 
simus, conferimus, concedimus et assignamus, ac modo et 
forma praemissa solvere promittimus, secundum omnes modum 
et formam in ceteris aliis nostris litteris dicto Adriano curato 
concessis, nostrorumque priorissae et communitatis nostrae 
coiiventus sigillorum appensione roboratis, contentos et plenius 
descriptos. 

In quorum fidem et testimonium praemissorum praesentes 
litteras desuper confici et per nobis dilectum Joannem de 
Binorden, notarium infrascriptum, subscribi et signari, nec 
non nostris priorissae officiis ac et communitatis conventus 
sigillis, una cum appensione sigilli dicti domini Adriani, 
curati, fecimus appensione communiri. 

Datum et actum anno, mense, die, quibus supra, ponti- 
ficatus sanctissimi in Ghristo Patris et domini nostri Sixti, 
divina Providentia hujus nominis papae IV, anno VIII, prae- 
sentibus ibidem honorabili et religioso viro fratre Joanne Patin, 
ordinis fratrura beatae Mariae Carmelitarum, civitatis Leodiensis 
et conventus religioso et professo, et provido ac discreto viro 
magistro Jacobo Polchet, presbytero, Everardo de Angelo et 
Chiliardo Abelani,testibus Cameracensis et Leodiensis dioecesis,* 
ad praemissa vocatis pariterque rogatis. 

Ego Joannes de Binorden de Thenismonte, Leodiensis 
dioecesis, publicus sacra et imperiali autoritate et venerabilis 
curiae Leodiensis notarius juratus, quia praemissis omnibus 
et singulis, dum sic ut praemittitur, fièrent et agerentur una 
cum testibus praenominatis praesens interfui, eaque sic fieri 
vidi et audivi, ideo praesentes litteras ad instar publici instru- 
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menti, de mandato et ad mandatum tam dicti domini Adriani, 
curati seu investiti ecclesiae sancti Symphoriani de Jameda - 
praefati, quam et sororis Joannae, priorissae, et aliarum sororum 
de conventu dicti monasterii beatae Mariae de monte Carmelo, 
oppidi Namurcensis, exinde confeci, et in publicum hanc 
formam redegi, quod manu alterius, me aliis arduis occupato 
negotiis, videlicet scriptum, manu, nomine et signo meis sotitis 
et consuetis signavi, rogatus et requisitus. 

Parapkus dicti notarii est in originali cum nnico verbo, 
videlicet Joannes, et sigillatum cum tribus sigillis in cera viridi . 

IV. 

Le légat du Saint-Siège confirme la renonciation 
du curé de Jambes '. 
il juillet 1479. 

Lucas, Dei et Apostolicae Sedis gratia episcopus Sibinensis, 
referendarius ad dilectum nobis in Christo nobilem virum et 
illustrissimum principem dominura Maximilianum, Austriae 
et Burgundiae ducem, ejusque dominir ac illis adjacentia et 
nonnulla alia partes et loca, sanctissimi in Christo patris et 
domini nostri Sixti, divina Providentia papaeIV,et Sedis prae- 
fatae legatus a latere, ad perpetuam rei memoriam. Tune 
legationis officii nobis imposili debitum persolvere non ambi- 
gimus, dura singularis personarura, praesertim feminei sexus, 
religiosarum, mundi hujus abjeetis vanitatibus, sub regulari 
vita Altissimo famulantium, votis, per quam eorum statui, 
quieti et animarum saluti consulitur, favorabiliter annuimus, 
ac ilia, quae in domo Dei pro augmento divini cultus rite et 
légitimé facta sunt, nostrae confirmationi3 munimine roborare 
non forraidamus. Sane pro parte dilectarum nobis in Christo 
priorissae et conventus monasterii rive domus sororum oppidi 

*) Ce document est intitulé : Alia confîrmatio Lucae , legati Romani , 
donations capellae praefatae sancti Calixli sanclimonialibus virginibus 
de monte Carmelo. 
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Namurcensis, ordinis beatae Mariae de monte Carmelo, Leo- 
diensis dioecesis, nobis exhibita pelitio continebat, quod alias 
dilectus nobis in Christo venerabilis Franciscus, abbas monas- 
terii beatae Mariae Virginia Villariensis, Cisterciensis ordinis, 
ac discretus vir Adrianus Passeris, rector parochialis ecclesiae 
sancti Symphoriani oppidi de Jameda, dictae dioecesis, con„ 
sidérantes tune miserabilem desolationem et totalera ruinam, 
qnibus monasterium sive domus sororum hujusmodi, quod 
primum extra muros oppidi Dionatensis, ejusdem dioecesis, 
situm erat et fundatum, nunc quidem bonae memoriae Caroli, 
olim ducis Burgundiae et comitis Namurcensis, aliorumque 
Christi fidelium subsidiis in oppido Namurcensi praedicto erec- 
tum, causantibus guerris, quae jam pridem in illis partibus 
viguerunt, afficiebatur, ac volentes ut pii opifices ad ejusmodi 
erectionem et novam ejusdem domus constructionem manus 
porrigere adjutrices, abbas videlicet hospitale beati Calixti 
situm extra et prope muros oppidi Namurcensis, in dicto loco 
de Jameda, in quo nonuullae personae sub certo religionis 
titulo per eum et praedecessores suos dicti monasterii Villa¬ 
riensis abbates imponi,recipi et manere consueverunt ; quodque 
ad ejusdem abbatis visitationem ratione suae dignitatis abba- 
tialis ac patronatus jure pertinere dignoscitur cum omnibus 
juribus et pertinentiis suis, nec non curam, regimen et admi- 
nistrationem illius bonorumque ejusdem ac fructus, redituum 
et proventuum et emolumentorum quorumeumque perceptio- 
nem, Adrianus vero praefatus oblationes, emolumenta et alia 
quaecumque jura sibi et dictae ecclesiae rectoribus pro tempore 
existentibus, ex certis personis eidem ecclesiae subjectis, quae 
in dicto hospitali sub habitu regulari Altissimo famulantur 
vivere ac moram trahere consueverunt, ratione subjectionis 
hujusmodi provenientia, nec non nominationem, praesenta- 
tionero seu jus praesentandi idoneum ad capellam sancti 
Calixti sitam infra septa dicti hospitalis ad eum rectorem 
praefatum spectantia, pro se et successoribus suis in perpe- 
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tuum, praefatis priorissae et conventui monasterii sororum 
hujusmodi pare, libéré et simpliciter respective donarunt, 
incorporarunt et concesserunt, confirmatione reverendissimi 
in Christo patris domini Ladovici de Bourbon, episcopi Léo- 
diensis, autoritate ordinaria de et saper dicti hospitalis trans- 
latione et incorporatione hinc subsecotis, prout in singulis 
litteris desuper editis et confectis, quarum tenores successive 
sequuntur de verbo ad verbum : ifrater Franciseus , abbas 
monasterii etc... sicat in acta necnon pastoris de Jameda 
Adriani Passeris ; quibas visis, ut breviora omnia reliquimus. 

Quare pro parte priorissae et conventus ac sororum prae- 
dictarum nobis fuit humiliter supplicatum, ut litteras incor- 
porationis, donationis et concessionis hujusmodi et in illis 
contenta et inde scripta quaecumque pro illorum subsistentia 
firmiori ratificare, confirmare et approbare, necnon ut capella 
sancti Calixti praedicta, cedente vel decedente moderno ipsius 
rectore seu capellam ipsam quomodolibet dimîttente, per ido- 
neum presbyterum secularem vel regularem per dictos prio- 
rissam et conventum eligendum deserviri posait, decertiere et 
concedere aliisque in praemissis opportune providere digna- 
remur. Nos igitur, ipsarum exponentium votis, quantum cum 
Deo possumus, favorabiliter annuentes ac praetactorum abbatis 
et rectoris eharitativam affectionem laudabiliterque propositum 
plurimum in. Domino commendantes, hujusmodi supplicatio- 
nibus inclinati, praemissas donationis, concessionis, incor- 
porationis litteras et in eis contenta, ac prout illas con- 
cernunt, omnia et singula inde secuta rata habentes et 
grata, illas et ilia autoritate legationis nostrae , ex qua 
fungimur in hac parte, tenore presentium conürmamus et 
approbamus, ac praesentis scripti patrocinio communimus, 
supplentes omnes et singulos defectus tam juris quam facti, si 
qui sint et forsan intervenerint in eisdem, et insuper ut capella 
sancti Calixti memorata, cedente vel decedente moderno illius 
rectore seu capellam ipsam quomodolibet dimittente, per 
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idoneum presbyterum secularem vel regularem, ad natum 
dictorum priorissae et conventus eligendum, deserviri in di- 
vinis et régi possit et valeat, autoritate praedicta tenore 
praesentium concedimus pariter et indulgemus, decernentes 
ex tanc irritam et inane, si secus super iis a quoquam quavis 
inferiori autoritate nostra scienter contigerit attentari, non 
obstantibus constitutionibus et ordinationibus apostolicis 
ceterisque conlrariis quibuscumque. 

In quorum omnium fidem et testimonium praemissorum has 
litteras per secretarium nostrum subscribi sigillique nostri 
jussimus et fecimus appensione communiri. 

Datum in Sancto Audomaro, Morinensis dioecesis, anno 
Incarnationis Dominicae 1479, quinto nonas julii, pontificat us 
sanctissimi in Ghristo patris et domini nostri Sixti divina 
Providentia papae IV anno octavo. 

Subscriptum est : D. Jàcobi, cum parapho ; sîgillum est 
appendens in cera rubra . 


V. 


Amortissement des biens et revenus des Dames-Blanches , 
à Namur *. 

Juin 1516. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de Castille, de Léon, de 
Grenade, d’Àrragon, de Navarre, des Deux-Sicilles, de Jérusa¬ 
lem, de Valence, de Majorque, de Cordoue, etc.... Sçavoir fai¬ 
sons à touts présents et advenir que nous avons receu l'humble 
supplication de nos bien amées les darnes et ceux du convent 
des Blanches-Dames, autrement appelés les Sœurs de Notre- 
Dame des Carmes, en notre ville de Namur, contenant que, 
depuis quarante ans en ça, elles ayent acquit les parties des 
rentes épeaute et autres biens, dont la déclaration s'ensuit : 

*) Ce document est intitulé : Lettres d'amortissement des biens des Dames 
Blanches de Namur faites par le roy , notre souverain , en date de l'an 1516, 
au mois de juin. 

Analectes XII. 24 
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Premièrement, vingt muids d'épeaute de rente Épeautre . 
héritable, lesquelles doit et paye chacun an Philippe 
Desmuale sur sa maison, charuage et appartenance 
d'Artey, 20 m. 

Item,leurs est encor deut par Philippe Desmuale 
sur sa ditte maison et charuage d'Artey, dix tels 
muids d’épeaute de rente héritable, 10 m. 

Item à Acoche 1 , Jean d'Estraille sur six bon- 
niers, un journal et dix petittes verges de terre, 
gisantes à Hanneche 2 , mouvants de la cour de 
Saint-Lambert, et sur touts les héritages qu'il 
tient de la cour d'Andenne, venants de sœure 


Marguerite de Jodoigne, épeaute dix muids, 10 m. 

Item à Hanreche 3 , sur terres que tient George 
de Bonneffe, venantes du seigneur de Laminne 
pour la sustentation de sa fille, 3 m. 

Item encor dudit seigneur de Laminne sa ditte 
fille, à Tillier, sur terres et pretz l'abbesse de 
Marche, 3 m. 

Item à Branchon, lesquelles doit chacun an Jean 
de Pranque sur certaine terre qu'il tient audit lieu, 
venant de Jehan et Piérart le Bechut, 5 m. 

Item encor deux muids d'épeaute sur aucuns 
héritages gisants au lieu de Hanrech, à sçavoir 
sur un bonnier de pretz et cortil dit T)amypot % 3 m. 

Item encor deux telles muids sur charuage de 
Jacque de Glume, au lieu de Wasseige, 2 m. 


Item à Hour, emprès Gesves, dix tels muids 
que dit est, lesquels leurs ont estez assignez par 
le seigneur de Gesves au nom de sa sœur, des¬ 
quelles n'en y a héritables que les cincqz muids 
et les autres cincque doivent retourner après le 
décès de la sœure dudit seigneur de Gesves, du 

l ) Acoche , Acoz. — *) Hanneche , Hannesctie. — 5 ) Hanreche t Hanret. 
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costé dont ils viennent, lesquelles doit chacque Êpeautre. 
an Colin Noël sur toute sa maison et appartenance, 10 m. 

Item à Meling, venant de Wauthier de Biesmerée, 
épautte sept muids cincq stiers, 7 m. 5 st. 

Item au lieu de Temploux, espaute quattorze 
muids, lesquels doit chacun an Jehan Michault 
sur touts les deux héritages qui furent à maître 
Mathys le Mesureur, 14 m. 

Item à Poix sur Meuse 1 , sur certain contrepand 
qui furent à Maclet de Parfonteville 2 , venant de 
Wauthier de Biesmerée, 3 m. 

Item à Dausoul 3 , épautte deux muids, lesquels 
doit et paye chacun an Jehan de Eennemy, tant 
sur sa maison gisante au dit lieu que sur une pièce 


de terre illecque, 2 m. 

Item à Branchon, sur le tenure venant de 
Jehan de Laminne, 1 m. 

Item à Meux, sur la maison et pourprise qui fut 
Mouton le Marischal, 3 m. 

Item à Meling, en Brabant sur aucunnes terres, 
estantes au charuage Thiry Délinquant, venant 
de Anthoine de Folx, 1 m. 

Item audit Meling, sur certaines terres, estantes 
au charuage Thiry Uncy, 4 m. 

Item à Marche sur Meuse 4 , sur la maison, 
tenure et cortil Thiry Délinquant, venant de 
Antoine de Folx, 1 m. 

Item en Herbatte, auprès des fallizes 5 , sur un 
cortil que tient Piérart le Mineur, héritier dudit 
Antoine de Poix, 1 m. 2 st. 

*) Folx sur Meuse, Fooz-Wépion. — *) Parfonteville, Profondeville. — 


*) Dausoul, Daussoulx. — 4 ) Marche-sur-Meuse , Marcbe-les-Dames. — 
*) Fallizes, carrières. 
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Item sur le moulin qu'on dit Sauty-Moulin* Êpeautre . 
emprès l’église des dittes sœures, moulture huict 
muids, vallent en épautte seize muids, 16 m. 

Item à Noville sur le Haigne*, sur tonts les 
héritages qui furent Petitbon, venant du seigneur 
de Longchamps, 8 m. 

Item à Novilles le Bois sur un cortil que tient 
Jacque Marchand, venant de Jehan Lamyne, 1 m. 

Item à ^Vedrin, sur la maison Jehan Linart, 1 m. 2 st. 

Au lieu de Bovesse, sur certain contrepand 
que tient Laurent de Liège illecque, 6 st. 


Item ont les dittes sœures au lieu de Jambe 
lès Namur une petite chappelle et une charue de 
quattre chevaux, qui leurs at esté donnée tant 
par l’abbé de Villers que d’un curé de Jambes, et 
depuis at esté le tout confirmé par nostre saint 
père le Pape et par monsieur de Liège, valissant 
le tout chacun an, 5 m. 

133 muids, 7 stiera. 


En cens et mailles . 

Item, de cens héritable quattre obolles de seize FL Patars . 
pattars pièce, lesquelles doit Colart le Gros, 
tant sur deux archiers du pont de Meuse 3 , la veine 4 
ou vontich en Herbatte que sur la veine et reve¬ 
nus de l’isle à Velaine 5 , faisant en argent 3 — 4 

*) Lisez Sauchiz - Moulin ; ce moulin existait déjà au commencement de 
xm* siècle; il était probablement situé sur remplacement du moulin nommé 
de nos jours le moulin des Dames-Blanches. 

*) Noville sur le Baigne, Noville-sur-Mebaigne. 

5 ) Il s’agit probablement ici d’un droit prélevé sur deux arches du pont. 

4 ) Veine , venue , môme signification que waigne , gain. 

*) Visle à Velaine , c'est-à-dire l’ile de la Meuse, entre La Plante et 
Velaine (Jambes). 
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Item, en Buley 1 , sur la maison François le 
Couvreur qui jadis fut Jehan Francquart, chacun 
an trois mailles 

Item, à Bremaigne # ,sur plusieurs héritages qui 
tient un nommé Mouton une maille et demy, faisant 
Item, en Jambe, sur la maison et tenure que 
fut Antoine du Foz, que tient le remannant Jean 
Lamistant, cinque maille un quart moins faisant 
Item, assez près de la Motte 3 , sur un jardin et 
pourprise, joindant au moulin Piérart, une maille 
Item, à Bongnet, sur la veine dudit Bongnet 
que tient Jean Deuxans,une maille et onze pattars 
faisant 

Item, audit Bongnet, six pattars et demy, les¬ 
quels doit Colin du Hour 

Item, audit lieu, sur le cortil de Jehan de 
Flamion, nommé le cortil Crapiaul en Boillet, 
cincque heaumes 

Item, à Bongnet, parmy la ville de petit cens 
portant avec Jeanne Perpère neuf pattars 

Item, encor audit Bongnet en fourbon 4 , en la 
rue de Molinéal 5 en allant à la fontaine, sur une 
maison illecque que tient Jean de Leuze , une 
maille et cinque pattars 

Item, audit lieu de Bongnet, -sur une maison 
gisante en fourboult, en la rue de Molinéal, que 
tient présentement en louage Gilbert, une maille 
et quattre pattars et demy 


FL Patars . 
2—8 

1—4 

4 — 16 
0 — 16 

1 — 7 
0 - 6V, 

0—1—2 h. 
0—9 


1—1 


1 — 


7 , 


*) Buley, nom donné au versant sud-est et la montagne du château, hors 
de la porte qui joignait à ia tour de l’église de Notre-Dame. La rue qui se 
trouvait entre cette porte et la porte du pied du pont de Meuse s’appelait 
la rue de Buley. — a ) Bremaigne , Brumagne. 

5 ) Sur ha Moite voyez Borgnet, Cartulaire de Namur, II, p. 89, not. 38. 

4 ) Fourbon et fourbolt dans l’alinéa suivant ne viendraient-ils pas du mot 
forisbarium, faubourg, ou comme l'on disait forbour . 

*) Rue de Molinéal , rue des Moulins. 
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Item, en Cuviesrue 1 , sur la maison et pourprise 
Jean Fosseur, l'escaillieur emprès la porte de 
Sampson 8 envers laditte église, après le trépas de 
Jehan Béghin et sa femme, par an trois mailles 
un quart moins, faisant 

Item, encor en Cuviesrue, devant le Puiche sur 
la maison Gilson Coppet,en laquelle réside à présent 
le seigneur de Posée, deux mailles et demy, faisant 

Item, audit lieu, sur une partie de terre où 
Mathieu de Metz, le curdier, fait ses cordes, 
joindant aux murs de laditte église, par an une 
maille, faisant 

Item, audit lieu de Cuviesrue, une maison et 
tenure, qui fut à Jehan le Bechut, laquelle Jacque 
Henrart rendt à louage, huict mailles, faisant 

Item, audit lieu de Cuviesrue, sur le stordoir et 
ses appendices illecque, qui fut Piérart le Bechut, 
lequel tient à présent Antonnette en arrentement 
héritable, parmy rendant par an trois maille et un 
<(uart 

Item, encor audit Cuviesrue, sur la maison qui 
fut Jean de Brabant, laquelle tient à présent Colin 
le Clancheur chacun an deux mailles, faisant 

Item, audit lieu de Cuviesrue, sur la maison 
*ux Grez, qui fut Willamepambresmeal, chacun 
an quattre mailles de cens héritable, lesquelles 
avoient estez vendus, 

Item, ont les dits suppliants rescout 3 huit 
mailles de cens héritable, lesquelles avoient estez 
vendus par feu Jean Colson à Jehan de Fer, à 
bouter sur touts les héritages que ce dit Jean 


FL Patars . 


2 — 4 

2—0 

0 — 16 

6—8 

2 — 12 

1—12 

3— 4 


*) Cuviesrue, cuvirue, ancien nom de la rue des Carmes, qui comprenait 
l’espace situé entre les Quatre Coins et l’église des Carmes, aujourd’hui 
l'église de Saint-Joseph. — *) La porte de Sarason était la porte de Fer. — 
*) Rescout, recouvré. 
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Colson avoit, tant de par luy que de par sa femme 
Saivele Charton, une maille et demy par an, faisant 
Item, au dit Cuviesrue, sur la maison Philippe 
le Cocque, laquelle tient à présent Huechan le 
Clerque, par an 

Item, sur la maison et pourprise Lambert de 
Velaine, gisante audit Velaine, chacun an deux 
mailles, faisant 

Item, encor audit Cuviesrue, sur la maison qui 
fut Gilson de Colignée, laquelle tient au présent 
Magriete, par an demy maille, faisant 

Item, sur la maison Aquarin, le cabartier, 
emprès Phostelle à la Cloche, par an un obolle et 
demy, faisant 

Item, sur la maison qui fut Colin le Bechut, 
gisante en la rue de la Croix 1 , audit Namur, 
laquelle tient au présent Jehan Labin, chacun an 
deux mailles, faisant 

Item, en laditte rue, sur la maison qui fut 
Jehan Plachoul, par an cincque obolles 

Item, en laditte rue, sur la maison que fut 
Jehan Chemont, qui tient la fille Collin de Huy, 
par an deux obolles et un quart, faisant 

Item, en laditte rue, sur la maison Motte le 
Soyeur, que tient au présent Olivier Derliey, par 
an quatre obolles, faisant 

Item, sur la fallize qui fut Marto de Bouge, 
que tient au présent Jean d’Emysnes, par an deux 
obolles, faisant 

Item, sur la maison qui fut Willième Freman 
en Trieu, et sur un journal de terre gisant au 


FL Patan. 
1 — 0 

0 — 16 

i — ia 

0—8 

1 — 0 

1 — 12 
4—0 

1 — 16 

8—4 

1 — 12 


*) La me de la Croix avait anciennement plus d'étendue que de nos 
jours. Elle commençait à la Large rue (Place d*Armes) et se continuait 
jüsqu'à la rue du Perron (Place Sainl-Aubain). Voyez Galliot , III p. Î7. 
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lieu que l'on dit Le Coulture hors de la porte 
en Trieu 1 , laquelle maison tient un nommé 
Henart, chacun an un obolle et demy, faisant 
Item, encor en Trieu, sur la maison qui fut 
Michelette, en delà de la porte et sur une verge 
de terre de large, laquelle tient au présent Jean 
le Soyeur, par an deux obolles, faisant 

Item, en Gravière 2 , sur la maison Henry le 
Namur, par an deux obolles, faisant 

Item, encor audit Gravière, emprès Houioul 3 , 
sur la maison Marto Stecquenet, chacun an sept 
obolles, faisant 

Item, devant la halle au bled, sur la maison 
Mayt, en plusieurs parties à elles légattez, par 
an six obolles 

Item, encor au lieu de Jambes,sur la maison 
et tenure, qui fut Jehan de Foz, que tient 
Adrien d'Enhey ve, par an un obolle et demy,faisant 
Item, audit Jambes, sur la maison que fut Jean 
Allart, laquelle tient au présent Colin Robert, 
par an quatre obolles 

Item, encor audit Jambes, sur la maison qui 
fut Colin de Bassées, que tient au présent maître 
Jean Montpellier en plusieurs parties, par an neuf 
obolles 

Item, encor audit lieu, sur la maison et pour- 
prise Jean le Boulanger, dit de Spontin, sur une 
pièce de terre illecque, par an un obolle 

Item, en marché de Many, sur la maison de 
Lorrain, par an sept obolles 


Fl. Patar*. 

I — 4 


1 — 12 
1 — 12 

5 — 12 

4—16 

1—4 

3—4 


7—0 

0 — 16 
5 — 12 


*) La porte en Trieux depuis le xvu* siècle s'appelait communément la 
porte de Bruxelles. Tous les terrains environnants portaient le nom de 
Trieux, et le rues de saint-Jacques et de Bruxelles étaient alors désignées 
sous le nom de rue en Trieux. 

*) Gravière , actuellement le quartier entre la rue Bas de la Place et la 
Place Lilon. — •) Houioul, le ruisseau le Houyoul. 


Digitized by LjOOQie 



377 — 


Item, sur la maison, tenure et pourprise et FL Patars . 
jardin de Gérard Fontaine, gisante en la Marchelle 
audit Many, par an quatre obolles 8 — 4 

Item, sur deux cortiles gisantes en la dltte 
Marchelle, lesquels tient un nommé Jean le 
Vigneron, uu obolle et demy, faisant 1 — 4 

Item, encor en laditte Marchelle, sur la maison 
qui fut Jean Colart Amand, laquelle tient à 
présent Jean Jaeris, par an un obolle 0 — 16 

Item, sur la maison Bertrand le Boulanger, 
gisante au marché des Febves 1 ,nommée la maison 
au Cerf, par an deux obolles 1 — 12 

Item, sur le corps de la ville de Namur, les- 
dittes suppliantes laissées et légatées par feu 
Gaspare Merlo, par an deux obolles et cincque 
pattars et demy 1 — 17 7* 

Item, encor sur laditte ville de Namur, procé¬ 
dant de feu Alard Merlo, chacun an dix obolles 8 — 0 

Item, encor sur laditte ville, procédant de feu 
Alard Merlo, par an dix obolles et demy 18 — 12 

Item, sur icelle ville, que Servais Bivorde, le 
tanneur, a donné, par an deux obolles et un quart 1 — 16 
Item, encor sur icelle ville, procédant dudit 
Servais, par an un obolle un quart 1 — 0 

Item, sur icelle ville, que feu Jehan Koland a 
donné, par an un obolle un quart 1 — 0 

Item, encor sur laditte ville et que lesdittes 
suppliantes mesme ont acquit, chacun an deux 
obolles et demy 2 — 0 

Item, leurs doit, chacun an, un nommé Colin le 
Parmentier, un obolle, laquelle feu Jamart le 
Thourier, leurs a laissé par son testament, icelle 
haboutée sur la maison du dit Colin, gisante en 
la Neuveville 0 — Ï6 

*) Le marché des Fèves ou aux Fèves est le marché de l'Ange actuel. 
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Item, encor en laditte Neuveville, sur une Fl. 


maison emprès saint Nicolas , appartenante à 
Thomas de Sorinnes, par an quatre obolles 3 

Item, encor en laditte Neuveville, sur la maisou 
Filart, venante de Colin Sorynnes, par an deux 
obolles 1 

Item, sur la maison du Paon, laquelle tient 
Willème Dussonville, l'escailleur, par an cineque 
obolles 4 

Item, en la rue du Pont, sur la maison 
Gillechon Ponsart, laquelle tient au présent Lau¬ 
rent le Cordier, par an quattre obolles 3 

Item, sur une maison appartenante audit Lau¬ 
rent, gisante sur le pont Spallart 1 , par an neuf 
obolles 7 

Item, en la rue du Pont de Sambre, que doit 
chacun an Jean Lamistan, par an sept obolles 5 

Item, encor en laditte rue, sur la maison Lain- 
bechet, par an neuf obolles 7 

Item, en icelle rue, sur une maison que tient 
la femme dudit Lambechet, par an huict obolles 6 
Item, sur la maison Jamontoir Garritte, delà 
le pont de Sambre, par an six obolles 4 

Item, en la neuve rue, sur la maison Lambert 
Merny, le cuvelier, par an six obolles 4 

Item, encor en laditte rue, sur la maison Jehan 
le Canureur, le batteur, laquelle tient au présent 
Drian le Portier, par an six obolles 4 

Item, sur la maison Jehan du Miroir, gisante 
hors de la porte en Trieu, par an un obolle 0 

Item, sur la maison Polet le Moulnier, gisante 
en la rue des Vifs 2 , par an quattre obolles et demy 3 

*) Le pont Spallart aujourd'hui la rue du Lombard . 

*) La rue des Vifs aujourd'hui la rue des Brasseurs . 


Palan , 

— 4 

— 12 

— 0 

— 4 

— 4 

— 12 

— <4 

— 8 
— 16 
— 16 

— 16 
— 16 
— 12 
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Item, sur la maison d’Antoine le Houvier, FL Patars . 
gisante en la Marchelle, par an six obolles 4 — 16 

Item, sur la maison, pourprise, qui fut Jehan 
Désir, en laquelle réside au présent Colin de 
Sorynes, par an trois obolles £ — 8 

Item, sur la vigne de Pellecul 1 qui tient Jamon- 
toir Garitte, par an, un obolle 0 — 16 

187 fl., VU P-, 2 h. 

Et sur une autre pièce contenant huict verges, 
emprès la vigne de Polyneal 2 , nommée la vigne 
Gailler, gisante en Buley, par an une ayme de vin. 

Et combien que, depuis lesdittes acquestes ainsy faites par 
lesdittes suppliantes durant le temps dessus dit, elles ayent 
d’icelles parties des rentes épeaute et autres biens dessus 
spécifiez jouy paisiblement et sans aucun trouble ou empêche¬ 
ment jusques à présent, néantmoins obstant que d’icelles 
parties elles n’ont obtenu de nous ou de nos prédécesseurs 
aucunes lettres d’octrois et amortissement, elles doutent que 
en la jouissance d’icelles on leurs veuille icy après donner 
empêchement par faute d’icelles lettres d’octrois et amortisse¬ 
ment, qui leur tourneroit à très grand préjudice et domage, 
si notre grâce et bienveuillance ne leurs estoit sur ce impartis, 
si comme elles disent, dont elles nous ont très-humblement 
suppliez et requis. 

Pour ce est-il que nous, les choses dittes considérées, et 
que tenons et croyons faire service agréable à Dieu, notre 
Créateur, quand nous attendons aux choses concernantes le 
bien, acroysement, augmentation et entretennement de la 
fondation des églises et du service divin en icelles, affin 
mesmement que nos prédécesseurs, nous et nos successeurs, 

*) Pellecul était un vignoble situé en Buley, et qui avait appartenu au 
Chapitre de Notre-Dame. 

*/ C'est le vignoble de Pellecul, dont il est parlé dans la note précédente. 
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soyons participants ès dévotes prières, oraisons et bienfaits, 
qui se font et fairont en la ditte église de NotrerDame des 
Carmes, et eut sur ce l'avis de nos amez et féaulx les chef 
et trésorier générale, commis sur ce fait, de nos domaine et 
finances, à icelles suppliantes inclinant favorablement à leur 
ditte requête, avons par bonne et meure délibération du conseil, 
de notre certaine science, autorité et plaine puissance pour 
nous, nos hoirs et successeurs, admortis et admortissons de 
grâce spéciale par ces présentes les parties des rentes épaulte 
et autres biens dessus spécifiez et déclarez et chacune d'icelles, 
veuillant et ordonnant, octroyant ausdittes suppliantes pour 
elles et leurs suceesseresses, dames et sœures de laditte église 
Notre-Dame, qu'elles puissent et pouront doresenavant tenir 
et posséder toutes lesdittes parties des rentes dessus spécifiées 
et chacunne d'icelles, plainement, paisiblement et perpétuelle¬ 
ment, comme choses mortes et dédiées à Dieu et à l'Église, et 
sans que icelles suppliantes ou leurs dittes suceesseresses 
soyent ou puissent estre contraintes à les abandonner, vendre, 
transporter, aliéner ou autrement mettre hors de leurs mains 
par faute d'amortissement, moyennant et parmy ce que et pour 
à cause de notre présent admortissement, lesdittes suppliantes 
seront tenues de payer pour une fois ès mains de notre amé 
et féal conseiller et receveur générale de Namur, Nicolas Kif- 
fiart, pour nous commis à recevoir les deniers venants et pro¬ 
cédants de telles et semblable amortissement en notre pays et 
comté de Namur, la somme de quattre cent quarante six 
livres, quattorze sols, six deniers, du pritz de quarante gros, 
monnoye de Flandre, la livre ; à laquelle somme les commis¬ 
saires par nous ordonnez sur le fait des acquêtes faites par 
lesdittes suppliantes et autres gens de l'église en notre pays et 
comté de Namur, depuis lesdittes quarantes années en ça, ont 
tauxé la finance de ce présent admortissement, dont icelluy 
Nicolas Rifflart sera tenu faire recepte et rendre compte et 
reliqua à nostre profit avec les autres deniers de sa recepte, 
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à condition toutefois que, si les rentes et parties à rachapt 
dessus spécifiées, ou aucunne d'icelles, estoient cy-après ra- 
chaptées, lesdiltes suppliantes pouront remployer, si bon leurs 
semble, les deniers qui en viendront, en rachapt et acquisition 
de semblables rentes, ou en héritage hors fief, seigneurie et 
justice; lesquels dez maintenant pour lors, et dez lors pour 
maintenant, nous avons au dit cas admortit et admortissons 
par ces présentes, comme seront lesdittes parties, si icelles 
festoient racheptées, pourveu que, en dedans l'an ensuivant 
le dit rachapt, elles seront tenues faire apparoir en notre 
chambre de compte à L'Isle 1 desdits rachapt et remplois, 
et que sur les parties d'héritages qu'elles pouroient cy-après 
acquérir par remplois, nous aurons et retiendrons pour nous, 
nos dits hoirs et successeurs, et pour reconnoître de notre 
droit, à sçavoir sur les parties tenues de nous par moyen foute 
justice et seigneurie et à l'advenant d'un chappon de rente 
sur chacun bonnier d'héritage, et sur celles tenues de nous 
par moyen la haute justice et à l'advenant de douze deniers 
de rente sur chacun bonnier ; et que icelles terres et héritages 
demorant contribuables aux tailles et aydes qui pour le temps 
à venir se lèveront en notre pays et comté de Namur, comme 
elles estoient auparavant ce présent admortissement, réservant 
aussy à nous, nos dits hoirs et successeurs, notre droit sur le 
fond des héritages hippotecquez aus dittes rentes, si cy-après 
lesdits héritages estoient fourgaignez pour raison d'icelles 
rentes, réservant encor à nous, nos dits hoirs et successeurs, 
notre action des parties non comprises en nos présentes par 
lesdittes suppliantes acquises, dont elles n'ont lettres d'amor¬ 
tissement ; à payer lesdits chappons et deniers de reconnois- 
sance à notre receveur générale de Namur, présent et à venir, 
au temps du Noël ensuivant l'acquisition et de l'advenant 
perpétuèlement et à tousjours. Si donnons en mandement à 
nos amez et féaulx les gens de nos comptes à L'Isle, que 

>) L'Isle, Lille. 
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laditte somme de quattre cent quarante six livres, quattorze 
sols, six deniers, ditte baillée et délivrée audit Nicolas Rifflart, 
nostre receveur que dessus, ils enregistrent ou fassent enre¬ 
gistrer ces dittes présentes en notre ditte chambre de compte ; 
procédant au surplus bien et deuement à vérification et intéri- 
nement d'icelles selon leurs forme et tenure et, ce fait, ils les 
dits chef et trésorier générale, comme sur le fait de nostre dit 
domaine et finances, président et gens de nostre chambre du 
conseil de Namur et touts nos autres justiciers et officiers qui 
ce peut et poura toucher et regarder, leurs lieux, et présent et 
à venir, et chacun d'eux en droit droict et si comme à luy 
appartiendra, fassent, souffrent et laissent les dittes suppliantes 
et leurs successeresses de nos présentes grâces, octrois et ad- 
mortissement, et de tout le contenu de ces dittes grâces pré¬ 
sentes, selon et par forme et manière que dit est, plainement, 
paisiblement et perpétuellement jouir et user sans leurs faire, 
mettre ou donner, ne souffrir estre fait, mit ou donné, ors 
ne en temps à venir, aucun destourbier 1 ou empêchement au 
contraire, car ainsy nous plait-il, non obstant quelconcques 
ordonnances, restrinction, mandement ou défense à ce contraire * 

Et affin que ce soit chose ferme et stable et à toujours, 
nous avons fait mettre notre scel à ces présentes, sauve en 
autre chose notre droit et caution. 

Ce tout donné, en notre ville de Bruxelles, au mois de juin, 
l'an de grâce 1516, et de notre règne le dixième. 

Sur le replie escrit : Tar le roy, le seigneur de Montigny, 
s r Nicasy Hachenij, chef-maître, Jean Rifflart, receveur géné¬ 
rale des finances et autres présents. Signé : Janeton. Estoit 
encor escrit sur le replit : Visa. 

Après qu'il est apparut de la finance mentionnée en cette 
charte, icelle charte a esté enregistrée en la chambre de comptes 
à L'isles, au registre des amortissements y tenut, commen- 
ceant l'an quinze cent quinze, fol. huict trente et autres 

t) Destourbier, destorbier, de desiurbium, empêchement, dérangement 
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ensuivant, et intérinés par les gens desdits comptes selon la 
forme et tenure, ainsy que le roy le veut et mande estre fait, 
le 18 me de juin 1517. 

Soubsigné : Moy présent Jean Posqtjien. 

Sur le dos estoit escrit : Les chef et trésorier générale pour le 
fait des domaines et finances du roy de Castille, de Léon, de 
Grenade, d’Arragon, archiducque d’Austriche, consentons, tant 
qu’il en nous est, que le contenu au blance de cette soit furny 
et acomply tout ainsy selon et par la forme et manière que le 
roy le veut et mande estre fait par icelle. Escrit soubs le seing 
manuel desdits chefs trésorier générale : Le 23 d’août 1517. 
Signé : A. Delamy, J. N. de Rifflart. Y estoit aussy 
amendant le grand scel de Sa Majesté . 


VI. 

François de Walloncappelle, évêque de Namur , approuve 
Vétablissement des Dames-Blanches, à Namur\ 

21 mai 1581. 

Franciscus a Walloncappelle, Dei et Apostolicae Sedis 
gratia episcopus Namurcensis, universis et singulis praesentes 
litteras visuris salutem in Domino. Noveritis, quod, exhibitis 
ex parte religiosarum dominarum Carmelitissarum civitatis 
Namurcensis litteris patentibus, quibus praesentes nostrae 
transfiguntur, ut quatenus ad confirmationem contentorum in 
iisdem procedere vellemus, instanter requisiti, nos, jus unius- 
cujusque illaesum servare cupientes, nostras primitus litteras 
edicti in forma consueta decrevimus, quibus ad cathedralis 
nostrae et parochialis de Jameda valvas executis, interesse 
praetendentes coram venerabili in Christo domino Petro Radu, 
archidiacono Namurcensi, ad ibidem comparendum per has 

1 ) Ce document est intitulé : Confirmalio finalis illustrissimi demini Fran~ 
cisci de Wallon-Cappelle , epUcopi Namurcensis, donalionis villae dictae sancti 
Calixti. 
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citantur ad causas suarum oppositionum, si quas habent ratio- 
nabiles, allegandum. Ac tandem pro parte dictarum religiosa- 
rum instanter requisiti denuo, quatenus ad istam confirmatio- 
nem procedere litterasque nostras in forma consueta decernere 
vellemus, nos vero attendentes ejusmodi requisitionem fore 
justam, visis et examinais omnibus earum litteris, quibus hae 
nostrae transfiguntur, contentis, donationem, unionem, et 
incorporationem, omniaque singula, de quibus in iis litteris 
fit mentio, autoritate nostra, quantum possumus, laudamus, 
approbamus et confirmamus in Dei memoriam per praesentes, 
autoritatem nostram interponentes, proviso tamen, quod 
quinta beguinarum, quae adhuc superstes est, vita ejus 
durante, salva erit, quodque onera beguinagii in praetactis 
litteris facta hospitali sancti Calixti incumbentia per praefatas 
religiosas supportabuntur. 

In quorum fidem et robur sigilli nostri jussimus et fecimus 
appensione communiri, hac vigesima prima maii anni Yerbi 
Incarnati 1581. 

Manascrit de De Varick, qo 19668, à la Bibliothèque 
royale, à Bruxelles, fol. 127 et seqq. 
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NOTES HISTORIQUES 

SUR 

LES ANCIENS PAYS D’OUTRE-MEUSE 

PAR 

J. Paris, professeur au Séminaire de Liège. 


§ 1 . 


Inventaire et recueil précis des pièces qui se trouvent dans 
les archives de la haute cour de IÀmbourg\ 

//Il s’y trouve un livre intitulé : Livre des coutumes et privi¬ 
lèges de la ville et duché du Limbourg . 

Les échevins de Limbourg, y lit*on, sont la garde des droits 
et hauteurs du duc et des droits, privilèges de la ville et du 
duché du Limbourg. Ces échevins, avec le mayeur et le clerc 
juré, composent la haute justice du Limbourg. Cette haute 
justice est la justice de monseigneur le duc; et, dans le pays de 
Limbourg, il n’y a nulle autre haute justice que celle de 
monseigneur le duc. 

Lorsque le duc vient à mourir, son successeur est tenu de 
venir à Limbourg pour se faire recevoir et pour prêter serment 
sur les saints Évangiles. 

Lorsqu’un échevin vient à mourir, les autres échevins doivent 
en choisir un autre à mettre par le seigneur ; les échevins 
doivent faire le serment prescrit. 


’) Cet inventaire fut dressé, en 1788 ou 1789, dans l'affaire du conseil 
souverain qu'on priait le gouvernement d'ériger dans la ville de Limbourg. 

Analectes XII. 25 
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Les causes appartenant à la hauteur de monseigneur le duc 
doivent être jugées parla dite haute cour ; les échevins de la 
dite haute cour sont en droit de faire assembler toutes les cours 
du duché pour avoir conseil sur le point des droits apparte¬ 
nant à monseigneur le duc. 

Les juges subalternes et les parties peuvent faire chief, 
c'est-à-dire reucharge, à la dite haute cour. Lorsqu'elles veulent 
fermer une cour pour faute d'exécution du jugement y fait, 
elles doivent réserver la hauteur de monseigneur le duc. Elles 
peuvent obtenir lettres compulsoriales à la dite haute cour. 
Lorsque celle-ci est fermée faute d'avoir exécution de son 
jugement, toutes les cours et justices y subalternes sont 
fermées et cessent de rendre justice. 

Un surcéant du duché ne peut arrêter ou convenir person¬ 
nellement un autre surcéaut hors du pays pour y faire porter 
jugement ou citation par-devant la juridiction spirituelle qu'ès 
trois cas spécifiés. 

La juridiction spirituelle ne peut prendre connaissance que 
de trois cas, savoir de clos mariages, des testaments des gens 
spirituelles et des causes spirituelles, comme sacrilèges, battre 
un prêtre, violer l'église, etc. 

Restitution de la franchise à la ville de Limbourg en 1328» 

Privilège du duc Jean pour un marché à Limbourg en 1336. 

L'alliance faite entre les États du Brabant et ceux du Lim- 
bourg le 8 mars 1354. Déclaration des villes de Bruxelles et 
de Louvain à ce sujet, en 1406. 

L'alliance faite entre les États du Brabant et ceux du Lim¬ 
bourg, en 1415. 

Deux lettres patentes d'inauguration, l'une de la duchesse 
madame Jeanne, donnée à Limbourg, en l'an 1356, le jour 
de Saint-Mathieu, et l'autre du duc Wenceslas, son mari, 
donnée au dit Limbourg le jour de saint Sévérin de la dite 
année 1356. Il résulte de ces lettres : 1° que la duchesse et le 
duc ont fait serment envers les maîtres, bourgeois, hommes et 
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sujets de la ville de Limbourg et de toutes leurs terres par-deçà 
la Meuse, confirmant leurs franchises, coutumes et libertés ; 
2° que par leur serment ils ont promis de les maintenir tou¬ 
jours dans ces franchises ; 3° qu'ils ne vendraient ni engage¬ 
raient jamais les dites terres en tout ou en partie ; 4° qu'ils 
ne mettraient dans les offices aucun seigneur étranger ou 
bâtard; 5° qu'ils consentaient que, de par eux et le pays, 
douze hommes des dites terres seraient constitués et établis, 
comme ils étaient alors; lesquels, en cas de mort de l'un 
d'iceux, éliraient autres trois hommes des dites terres, parmi 
lesquels le duc en choisirait un pour rendre à grands et petits 
la loi du pays; 6° que, dans les cas où les officiers manque¬ 
raient à rendre la loi du pays, icelui ou ceux auxquels cela 
arriverait devraient s'adresser aux douze hommes, et ceux-ci 
au duc, s'il se trouvait dans ses terres par-deçà la Meuse, sans 
aller hors des mêmes terres ; et s'il n'y est pas, à son député 
ou commissaire ; 7° que, sur les plaintes des douze hommes, 
le duc ou ses députés devraient contraindre les officiers qui 
seraient en défaut de rendre la loi à rendre la dite loi; et 
que si les officiers restaient en défaut, comme aussi dans tous 
les cas qu'on manquerait de rendre la loi à la demande des 
douze hommes, alors tous les hommes et échevins établis dans 
les dites terres pour juger pourraient et devraient cesser de 
juger et de faire la loi, tant et si longtemps que la loi due 
serait faite au' plaignant ; 8° que, si quelqu'un des dites terres 
se plaignait à tort d'avoir la loi, il serait corrigé et puni selon 
le droit et la loi et atteint des frais. 

Lettre patente de la duchesse Jeanne, donnée à Bruxelles, 
le 7 mai 1387, et adressée à tous ses hommes fiévés, officiers, 
échevins, bourgeois, communautés, sujets, etc., du duché de 
Limbourg. Par cet acte, elle déclare avoir engagé le château, 
les villes et les terres à messire Jean de Gronsffclt pour une 
somme de 15,294 écus vieux, et que, tant pour son profit et 
utilité de ses hoirs et successeurs et pour la plus grande tran- 
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quillité et sûreté de ses dites terres d'Outre-Meuse que pour 
prévenir l'augmentation de la dette qu'elle devait sur les 
forteresses des dites terres, et qu'en considération que ces 
mêmes terres pouvant et devant échoir à son cher neveu le duc 
de Bourgogne à raison de sa chère nièce dame Marguerite de 
Flandre, duchesse de Bourgogne, sa femme, elle s'est accordée 
avec son dit cher neveu qu'il aurait et tiendrait par manière de 
gage pour la dite somme les dites forteresses, villes et terres 
de Limbourg, de Rode, de Wassemberg et de Sprimont et 
toutes leurs appartenances, à condition qu'elle et ses hoirs 
pourraient les racheter, lorsqu'il leur plairait, et que son dit 
neveu ni ses hoirs ne pourraient pas plus demander pour cause 
de cette engagère que ce que les lettres sur ce faites entre eux 
contenaient. Par ce même acte elle leur mande de les déchar¬ 
ger du serment et des promesses lui faits et leur commande de 
les faire à son dit cher neveu ou aux officiers qu'il commettrait, 
et de lui être loyaux, féaux et obéissants comme à leur seigneur 
et à elle-même. Et nommément elle commande à ses hommes 
de fiefs de lui faire et à ses officiers, pendant le temps qu'il 
aura et tiendra les dites terres, les services auxquels ils sont 
tenus et que leurs fiefs requièrent, à la réserve que les dits 
hommes de fief relèveront d'elle leurs fiefs, lorsqu'ils échée- 
ront et resteront dans la foi et hommage. 

Lettres patentes de Philippe, fils du roi de France, duc de 
Bourgogne, comte de Flandre, données à Arras, le 4 juillet 
1399. Par cet acte se voit que les bourgmestres, bourgeois, 
sujets, manants^ habitants de la ville et du pays de Limbourg 
avaient auparavant fait le serment public à son commis envoyé 
dans ce pays, de lui être, comme au seigneur du pays, bons et 
loyaux, de faire droit et loi de sa part, de garder ses droits, 
héritages et seigneuries, comme bons et loyaux sujets sont 
tenus de faire à leur seigneur, et que feu messire Olivier de 
Nifle, seigneur de Rochefort, son chambellan, conseiller et 
commissaire en cette partie député, avait promis, pour et en 
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son nom et en vertu du pouvoir lui donné, qu'il tiendrait, 
gouvernerait et garderait les hommes, habitants, sujets, dans 
leurs droits, franchises, justices, raisons, bonnes coutumes et 
usages et qu’il leur serait bon seigneur. 

Lettres patentes du même duc données à Arras, le 30 juin 
1399. Par cet acte se voit : 1° qu'à raison d’un jugement 
rendu par les échevins de Limbourg contre le jugement des 
échevins de Herve, tous les échevins du pays de Limbourg 
cessaient de faire droit et loi en ce pays ; 2° que le duc avait 
ordonné par ses lettres patentes du 16 mai de l'année précé¬ 
dente que (sans préjudice de leurs privilèges) les échevins de 
Limbourg et les autres échevins du pays feraient droit et loi 
selon l'usage et la coutume du pays et que quelques-uns des 
dits échevins, officiers et gens du pays et les parties compa¬ 
raîtraient à Lille, par-devant lui ou son conseil, le lendemain de 
Saint-Jean pour être informé et en ordonner ; 3° que les dites 
parties ont été ouïes, qu'elles se sont soumises de leur bon gré 
et franche volonté à son ordonnance et de son conseil, et 
qu'ensuite il a ordonné qu'il tenait pour bon jugement le 
jugement fait par les échevins de Limbourg et par ainsi que 
tous les échevins de son pays de Limbourg feraient dorénavant 
loi et jugement ainsi qu'il appartient. 

Les lettres patentes d'Antoine de Bourgogne, duc de Lim¬ 
bourg, du 11 juillet 1405, de Jean, duc de Brabant et de Lim¬ 
bourg, du 26 mars 1418, de Philippe, duc de Bourgogne, du 
5 octobre 1430, sont semblables aux précédentes. 

Par un acte du 6 octobre 1430, donné à Louvain, le duc 
Philippe accorda aux Limbourgeois les points suivants : 
1° que, puisque par sa première joyeuse, il leur a accordé 
qu'ils soient déchargés de la guerre de France et de Liège, sa 
volonté est cependant que si, à l'occasion de la dite guerre de 
Liège, il était nécessaire de conduire les gens d'armes par les 
dits pays de Brabant et d'Outre-Meuse, ses gens devraient 
payer leurs dépens; 2° il leur promet que, lorsque les ville. 
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forteresse et pays d'Outre-Meuse reviendront entre ses mains 
et en son pouvoir, il ne mettra dans la dite forteresse et pays 
aucuns officiers grands et petits, s'ils ne sont nés Brabançons 
ou y possédant, de leur chef ou du chef de leur mariage, des 
baronies, ou qu'ils ne soient habitants et adhérités dans les 
dits pays d'Outre-Meuse. 

Par un acte du 10 avril 1431, donné à Bruxelles, le duc 
Philippe déclare que ses bonnes gens, ceux de la noblesse, 
franchise, échevins, bancs et autres de son pays de Limbourg, 
lui ont accordé une aide de 15,000 florins de Rhin pour 
l'assister à décharger la forteresse de sa ville de Limbourg hors 
des mains du comte de Wirnenbourg pour la réunir et rester 
à jamais unie à son pays de Brabant, et qu'il ne veut pas que 
cette aide accordée par grâce et non par obligation préjudicie 
à eux ni à leurs successeurs, ni à leurs anciens droits. Il 
promet, en outre, de tenir à toujours le pays de Limbourg 
inséparable de son pays de Brabant et qu'il ne les séparera 
ni ne les engagera plus jamais. 

Par un acte du 12 octobre 1451, le duc Philippe déclare 
avoir, sur l'avis de ses échevins de Limbourg, octroyé un 
statut contre ceux qui portent les armes y spécifiés ; et se 
confiant en ce que ses dits échevins de Limbourg tiendraient 
volontiers son dit pays de Limbourg dans une bonne harmonie, 
il autorise pour toujours ses échevins de Limbourg pour, 
avec son drossard et borchgrave ou lieutenant, en son absence, 
établir des amendes, avec ordonnance à tous ses officiers de 
les observer et faire observer. 

Acte du duc Philippe, du 12 septembre 1460, adressé aux 
échevins du pays de Limbourg de recevoir et reconnaître 
Collard Yan BaiUieu pour statthelder du ehâtelain-drossard. 

Acte du duc Charles, du 11 août 1468 : Les mayeur, 
échevins, hommes jugeant du banc de Sprimont, ont repré¬ 
senté que, de toute ancienneté, ils ressortissaient à la loi de 
la ville de Limbourg et qu'ils étaient accoutumés de recevoir 
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des mayeur et échevins de la dite ville, comme de leurs chefs 
de la loi, les apprises et les renoharges dans toutes causes 
pendantes devant eux, toutes et quantes fois que le cas le 
réquerrait; ils se sont plaints de ce que les mayeur et échevins 
de la ville de Limbourg avaient refusé de leur donner conseil 
et rencharge de loi, sous le prétexte qu’ils seraient notés 
d’avoir tenu le parti des Liégeois pendant la guerre dernière 
contre le duc et le pays. Après avoir pris connaissance des 
faits, le duc ordonne aux mayeur et échevins de Limbourg 
d’ouïr et de donner conseil et rencharge aux mayeur et échevins 
de Sprimont, comme ils avaient fait d’ancienneté. 

Le 4 mai 1469, le duc accorda aux bourgeois de Limbourg 
le privilège de couper du bois mort dans cent bonuiers con¬ 
fisqués sur les Liégeois et même les bois de charpente dont 
les Limbonrgeois pouvaient avoir besoin. 

Le 21 février 1480, le duc Maximilien et son épouse Marie 
acceptent l’aide de 3000 réaux (à 28 sous chaque) accordée 
par la noblesse, échevins, bancs et inhabitants de leur pays 
de Limbourg, et ils déclarent que cette aide ne sera tirée en 
conséquence et ne diminuera en rien leurs privilèges. 

Acte du 14 avril 1490, accordant naturalisation ou dispense 
au chevalier de Cranenbourg à l’etfet d’être haut-drossard du 
duché de Limbourg. 

Acte de l’empereur Charles V, du 10 avril 1521, accordé 
à la demande des habitants du duché : Aux juges ecclésiastiques 
ne compétent que trois cas, les contrats de mariage* les 
testaments des ecclésiastiques touchant leurs biens meubles, 
la violation d’une personne ou d’une chose sacrée ; toutefois 
l’archidiacre, avec la permission du drossard, a le droit de 
tenir synode dans certains cas, comme d’ancienneté. Les causes 
réelles ou personnelles des biens ecclésiastiques appartiennent 
au juge séculier. Aucun habitant du duché ne peut être obligé 
de comparaître devant un tribunal situé hors du duché. 11 y a 
dans le pays deux cours souveraines, l’une composée du dros- 
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sard et des hommes de fief du Limbourg, l'autre du mayeur 
et des échevins de Limbourg. On ne peut point appeler de 
leurs sentences au conseil de Brabant ; mais, à l'avenir, ceux 
qui voudront provoquer les dites sentences pourront réformer 
au conseil de Brabant, comme on est accoutumé de faire des 
sentences rendues parles quatre chefs-villes du Brabant; et 
nonobstant cette réforme, les dites sentences pourront être 
mises à exécution tant pour le principal que pour les frais, 
sous caution de reparando de la partie requérante. 

Acte du 17 février 1532, par lequel l'empereur confirme 
le marché hebdomadaire du lundi et les deux foires anuelles. 

Charles Y accorde, le 28 mai 1533, trois cents florins d'or 
pour les réparations de l'enclos de la ville de Limbourg. 

Le même empereur autorise les échevins de Limbourg à 
faire le procès aux luthériens et autres hérétiques. 

Le 14 février 1535, il autorise le gouverneur de Limbourg 
à arrêter ceux qui sont infectés de l'hérésie des anabaptistes 
dans et hors le duché de Limbourg ; les échevins de Limbourg 
les jugeront et les puniront selon les lois. 

Acte de l'empereur, du 16 mai 1535 : La ville de Limbourg 
a été brûlée le jour de Pâques 1535. L'empereur expose les 
trois cas dans lesquels le pays est obligé de donner pour aide 
quinze cents florins royaux. 

Acte de l'empereur, du 3 décembre 1546. On voit par cet 
acte qu'à la demande de son conseiller ordinaire en Brabant, 
Adrien Van Grave, et en contemplation de son fils unique, 
le prince d'Espagne, et de son expédition contre les Turcs 
en 1531, les ecclésiastiques, les nobles, les fiévés et les 
communs inhabitants du pays lui ont accordé quarante mille 
florins Carolus, à répartir sur tous les biens sans distinction 
des personnes et des biens. 

Acte de l'empereur, du 31 octobre 1554. A sa demande, les 
mêmes États lui ont accordé quinze mille florins Carolus, à 
"vingt sols le florin. 
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L'inauguration de Philippe II, le 13 décembre 1559, à 
Bruxelles, renferme les mêmes promesses que celle de ses 
prédécesseurs. 

Acte du 13 janvier 1570. Les trois États refusent le cen¬ 
tième, le vingtième et le dixième deniers, accordés par les 
autres pays héréditaires, mais ils votent la somme de quarante 
mille florins à payer en quatre ans ; ce qui fut accepté. 

En 1630, le marché hebdomadaire du lundi fut fixé au mardi. 

Acte de l'archiduc Léopold, donné à Bruxelles, le 31 dé¬ 
cembre 1649, On voit par cet acte que Sa Majesté avait engagé 
son château et sa ville de Limbourg et ses autres domaines 
au seigneur duc de Lorraine pour le payement d'une rente 
de 31,250 florins, faisant un capital de 500,000 florins^ Les 
Etats ayant pris sur eux d'acquitter cette somme, l'archiduc 
déclare que cet acquittement ne préjudiciera point à leurs 
anciens droits, et il promet que le château et la ville de 
Limbourg ne seront jamais engagés ni aliénés sans le consente¬ 
ment des États.// 


§ 


Les hérétiques au pays de Limbourg . 

En 1566, Léonard Phoka, chapelain de Limbourg, aban¬ 
donna la religion catholique pour embrasser le calvinisme, 
qu'il prêcha ensuite dans cette ville. François Junius se 
rendit, à la même époque, à Herve pour y prêcher le calvi¬ 
nisme dans l'église; mais il en fut empêché par les catholi¬ 
ques qui le chassèrent même de leur ville. Il y fut cependant 
ramené par quarante à cinquante de ses adhérents et y de¬ 
meura jusqu'à la semaine sainte de 1567, sans toutefois pou¬ 
voir prêcher à l'église. Craignant d'être arrêté, il quitta 
Herve et se rendit à Limbourg, où il prêcha à l'église jusqu'au 
moment de sa fuite en 1567. 
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Un jeune prêtre, nommé Jean Vlach, renonça aussi au ca¬ 
tholicisme et prêcha le calvinisme à Eupen; mais, craignant 
d'être arrêté, il prit également la fuite en 1567. Il fut rem¬ 
placé dans la charge qu'il occupait par Jean Labruicken, qui 
se sauva le lundi de Pâques de cette année, le gouverneur 
ayant commencé les poursuites judiciaires. 

Guillaume Florin, de Lommersem, religieux de l'abbaye de 
Rolduc et curé à Baelen, fit défection peu avant les Pâques de 
1567 ; il prêcha le calvinisme et administra la cène à la ma¬ 
nière des calvinistes, non-seulement à Baelen, mais encore à 
Eupen. Il se sauva quelques jours après Pâques; toutefois, 
il revint de ses erreurs encore la même année et fit pénitence. 

Le calvinisme fut prêché, en 1566, à Kettenis par un jeane 
prêtre, nommé Denis Vlach, de Lonsen, frère de Jean Vlach. 

Un Nicolas Panckaert, ancien chapelain de Sombreffe, 
prêcha l'hérésie à Eupen, Kettenis et Lonsen et y administra 
la cène. 

Le conseil des troubles, que Philippe II érigea à Bruxelles 
pour condamner les coupables, prononça plusieurs condam¬ 
nations contre des habitants du duché de Limbourg. 

Étienne Moens fut condamné, le 18 juin 1568, à la perte de 
ses biens et à être exécuté par la corde pour avoir protégé, 
les armes à la main, le prédicant Kackhoese (Herman Stuycker 
de Zwolle) et pour avoir pris part à une sédition à Maestricbt et 
à l'invasion de l'église de Saint-Mathias. 

Renier Ratloe, rnayeur de la ville de Limbourg, fut con¬ 
damné, le 11 mai 1569, au bannissement et à la perte de ses 
biens, pour avoir fait venir les prédicants à Limbourg, les y 
avoir protégés, y avoir tenu la cène, et avoir pris service sous 
le prince d'Orange contre le roi. 

Trente-trois habitants de la ville de Limbourg furent con¬ 
damnés, le 11 juin 1569, au bannissement et à la perte de 
leurs biens : onze pour avoir été les principaux chefs des sec¬ 
taires et les auteurs des désordres et nouveautés advenues 
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dans cette ville au sujet de la religion ; dix pour avoir été au 
services du prince d’Orange, chef des rebelles contre le roi; 
huit pour séditions et désordres causés à Limbourg; deux pour 
avoir protégé les sectaires avec les armes et les avoir logés 
chez eux ; Léonard Phoka et François Juuius pour avoir été 
ministres et prédicants de la fausse doctrine de Calvin; un 
pour x avoir recueilli des subsides pour le consistoire ; un pour 
avoir aidé à violer l’église de Limbourg ; quatre pour avoir été 
officiers au consistoire et avoir tenu la cène ; cinq pour avoir 
tenu le guet aux portes de la ville avec des armes ; un pour 
avoir amené d’Anvers un prédicant sectaire ; deux pour avoir 
reçu la cène ; cinq pour avoir donné à dîner aux prédicants ; 
et un pour avoir été diacre au consistoire. 

Yingt-cinq personnes du pays de Limbourg furent con¬ 
damnées, le même jour, au bannissement et à la perte de leurs 
biens, pour avoir été les principaux sectaires et les causes des 
troubles, dissensions et nouveautés commises au quartier de 
Limbourg. 

Vingt-trois personnes du pays de Limbourg furent con¬ 
damnées, le même jour, à la même peine pour avoir suivi le 
camp et le parti du prince d’Orange, chef des rebelles contre 
le roi. 

Treize habitants du pays de Limbourg furent condamnés, le 
même jour, à la même peine ; deux pour s’être mis au service de 
Henri de Brederode et du comte Louis de Nassau ; trois " pour 
s’être portés fort rebelles et séditieux contre le service de Sa 
Majesté // ; trois autres » pour s’être constitués pleiges et 
répondants pour l’entretien des prédicants qui y ont prêché 
la fause doctrine de Calvin ; // un pour avoir été conducteur 
des dits prêcheurs; deux femmes et un homme » pour être 
infectés de la secte des anabaptistes. // 

Wolf Lents, d’Eupen, fut condamné à la même peine, le 
23 juin 1569, pour avoir conspiré avec les autres sectaires 
contre le magistrat et les bons catholiques, et s’être déclaré 
ennemi des églises catholiques. 
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Dix-neuf habitants du pays de Limbourg furent condamnés 
à la même peine, le 11 août 1569 : dix pour avoir soutenu 
les prédicants consistoriaux et sectaires avec les armes ; trois 
pour avoir brisé les images et violé les églises ; un pour avoir 
excité, en même temps, un grand tumulte dans l'église du 
Limbourg au grand scandale des bons catholiques ; trois pour 
avoir suivi la secte des mennonites et s'être fait rebaptiser; 
Jean de Lontzen, Jean et Nicolas Panquet pour être ministres 
et prédicants de la nouvelle religion et avoir séduit par leurs 
prêches et attiré à leurs fausses doctrines plusieurs gens sim¬ 
ples ; un pour avoir ouï les prêches des prédicants. 

Le 11 août 1569, soixante-trois personnes de la ville de 
Limbourg furent condamnées à la même peine pour avoir 
servi le prince d'Orange contre le roi. 

Le 17 septembre 1569, deux personnes du duché de Lim¬ 
bourg furent condamnées à la même peine : l'une pour avoir 
convié le prédicant sectaire et l'avoir logé et nourri dans sa 
maison, l'autre pour avoir servi le prince d'Orange contre le 
roi. 

Le 11 juin 1569, trente et un habitants de Dolhain furent 
condamnés à la même peine : quinze pour avoir été des 
principaux sectaires, et causé des troubles, dissensions et nou¬ 
veautés au quartier de Limbourg; deux pour avoir amené les 
prédicants sectaires de Herve et les avoir logés en leurs 
maisons; un pour avoir tenu la cène à la manière calviniste; 
deux pour avoir collecté en faveur du consistoire ; un pour 
avoir servi sous le prince d'Orange ; un, nommé Baudewyn, 
pour être ministre de la fausse doctrine de Calvin et s'être 
évadé de prison à Maestricht ; quatre pour avoir été anciens 
et surveillants du consistoire ; un pour avoir été diacre du 
consistoire; neuf pour avoir suivi le camp et le parti du prince 
d'Orange ; un pour avoir amené le premier un prédicant sec¬ 
taire à Dolhain. 

Le 26 juillet 1569, dix-neuf habitants du pays d’Ouire- 
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Meuse furent condamnés à la même peine : un pour avoir 
levé des gens pour le prince d'Orange. ; un pour avoir donné 
de l'argent dans ce but et avoir tenu des assemblées d'héré¬ 
tiques dans sa maison ; les autres pour avoir servi le prince 
d'Orange. 

Le 29 novembre 1569, deux personnes du comté deDahlem 
furent condamnées à la même peine pour avoir servi le prince 
d'Orange 1 . 


§ 3. 


La capitulation de Maestricht et la paix de Westphalie. 

Pendant la guerre de quatre-vingts ans entre les Pays-Bas 
espagnols et les Provinces-Unies, le prince d'Orange s'empara 
de Maestricht le 21 août 1632. La capitulation de ce jour 
porte : » L'exercice de la religion réformée sera librement et 
publiquement admis en la ville de Maestricht, comme elle est 
exercée dans les Provinces-Unies et cela dans les temples et 
églises de Saint-Jacques et Saint-Hilaire (en cas que celles-ci 
soient à ce duisables), sinon deux autres plus commodes 
seront députées à cela. Le grand-prévôt de Saint-Servais, les 
personnes ecclésiastiques, les religieux, le prévôt de Notre- 
Dame, les doyens et chapitres avec leurs suppôts, les quatre 
curés, le collège des pères de la Société, les couvents, etc., 
demeureront dans la paisible possession de leurs droits, pri¬ 
vilèges, biens, revenus. L'exercice public de la religion catho- 
tholique-romaine demeurera dans la ville de Maestricht, dans 
les églises, cloîtres et partout, comme elle a été exercée jusqu'à 
maintenant. « Le prince d'Orange envoya ensuite Stakenbroeck 
assiéger le château fort de Limbourg. Ce général s'en empara 
le 8 septembre 1632 et, peu de temps après, il prit aussi Rolduc, 
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Eauquemont et Dahlem. La capitulation de Maestricht, en ce 
qui concerne la religion, fut également appliquée à ces pays 
conquis, dont le général de Stakenbroeck fut nommé gouver¬ 
neur le 23 avril 1633. Toutefois les troupes espagnoles repri¬ 
rent plus tard (1635) la ville de Limbourg. 

Les États-Généraux de Hollande restreignirent les clauses 
de la capitulation de Maestricht et favorisèrent partout l'hé¬ 
résie. A Maestricht, l'église de Saint-Mathias fut remise aux 
ministres calvinistes. Au mois de mars 1633, le seigneur 
Goldstein somma le vicaire de Breust d'ôter les ornements 
de l'église d'Eysden pour y faire place à un ministre réformé. 
Au mois d'avril de la même année, un certain ministre réformé 
se rendit à Herve accompagné de soldats de la garnison de 
Limbourg et prit possession de l'église paroissiale par la force 
armée, après en avoir expulsé le curé et le peuple. Il y tint 
ensuite ses prêches. Les députés des États de Liège récla¬ 
mèrent près des États-Généraux en se fondant sur la neutralité 
du pays et sur les droits de l’Église, garantis par la capitulation 
de Maestricht. Les États-Généraux répondirent, le 25 juin 
1633, touchant les églises de Herve et d'Eysden, « que pour 
le présent l'exercice ou prêche de la religion réformée ne 
pourra être défendu ni empêché en icelles ; mais, lorsque par 
ceux de Herve sera ordonnée place plus convenable pour le 
dit prêche ou exercice suivant leur présentation, il sera sur 
ce résolu comme il convient «. 

Des ministres calvinistes ayant été arrêtés par les Espagnols 
et conduits à Bréda, les États-Généraux portèrent, en 1636, 
un édit de rétorsion, par lequel ils ordonnèrent d'arrêter les 
abbés de Rolduc et de Valdieu, ainsi que leurs religieux et 
tous les prêtres de la province de Limbourg. L'édit ayant été 
mis à exécution, les députés des États du pays de Liège 
écrivirent, le 12 septembre 1636, aux États-Généraux touchant 
u les ennuis et peines qu'ont endurés les pauvres abbés, reli¬ 
gieux et pasteurs du pays d'Outre-Meuse, diocèse et pays de 
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Liège, qui, sous prétexte d’un certain mandement émané de 
leurs Hautes Puissances, ont, passé si longtemps, été forcés 
d’abandonner leurs domiciles, ont été empêchés de faire leurs 
offices et d’exercer leurs fonctions spirituelles et pastorales; 
quelques-uns ont même été constitués prisonniers /#. Ils leur 
représentent que ces actes de persécution sont contraires à la 
neutralité du pays et à la capitulation de Maestricht; ils 
demandent que les droits et la liberté de la religion catholique 
soient respectés, ainsi que l’indépendance de la principauté. 

Pendant les négociations qui eurent lieu à Munster pour 
la paix générale, les gouvernements de Hollande et des Pays- 
Bas négocièrent une paix particulière pour terminer leur 
guerre de quatre-vingts ans. Leurs ambassadeurs convinrent 
que chaque parti conserverait provisoirement ce qu’il posséderait 
aux quartiers de Dahlem, Fauquemont et Rolduc, au moment 
de la signature de la paix. Les Etats-Généraux donnèrent 
immédiatement ordre au commandant de Maestricht, le comte 
de Rhyngrave, de s’assurer la possession de ces quartiers ; 
ce qu’il exécuta au mois de janvier 1648. Le traité de paix, 
signé le 80 de ce mois, porte que les quartiers d’Outre-Meuse, 
Fauquemont, Dahlem et Rolduc resteront dans l’état où ils 
se trouvent et que les conflits qui pourraient surgir à ce sujet 
seront aplanis par une commission mixte, nommée par les 
deux partis. Les États-Généraux conserveront, en outre, la 
ville de Maestricht avec le comté de Vroenhoven. Ce traité 
de paix ne renferme aucune stipulation en faveur de la religion 
catholique, parce que les députés Hollandais n’en voulaient 
pa3 admettre. L’intention des États-Généraux était de rem¬ 
placer la religion catholique par le calvinisme dans les pays 
d’Outre-Meuse. Dès le 14 juin 1649, ils y confisquèrent tous 
les biens ecclésiastiques. Les biens de cure furent mis publi¬ 
quement en location. Les curés les reprirent en location soit 
directement soit par personnes interposées. Le 10 février 1651, 
les États-Généraux firent publier dans les quartiers d’Outre- 
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Meuse les édits qui prohibent l'exercice de la religion catho¬ 
lique et bannissent les curés, lis firent, vers la même époque, 
agrandir l'église de Vaels pour y admettre aussi les réformés 
d'Aix et de Borcette. 

Le gouvernement des Pays-Bas, qui soutenait que les trois 
quartiers lui appartenaient, ordonna, le 23 mars 1651, à tous 
ses fonctionnaires et à tous ses sujets, de s'opposer à l'exé¬ 
cution de ces édits. Au quartier de Rolduc, Trips, nommé 
drossard par la cour de Bruxelles, ne put remplir ses fonctions, 
qui furent conférées par les Etats-Généraux à Robert Itersum. 
Ce drossard réformé ordonna aux habitants, en décembre 1652, 
d'observer les jours de jeûnes et de prières de la religion 
réformée et commit encore une foule d'autres usurpations. 
En 1654 et 1655, il fut défendu aux habitants de relever 
leurs fiefs du gouvernement des Pays-Pas et de lui payer des 
contributions. 

Les habitants, tous catholiques, désiraient obéir au gouver¬ 
nement des Pays-Bas et être placés sous son pouvoir, mais 
ils ne le pouvaient sans s'exposer au ressentiment de celui 
de La Haye. 

La commission mixte, instituée pour terminer le conflit, 
décida, en 1658, que les États-Généraux et le roi d'Espagne 
se partageraient, par moitié et au sort, les territoires contestés. 
Le partage eut lieu le 9 mars 1661. Dans le cours des négo¬ 
ciations l'évêque de Liège avait chargé le baron de Scharenberg, 
son ministre résidant à Bruxelles, et Vandervrecken, son mi¬ 
nistre résidant à La Haye, d'amener les États-Généraux à pro¬ 
mettre, dans le traité de partage, que la religion catholique 
et ses institutions seraient respectées ; mais ces ministres ne 
purent rien obtenir, parce que les États-Généraux avaient déjà 
résolu d'introduire le calvinisme dans les paroisses qui leur 
tomberaient en partage. L'évêque de Liège en informa le 
nonce de Cologne dès le 2 avril 1661. 
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§ 4. 


Projet de règlement et partage. 

En exécution d’un décret des États-Généraux en date du 
25 mai 1661, le conseil d’État institua une commission pour 
étudier les réformes qu’il y aurait à introduire dans les pays 
d’Outre-Meuse tombés en partage aux États-Généraux. La 
commission demanda des renseignements aux fonctionnaires 
du pays. Apres les avoir reçus, elle y ajouta ses propres 
observations et les soumit à l’appréciation des États-Généraux. 
Nous donnons ici, en partie, ces renseignements et ces obser¬ 
vations, à cause de l’intérêt historique qu’elles présentent. 


a) Valckenborgh. 

Renseignements. De regering dés lants van Valckenborgh 
heeft van aile tyden herwaerts bestaen in ridderschap en vier 
hooftbancken ; de ridderschap uyt riddermatige en minder 
gequalificeerde eedelen. 

Observations. Omtrent de form van regering deses lants is 
met de partagie geene verandering gevallen, devreyl die altyd 
by ridderschappe en bancken en sulcx met twee stemmen s 
becleydt geworden en voortaen sal becleydt bley ven. De eedelen 
die den eydt van getrouwigheit aeri Uwe Hoogmogendheden 
gedaen hebben en nu syn gevallen onder derselver partagie 
syn : de heeren Isendorn, heer tôt Burchhorn, Vos, tôt 
Brounsum, de bâton van Vierset, als heer tôt Hartelsteyn, 
Caspar van Beeck van Schinvelt, Dammerscheit, nu overleden, 
Streithâgen, te weten, Joist Till van Dopums ; dewelcke aile 
syn gewoon geweest te compareren op de vergadering of by 
inschryving haer opinien en stemmen in de vergadering te 
8ehden. Die tôt nochtoe den eydt niet hebben gedaen, ende 
Analectes XII. 36 
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onder de voorscreve partagie nu syn gevallen, syn de heer 
Hoen van Cartils, heeren van Alt-Valkenborgh en Schin-op- 
de-Guel, de heeren van Guel en Bunde, Schaesbergh, heer tôt 
Schaesbergh, de graef van Geleen als heer tôt Broonsem en 
Schinvelt, Daniel van Hoensbroech tôt Alt-Valck^nborgh en 
van het hoff tôt Haeren, de heeren van Strucht, Blitterswyck 
genoemt Passart tôt Nieuwhagen, Schaesbergh tôt Streithagen, 
Beckx tôt Brounsem en Blyenbeeck tôt Vaes Harselt onder 
Meersen. De hujsen die recht tôt comparitie ter vergadrring 
hebben en tegenwoordigh ontbloot syn van mansoiren om 
deselve te becleyden, syn Cortenbach, Hoenshuys, Putt, 
Strobach, Prickenis, Stulant, Ten Dycken, Ter Worm, Ter 
Wyer tôt Nieuwenhagen, en den hoft tôt Haeren, genaesten 
rædt Dovenraedt, Rinsraedt en Swarzenbergh, Van Kerckhoff 
tôt Heerlen ; van aile welcke eedelen en huysen tegenwoordigh 
maer drie worden gevonden professie doende van de waere 
christelyke gereformeerde religie ; maer souden daerom d'an- 
dere van de regering niet behoiren gesecludeert te worden, 
ten respecte van haere notabele en gequalificeerde goederen, 
daerdoor sy in den welstand van het voorscreven land ten 
hoogsten syn geinteresseert, maer souden alvoiren aen U. H. M. 
den eydt van getrouwicheit behoiren af te leggen, diegene die 
het tôt nochtoe niet gedaen en hebben. 

Renseignement. De vier bancken bestaen nyt Meersen y 
Climmen, Beeck en Heerlen, ieder met seven schepen becleydt. 

Observations . Van de bancken des voorscreven lands syn 
maer twee onder de partagie van U. H. M. gevallen, te weten 
Meersen en Heerlen ; en van de banck van Climmen de heer^ 
lykheden Alt-Valkenborgh, Strucht en Schin-op de-Guel ; 
maer die heeren uyt den hoofde van voorscreven heerlykheden 
als ridderschap ter vergadering compareerde van Nords-Bergh 
en Bemelen gekoren lotten den capitulen van Sint-Servaes en 
de Lieve-Vrouw tôt Maestricht, syn oock uyt de banck van 
Beeck gevallen onder de partagie van U. H. M., maer hebben 
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nooyt voor desen op eene vergadering beschreven geweest ; 
sulcx dat oick daer by kan blyven, gelycke mede Rasaet tôt 
Blyt en Elkenraet op geene beschry ving ooit syn bekent geweest; 
hebbende alleenlyck onder de ses heerlykheden, te weten met 
Els|oo, Hoensbroech en Wynantsraedt, in de leenen gecon- 
tribueert in de beeden, soo dat het oock daerby souden konnen 
gelaten worden, en de regering selfs soo op den onden voet 
en forme blyven gedirigeert, gelyck voor desen. 

En als U. H. M. souden believen goed te vinden dat aile 
de schouten en andere regenten, secretarissen, vorsters in den 
voorscreve lande souden moeten professie doen van de waere 
christelyke gereforineerde religie, en de pantheeren précisé 
oick daertoe gehouden worden, gelyck ontwyfelyck vertrouwt 
wordt als conform U. H. M. resolutie van 6 maert 1649, 
17 february en 24 october 1651, soo souden de voorscreve 
vergaderinge oock voor een groot gedeelte by de selve werden 
gecomposeert en te minder consideratie vallen op d’admissie 
van voorscreve paepsche eedelen, dewyl de gedeputeerden van 
de bancken de halve regeering aldaer forraeeren. 

Renseignements . Dese syn gesament bevoegt en gewoon de 
beeden aen den souverain te willigen, aile overcomende 
lantsaeken te beleyden en te manieren in haere financien 
door haeren ordinarissen ontvanger te doen innen, bekeren en 
verantwoorden. Waerin de leenen met de ses heerlyckheden, 
Elsloo, Hoensbroech, Wynantsraede, Yaesraedt, Ter Blyt en 
Elkeraede, syn gewoon te draegen en te betalen een derde 
deel, en de hoofdbancken de twee derde deelen. 

Naedemael nu het voorscreve land tusschen de hooge par- 
tyen, de landen van Daelem en 's Hertogenraede by het keure 
is gedeelt, en dat hare H. M. door haere gecommitteerden 
gekosen d’onderstaende bancken, dorpen en heerlyckheden 
en daerover geacquireert het volcomen recht van souveraine- 
teyt; uytdehoofdbanck Meersen,Meersen,Amby, Guell,Bunde, 
Haeren, Houttem (bly vende onder den koninck Itteren, Ulestra- 
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ten); uyt de hoofdbanck Climmen, Alt-Valkenborgh, Schin-op- 
de-Guell, Strncht(blyvende onder denkoninck Climmen, Bals* 
berg, Schimmert, Nutt, Eysden, Elkenrade, gehorebde onder 
Eysden); uyt de hoofdbanck Beeck, Bergh, Bemelen (blyvende 
onder den koninck Beeck, Geleen, Schinnen, 8pabeek) ; uÿt 
de hoofdbanck Heerlen, Heerlen, Schaeabergh, Brounaetn, 
Schinvelt (blyvende onder den konnick Oirsbeeck, Merckel- 
beeck, Amstenraede, Jabeeck, Bingelraede), de heerlykheden 
Vaesraedt, Ter Blyt, Eckeraede (blyvende onder den koninck 
Hoensbroech, Wynantsraede, Elsloo). En dat daerby bevonden 
werde dat een groot deel riddermatige en adelyken personeo, 
constituerende het eerste lidt van de voorscreven regering, en 
Meeraen en Heerlen wesende twee hoofdbancken van de vier 
die het tweede lidt constitneeren, syn gebracht onder de 
aouverainetait van nwe Hooge Mogenheden, aoo achynt het 
aeer conform aen de rechtmatigheid te we8en dat in het voor- 
acreve geacqnireerde gedeelte, deselve regeering blyve gecon- 
tinneert en gemaintineert, die bevorena het geheel land heeft 
in awangh gegaen; in aonderheit terwyl aulcx sonder eenige 
gevoeglyke veranderinge off confnsie, aoo wel ten aensien van 
den souverain als van de ingeaetenen, en met behoudenia van 
haere privilegien sal connen geschieden en gepractiaeert 
worden. En indien het verderf en de calamiteyten der ingese- 
tenen van veele jaeren herwaerts niet aonden konnen promo- 
veren tôt remissie van de beeden voor eenige volgende jaeren, 
om daermede aen arme luydena wat aeaaems te geven, aoo 
soude deselve op den onde voet en quotisatie konnen geheven 
worden, immera tôt dat eenige hermeting over deae of geene 
dorpen die haer ter aaecken van vooracreve quotisatie beclageu, 
sal we8en gedecemeert en dat daernyt de nootwendigheit van 
eenige verandering sal worden geoordeelt. Waerom omirent 
te letten is, dat gelyck de dorpen van Schin-op de-Gael, 
Alt-Valckenborgh en Strucht van de hoofdbanck x Climmen ; 
Berg en Bemelen van de hoofdbanck Beeck ; Bronnaem en 
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Schinvelt vau de hoofdbanck Heerlen, plachten t’ontvangen 
baere taxten, daeraf die tegenwoordig gedemembreert syn, 
als nu > 8 lants cotmnissaris soude behooren de taxteo aen de 
voorscreve dorpen immédiate te senden. 

Wat belangt de geaffecteerde en andere lasten, waer mede 
het vosrscreve lant van wegen hare H. M. beswaert ter somme 
van hondert en vyftig of meer duysenden guldens, soo staet 
te letten, naerdemael by de préliminaire articulen 18 en 19 
aen den koninck syn toegestaen drie jaer achterstellige beeden 
en noch vier en sestigh duysent guldens om over het gemeyn 
landt omgeslagen en gevonden te worden, sullende in ’t ge- 
heel niet verre over de hondert duysent guldens monteren, dat 
by provisie en gedurende de onwilligheid van de spaensche deser 
tydslasten, met lydelyke termynen over de geacquireerde 
dorpen souden konnen omgeslagen worden ter exclusie van 
de spaensche beeden en de andere pretensien hier boven 
uytgedrukt, de welcke over het deel van desen staet niet 
eerder sullen konnen geaccordeert worden als den koninck sal 
betaelen dat deser tyts ongelden werden gereparticeert. 

Observations. Omtrent de form van beschryvinge en deli- 
beratien selve, die in dese staetsche vergadering t 9 eeniger 
tyd mogen vallen, kan vooreerst worden geconsidereert dat 
de beschryvingen soo just niet syn gedaen met een formée! 
adres van articulen of pointen, waerover de deliberatien moeten 
vallen; dat oock de bancken wel soo veele gedeputeerde mogen 
senden als zy goedvinden om hare banck te representeeren, 
maer dat de schouten alleen syn gewoon aldaer te compareeren 
sonder eeuige autorisatie of commissiez en daerop aile punten 
selfs van belastinge sonder eenige ruggenspraecks wordt gecon- 
eludeert; daerop uwe H. M. werde gegeven te bedenken of 
men niet de form van beschryving van comparanten soude 
konnen reguleren dat den drossaert en voogt soude gehouden 
syn de respective eedelen en bancken te beschryven informa 
met eene expresse missieve en geraisonneerde op het subject 
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waerover dedeliberatien volgen moeten, geadresseert tôt Meer- 
sen aen den voogt en schtpenen, en tôt Heerlen aen den schout 
en schepenen, en dat de voorsereve voogt en schout souden 
gehouden syn hare gerichten daerover te convoeeeren, en van 
haer gelast te gaen tôt de voorsereve vergadering van behoor- 
lyeke commissie of autorisatie die ter vergadering over moeten 
werden geexhibeert, om alsoo op de gecommuniceerde saecken 
te helpen concluderen... 

Renseignements . De stad van Valkenborg heeft een dwanck 
in olie voor de geheele banck van Climmen, waeraf alsoo 
gedemembreert syn de heerlyckheden Alt-Valckenborgh, Schin- 
op-de-Guel eh Strucht, die volgens het 4 de artikel van prélimi- 4 
naire ontslagen syn van banaliteyt of servituyt, soo souden 
haere H. M. bevoegt syn om in de voorsereve drye heerlyck¬ 
heden eene nieuwe bannael moelen te bouwen of het recht 
daeraf te vercopen. 

De tegenwoordige kerck van de stadt Yalckenborg sal 
konnen getransfereert worden binnen Meersen voor de com- 
moditeit van meest aile de gereformeerde litmaeten die binnen 
het land woonen. De kerck van Beeck sal konnen gebracht 
worden tôt Guel, om die van Urmont, van Steyn, van Elsloo 
en van de geheele Maestreeck daeraf te dienen. De kerck van 
Heerlen sal konnen blyven. En om die van den heykanfc en 
de aengelegene gereformeerde in den lande van Guylich facile 
accès te geven tôt Godes woordt, soo soude tôt Schinvelt 
mede een predicant konnen gestelt worden. Die van Alt- 
Valkenborg, Schin-op-de-Guell en Strucht, voor soo veel 
sich iemand aldaer mogte openbaren van de ware religie te 
wesen, dat men nog niet weet, sullen sich of van de kercke 
van Meersen of van Gulpen konnen dienen. Ende soude van de 
paepsche geestelycken op desen voet mede sekeren tyd konnen 
geprefigeerfc worden* binnen den weleken sy uyt de souveraineit 
onder ressort van desen staet souden hebben te vertrecken. 
De kercken van Eysden souden konnen getransfereert worden 
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binnen Moelingen of Clieratte ora de maesschippers en anderen 
uyt Luyck en daeromtrent tofc het gehoor te laten. 

Renseignements. De schepenstoel van de stad Valken- 
borg heeft privativelyck de crimineele judicature. over de drie 
hoofdbancken Meersen, Climmen en Beeck, soodat by de te* 
genwoordige keure die judicature over de bancke van Meersen 
aen de schepenen derselver bancke mede soude konnen gede- 
fereert worden. 

Observations. Aile de heerlyckheden in liet land van 
Valokenborg hebben hooge juridictie, behalven alleen Schaes- 
berg, die den derden dag syne crimineele gevangenen moet 
overgeven aen den drossard des lants ; gelyck oock Meersen 
den derden dag syne gevangenen moet overgeven aen den 
drossard en schepenen van de stadt van Valkenborg; en dewyl 
die schepenstoel sal komen te vallen, soo souden uwe H. M. 
soodanigh recht mede mogen confereeren op schepenen van 
Meersen, gelyck de schepen van Heerlen van outs gehadt 
hebben en noch blyven houden, namentelyk dat de schepen 
van Meersen ten aenspraeck en manisse van den drosaard in 
de crimineele saecken souden recht doen, gelyck die van 
Heerlen. 

Renseignements. De dorpen Eysden en Houtem syn immedia- 
telyck subject over aile saecken in cas d'appel aen het voorscreve 
sladtrecht van Valkenberg, daeraf Houtem nu soude kunnen ge- 
dispenseert worden om immediatelyck aen het leenhof t'appel- 
leeren, en souden de schepenen aldaer mede totte crimineele 
judicature van hare ressort konnen geautoriseert worden. 

De banck van Meersen lydt by den keure geene verandering, 
als dat Ulestraten en Itteren daeraf gesepareert worden, die te 
vorens daeraen plachten te appeleeren aen 't recht van Meersen, 
uytgeset Houtem en Haeren, de quo sub judice lis est , en 
gaet van dit gericht, in cas d'appel , aen het leenhoff. De 
heerlyckheden Schin-op de-Guel, Alt-Valkenborg en. Strucht 
hebben veele jaeren herwaerts immediatelyck geappeleert aan 't 
leenhoff, soo dat in desen geene verandering valt. 
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Berg en Bemelen hebben in materia van justiiie niets 
gemeen met het land van Yalckenborgh, als dat den voogt van 
Valckenberg aldaer drye voogtgedingen int jaer eelebreert, en 
dat hy de capitale sententien ter executie stelfc. 

De hoofdbanck Heerlen blyft in civile en crimineele judi- 
catnre als voorheen ; Brounsem, waer onder de materie van 
juatitie behoort, en Schinvelt appelleeren directe aan \ leenhoff. 
Schaesberg appelleert mede aan ’t leenhoff. 

De heerlyckheden Vaesraedt, Ter Blyt en Elkenraede 
hebben in materie van juatitie niets gemeen met het land van 
Valkenborgh. 

Het leenhoff heeft ressort over aile leenen in de eerste 
instantie, en in de tweede instantie soo gelyck hier bevorens 
in yeder dorp is aengewesen. De genachtinge van het leenhof 
sal konnen gehouden worden binnen de hoofdbanck Meersen, 
al s naeste en veyligste plaets omtrent Maestricht, of daer het 
den stadhouder naer verheysch en vervoegen van saecke sal 
oordeelen te behooren, gelyck van outs gepractiseert is ge- 
weesfc. 

Aen het voorscreven leenhoff sullen, volgenshet 1 E do artikel 
van de préliminaire, behoren te verheffen al de leenen die in 
de laeste tractaten syn onverdeelt gebleven, ter tyd en wyle tôt 
den koninck by advenu van den keure of andersints sal 
hebben geprocedeert tôt eene conveniente verdeeling derselven. 

En sal deu heer van Guell, als hebbende van syn vader ge- 
wesene stadthouder in syne bewaring en greffier van Meer, 
aengemaent konnen werden otn volgens het 6 de artikel van de 
préliminaire, aile Chartres, registres, docomenten, protocollen 
en processen die het leenhof eenigsins mogen aengaen, of in 
originale, of by gevidimeerde copie over te geven. 

Qp desen voet soude de heer van Guell en Bunde in yeder 
der voorscreven dorpen behoren aen te stellen schouten, 
schepen, secretarissen, gerichte en andere boden van de 
waeie gereformeerde religie, aen de welcke aile gerechtelyke 
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acten en processen staen te volgen in conformiteit van h et 10 
en 11 artikel der préliminaire. 

De heer van Borghaeren sonde behoren te doen, aïs de heer 
van Quel en Bunde. Meersen en Houthem syn van wegen hare 
H. M, door den voogt behoorlyk met schepenen bekleedt ; 
dan soude de heer van Guell, als gewesen voogt en sécréta* 
rissen, mitsgaders Wouters van Meer, of die het soude mogen 
aengaen, daertoe konnen gehouden worden, dat sy volgens de 
0 en IL artikel der préliminaire, aile papieren, Chartres, 
registres aen tegenwoordighe gerechten overbrachten in ori - 
gin ali. 

De heeren van Schin-op-de-Guel, Alt-Valckenborgh en 
Strucht souden konnen gehouden worden tôt aenstelling van 
schouten, schepenen, secretarissen, gerechte en audere boden 
van de waere gereforroeerde religie, aen de welcke aile acte en 
processen volgens de artikel 10 en 11 der préliminaire be¬ 
horen overgelevert te worden. 

De dorpen van Berg en Bemelen worden bekleedt met 
sehepenen die hare commissie hebben van ’t capittel van Sint 
8ervaes, van *t capittel van Qnse Lieve Vrouw en andere 
respectivelyk. 

De graef van Àmstenraedt sal behooren te Brounsem, waer- 
onder Schinvelt gehoert, te committeeren scholtus, schepenen, 
secretaris, met gerechte en andere boden van de religie, als 
hierboven Î9 aengewesen. 

De heer van Schaesberg sal daertoe immermeer gehouden 
worden. 


b) Daelhem, 

Renseignements . De regeering van het land van Daelem 
bestaet in geestelycken, ridderschap en bancken. Het eerste 
lid wordt gerepresenteert by den abt van Godsdael ; dewelcke 
niet gecomen is onder den keure off contre-partage van hare 
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H. M., soo soude het. voorscreve eerste lid voor gemortificeerfc 
behooren gehouden te worden. En souden de ridderschap eu. 
bancken, die in de contre-partage van hare H. M. syn gebracht, 
counen continueren in haer politiek geslagt over dat deel als 
sy over het voorscreve land in het geheel hier bevorens in 
meerder getal hebben gedaen, blyvende de quotisatie over 
ieder dorp in de reeds en andere soo personeele als reële lasten 
gereguleert op den ouden voet. 

Observations. Deregeering des lants van Daelem heeft tôt nu 
toe bestaen in geestelycken, ridderschap en bancken, en wierdt 
het eerste lid van desen bekleed by pastooreu van het land, 
die tôt de comparitie op de staetsche vergaderingen van ouds 
mede gerechtigt waren, maer is in de laetste tyden alleen gere- 
presenteert geworden door den abt van Godsdaei, die het recht 
van de gesamentlycke pastooren aen hem betrokken hadde. De 
staetsche vergadering bestond in drie leden en oock in drie 
8temmen, soo dat de gemelde abt eene derde, de gesamentlyke 
eedelen eene derde, en de bancken eene derde stemme hebben 
nytgebracht ; maer de voorscreve abt nu met syn abdey synde 
gevallen buyten departagie van uwe H. M., soude oock buyten 
de regeering des lands gestelt en vervangen konnen gevo^gclyck 
worden door d'eedelen en bancken van partagie van uwe H. M., 
soo dat yder van die twee leden blyvende by hare respective 
stemme de staetsche vergadering bekleed en de resolutien 
genomen worden, gelyck in de landen van Yalckenborg van 
ondts geobserveert is geweest. 

De eedelen onder de partagie van uwe H. M. gebleven, syn 
de heeren van Neufchâteau, Cheratte, Trembleur, heer van 
Guell als heer van Cadier en Hoensbroech als hçer van Oost, 
en de heerlyckheyt Moulingen tegenwoordiglyck aen eene on- 
gehuwde jouffrau ; van aile de welcke niet eenen is professie 
doende van de ware christelyke gereformeerde religie ; maer 
omdat nogtans geene andere met allen voor handen syn, ten 
respecte van notabele partyen goederen seer in den wesltand 
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van het land syn geinteresseert, soude men die van deregeering 
des lants niet wel konnen secluderen, als sy te voren, gelyck 
noodsackelyck is, den eydt van getrouwigheit aen uwe H. M. 
souden hebben afgelegt. 

De bancken onder uwe H. M. gebleven syn twee : Daelem en 
Trembleur, en eompareeren op de staetsche vergadering den 
schout van ieder heerlyckheid en sutcx van het ressort van 
uwe H. M., die van Trembleur, Cheratte, Neufchâteau, Mou- 
lingen, Cadier, Feneur en Oost. En als uwe H. M. souden 
goedvinden de voorscreve schouten, mitsgaders secretarissen, 
vorsters, en selfs oock de gerechten, te doen aenstelîen van de 
gereformeerde religie, in conformiteyt van voorige resolutien, 
hier vorens op Valkenberg geallegeert, soo soude ook eene 
goede regering deses lants konnen verwacht worden, gelyck 
mede op de form van beschryving van de staeten en andere 
reglementen. 

Renseignements . De hoofstadt Daelem wordt bedient door 
scholtu8 en schepenen, welcke eerste worden door lantsdros- 
sard aengestelt en hebben, en cas d'appel, judicature over de 
dorpen van Trembleur, Olne, Mortier, Houss, Richelle, 
Feneur, Neufchàteau, Keer, Oost, sullen konnen continueren 
in de voorscreven appellatien, naerdat de heeren der voor- 
screven heerlyckheden hebben sullen aengestelt schouten, 
schepenen, secretarissen, gerichte en andere boden van de 
gereformeerde religie. Cheratte en Moulingen hebben hier 
vorens geappelleert aen de hoofdbanck van Gravensvoeren, 
hetwelck alsoo geraekfc is in de partagie van den koninck, soo 
soudende voorscreven appellen konnen verzonden worden aen 
het stadrecht van Daelem. 

Tôt de kerckbedieningen sal de stadt Daelem, al$ midden in 
het land gelegen, het dorp Cheratte ten dienste van de gere¬ 
formeerde religie, soo voor die uyt het land van Luyek en 
maeschippers, en Trembleur, als naest aen het land van 
Limburg, konnen gebruyckt worden. 
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Observations. Allé de onderbancken en heerlyckheden dese* 
lanta hebben gcricht en gewysdom in crimineele saecken by 
arreat. 

Tôt het aenstellen van predicanten in dit quartier, sal men 
gelyck nochtoe met twee predicanten bekwaemlyck afsien, 
laetende dien van Daelem waer hy is, en dien van Olne ver- 
plaetsende naer Cheratte of Sint-André, om daermede die van 
Luyck, van deMaes en naest aengrensende quartieren te konnen 
dienen sonder andere combination. 

c) ’s Hertogenraede . 

Volgens de partagie wordt de politycke regeering des lants 
becleedt by drossard,ridderschap en officieren van de hoofd- en 
subalterne bancken ter convocatie of beschry ving van gemelde 
drossard, aen welcken in de vergadering de propositie als oock 
de medeliberatie en conclusiestemme is toestaende. De be- 
schryving van den abt van Üloosterraede (soo hiervorens de 
eerste stemme van de stende is geweest) is daergelaten sedert 
de resolutie van hare H. M. van 4 juny 1049, waerby deselve 
abdye en andere geestelyke goederen syn verclaert aen den 
staet. 

De ridderschap bestaet in drie personen, îiamentlyck de 
heer van Nieuborgh, de heer van Eerensteyn en joncker Trips 
van Amstelen, als riddermatige goederen en hoofdleenen in 
hetselve landschap besittende. 

De officieren syn, van de stad en de hoofdbanck Johan 
Ruse, van de banck Gulpen Cornelis Waterschap, van de banok 
Holset en Vylen Justinian Stick, van de banck Kerckraede 
Johan van Roes, van de banck Margraten Simon Horstroans. 

Allé gemelde subalterne bancken syn by het voorscreve par¬ 
tagie geheel gebleven, uytgesondert dat het dorp Vaels is ge- 
demembreert van de banok Holset ; uyt het immédiat district 
van de hoofdbanck is by de partagie aen de spaensche syde 
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gevallen het dorp Mercksteyn met aile syne gehuchten. De 
officieren van de bancken Gulpen en Margraten syn roomsch 
en aile d'andere officieren van de ware christelyke gerefor- 
meerde religie. 

In materie van justitie staet de kennis en jndicatnre van 
aile civile saecken in de eerste instantie aen den schoutet en 
ëchepenen van de subalterne bancken, doch ter leere van het 
hoofdgericht, soo verre by de subalterne schepen scrupuel 
bevonden wordt en sy deswegen hun beroepen ter leere van het 
geWysdom. Van de voorscreve subalterne bancken wordt 
geàppeleert aan de hoofdbanck, aen welcke oock de judicature 
van aile crimineele saeken is competeerende over aile de 
onderbancken, als de pantjuridictie over deselve onderbancken 
sal comen te cesseren. 

De bancken van Gulpen en Margraten syn, sedert het jaer 
1628, verpandt aen den heer van Nieuborgh voor de somme 
van 19,883 gulden losbaer. 

De banck Holzet en Yàels soo hier te voren oock in pant- 
schap gehouden wierdt by joncker Hans Willem van Schwar- 
zenbergh, is volgens octroy van hare H. M. aen de gemeinte, 
ten eynde van de jurisdictie te mogen inlessen, om gereunieert 
te worden aen 's landt domeinen, ontpant en de pantpenningen 
ten behoeve van gemelde Schwarzenbergh geconsigneert, maer 
is het dorp Yaels by dese partagie van de banck Holzet af- 
gescheurt. 

De banck Kerckraede verpant voor twee derde deelen aen 
joncker Spies, heer tôt Eerensteyn, en joncker Trips tôt der 
Amstel, en voor het derde deel aen den abt van Cloosterraede, 
is hetselve derde deel van den abt gereunieert aen *8 lands- 
domeinen en syn de twee andere deelen losbaer voor 6,166 
gulden. 

De pantheeren souden moeten gehouden syn tôt het aen- 
stellen van officieren van de gereformeerde religie aen de ver- 
pantbancken. 
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Wordt oock hare H. M. ter consideratie gestelt of niefc noo- 
dig was dat tôt Gulpen, als plaets vau tamelyke frequentie 
midden in den lande en halfswegen tusschen Àcken en 
Maestricht gelegen,inet ten eersten een predicant werdt gestelt* 

De leenkamer wierd bekleedt in het voorscreve quartier by 
stadhouder en mannen van leen ; sy moet gespannen en ge- 
houden worden binnen de stadt ’& Hertogenraede ; en hooren 
tôt de hoogheid van hetselve land vier hoofdleenen, nament- 
lyck de heerlyckheden Alstorf, Rhinberghe, Nieubergh en 
Eerensteyn,waervan de twee laesten onder deses staets parlagie 
gelesen syn, en syn de twee eersten noch als buytenleenen te 
partage ren. 

De ordinaire lasten syn eerstelyck de beeden, diewelcke naer 
proportie het tegenwoordigh district koint te dragen omtrent 
5,180 gulden; en syn deselve ordinaire beeden gedurende de 
disputen van souveraineteyt dubbelt betaelt gelyck als noch, 
namentlyck aen yeder seyde de geheele beede. 

De subsidie, soo eenige jaeren uyt de drie landen getrocken 
is voor de latynsche schoole (der reformeerden) tôt Maestricht, 
soude over dit district bedragen jaerlicx omtrent 300 gulden. 

Observations . Op het aenstellen van de predicanten in 
dit quartier, dry plaetsen syn voorgestelt, namentlyk Her¬ 
togenraede, Guîpen en Lemiers, en by de classis daer noch 
bygevoegt het dorp van Vylen, maer werdt by de geeommit- 
teerde gemeent dat men met den eersten overslag bestaen kan, 
dewyl die van Vylen seer gemakkelyk haer van de kerk tôt 
Lemiers sullen konnen^bedienen, en is naer eene exacte in- 
formatie bevonden, dat men de kerck van Vaels soo neder- 
duyts alswaels tôt gerief van die van de religie van Aecken en 
daer omtrent nergens naerder sal konuen brengen als tôt Le¬ 
miers, synde omtrent een klein half uur verder als voor desen. 

Als uwe H. M., volgens voorgaende advisen, in de voorscreve 
landen goedvinden aen te stelleu tien predicanten en soo vele 
voorlesers, sullen de aenkosten daervan met den engelschen 
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predicanttot Maestricht, en weduwe van predicanten, onkosten 
van avondmael, het traitement van eenen rentmeester etc. 
komen op 10,000 gulden. 

d) Bancken van Sint Servaes, Herstal en dorpen van redemptie. 

De eerste questie is van de elf bancken dependeerende van 
het capitel van Sint Servaes binnen Maestricht, als namentlyck, 
Ylytingen, Hees, Mechelen, Coninxheim, Sluysen, Grootloon, 
Sepperen, Heer, Berg, Bernauwe en de schoole genoemt 
Tweebergen, waerover uwe H. M. sustineren te hebben het 
absolut recht van souveraineteit even soo wel als over het ca- 
pittel selve, hetwelck by den boogschout, deken en capitu- 
laren wordt (egengesprocken, sustineerende dat de elf bancken 
immediatelyck ressorteeren onder het ryck. 

De tweede is de saecke van Herstal, welcke baronnie van 
wegen uwe H. M. wordt gesustineert te resulteren onJer het 
graefschap van den Vroenhove en oversulcx de verpandinge 
aldaer mede te moeten dragen, en ter contrarie by den prince 
van Luyck gereclameert als. liggende onder syn ressort, en 
diensvolgens geene soodanige lasten aen den staet van uwe 
H. M. subject te syn. 

De derde questie is op de 19 dorpen van redemptie, als 
namentlyck Vlytingen, Hees, Sepperen, Keer, Coninxheim, 
Sluysen en Grootloon (uyt de elf bancken van Sint Servaes) 
Wilre, Montenaeken, Huckelom (uyt Vroenhoven) Herstall, 
Nederheim, Rutten, Yeulen, Falais, Hermalle, Houpertingen 
en Mopertingen; waeronder dan de voorscreve baronie van 
Herstal en de bancken van het capittel van Sint Servaes mede 
begrepen syn, en wordt daemver van wegen uwe H. M. 
tegen den heer koninck vanSpanje gesustineerd, dat die met 
het overgaen van de stadt Maestricht mede syn overgecomen 
onder uwer II. M. souveraineteit op de selve manieren met 
hetselve recht als de voorscreve stadt ; en wordt het contrarie 
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daervan gesustineerd van wegen den koninck van Spanje. •• 

Le partage du 9 mars 1661 déplut aux deux partis. Dans la 
part échue aux États-Généraux se trouvaient les abbayes dé 
Rolduc et de Saint-Gerlac, qui étaient menacées de suppres¬ 
sion. Les négociations furent reprises et terminées définive- 
mentpar le traité du 26 décembre 1661. 

Le roi d’Espagne obtint : 1° au pays de Fauquemont les 
seigneuries et villages de Nuth, Vieux-Fauquemont, Schin- 
sur-la-Gueule, Strucht, la maison d’Qost sur la Gueule, 
Wienandsrade, Geleen, Schimmen, Spaubeeck, Oirsbeeck, 
Jabeeck, Brounsem, Schinvelt, Hoensbrouch, Vaesrade et 
Schaesberg, avec leurs dépendances, l’abbaye de Saint-Gerlac ; 
2° au pays de Daelhem les seigneuries et villages de Fouron- 
le-Comte, Meer, Nordebay, Warsage, Moulan; Fouron-saint- 
Martin, Aubel, Cheratte, Neufchâteau, Mortier, Housse, 
Riche!, avec leurs dépendances ; 3° au pays de Rolduc, la 
ville et le château de Rolduc, les seigneuries et villages de 
Mercksteyn, Kerckrade, Ubach, Simpelvelt, Wels, Roerdorp 
avec leurs dépendances. 

Les États Généraux obtinrent : 1° au pays de Fauquemont, 
les villages et seigneuries de Fauquemont, Meersen, Amby, 
Geull, Bunde, liaren, Houthem, Climmen, Hulsberg, Schim- 
mert, Eysden, Elekenrade, Beeck, Bemelen, lleerle, Merckel- 
beeck, Amstenraedt, Bingelrade, Tèr Biyt; 2° au pays de 
Daelhem les villages et seigneuries de Daelhem, Tremblent, 
Cadier, Oost, Feneur, Olne, Saint-André, Bombay, Keer ; 
8° au pays de Rolduc les villages et seigneuries de Galoppe, 
Holzet, Vaels, Margraten et Vylen. 

Le projet de règlement devint un règlement définitif, le 
15 octobre 1663, pour tous les quartiers soumis aux États- 
Généraux. 
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§ 5. 

Part du roi aui pays de 1 Rolduc dans le pdftkge 
du 26 décembre 1661. 

// La ville et franchise l de Rolduc : 2 églises, 181 maiéons, 
718 habitants. 

Le banc de Kerckrade : 1 église, 804 maisons, 1697 habi¬ 
tants. 

Le banc de Simpelveld : 1 église, 831 maisons, 1090 habi¬ 
tants. 

Le banc de Mercksteyn : 1 église, 196 maisons, 920 habi¬ 
tants. 

Le bancd'Ubagh : 1 église, 288 maisons, 1438 habitants. 

Le banc de Wels et Roerdorp : 2 églises, 100 maisons, 
480 habitants. 

Total : 8 églises, 1250 maisons, 6338 habitants. 

Les églises non paroissiales de Cloosterrode au banc de 
Kerckrade et de Berchholt au banc de Simpelvelt. 

Les trois fiefs capitaux : 1° la maison d'Àlsdorp, 2° la maison 
et le château de Rimborch où le roi tient garnison, 3° la 
maison d'Eerensteyn \ 

Le roi a, en outre, dans sa part le château de Rolduc, au 
moyen de quoi il gagne tous les fiefs étrangers qui en dépen¬ 
dent, savoir, 1° la cense de Baeswyler, 2° la cense de Schou- 
wenbergh, 3° le fief de Hars, 4° le fief de Pryt. 

Outre tout cela, le roi gagne encore l'abbaye de Clooster¬ 
rode avec d'autres cloîtres et paroisses en dépendants, tant 
aux pays de Limbourg, de Juliers que de Cologne et autres 
lieux, comme l'on verra par la relation ci-jointe que le prélat 
(de Rolduc) a signée de sa main, qui, conforme à la paix de 
Munster, doivent suivre le corps ; le revenu de la dite abbaye 
monte environ à vingt mille florins par an. 

ÀNALECTES XII. 27 
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Part des États-Généraux au pays de Rolduc . 

Le banc de Gulpen : 1 église, 190 maisons, 1000 habitants» 
Le banc de Margraten : 1 église, 78 maisons, 380 habitants. 
Le banc de Holset, Yylen et Yaels : 3 églises, 235 maisons, 
1300 habitants. 

Total : 5 églises, 503 maisons, 2680 habitants. 

Un fief capital, savoir la maison de Nieuwerborgh. n 


§ 6 . 


État de la religion catholique sous les États-Généraux . 

Au mois d’avril 1663, les États-Généraux portèrent des 
édits de persécution contre la religion catholique dans les 
quartiers de Rolduc,Fauquemont et Daelhem. Le prince-évêque 
de Liège invoqua la protection du roi de France et d’autres 
souverains catholiques, mais inutilement; les États-Généraux 
persistèrent dans leur dessein d’extirper la religion catholique 
et de la remplacer par le calvinisme. Les curés furent exilés et 
les fonctionnaires catholiques destitués. Les biens ecclésias¬ 
tiques furent confisqués. Les États-Généraux établirent des 
ministres calvinistes dans plusieurs paroisses. 

Louis XIV, roi de France, ayant déclaré la guerre aux 
Provinceç-Unies, s’empara, en 1672, des quartiers d’Outre- 
Meuse et, en 1673, de la ville de Maestricht. Les prêtres 
exilés en 1663 purent, dès lors, rentrer dans leurs paroisses et 
reprendre possession de leurs églises. 

La paix de Nimègue, du 10 août 1675, qui terminait cette 
guerre, restitua aux États-Généraux de Hollande la ville de 
Maestricht, le comté de Vroenhoven, les pays de Fauquemont, 
Daelhem et Rolduc, les villages de rédemption et les bancs de 
Saint-Servais, et tout ce qui dépendait de la dite ville. Toutefois 
le roi de France avait fait promettre dans le traité de paix par 
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les États-Généraux que » toutes les choses qui concernent 
l'exercice de la religion catholique-romaine et la jouissance 
des biens de ceux qui en font profession, seront rétablies et 
maintenues sans aucune exception dans la dite ville de Maes- 
tricht et ses dépendances, en l'état et comme elles étaient 
réglées par la capitulation de 163£, et que ceux qui auront été 
pourvus de quelques biens ecclésiastiques, canonicats, person- 
nats, prévôtés et autres bénéfices, y demeureront établis et en 
jouiront sans aucune contradiction//. 

Les États-Généraux ne se montrèrent pas fidèles à cette pro¬ 
messe. Les calvinistes s'emparèrent de nouveau des églises 
catholiques pour y faire leur culte ; les prêtres catholiques 
ne pouvaient y célébrer les offices divins que le matin avant 
les neuf heures. Les processions furent défendues. Les cime¬ 
tières catholiques servirent aussi aux protestants. Les ma¬ 
riages des catholiques devaient être célébrés d'abord devant le 
ministre protestant. L'administration publique des sacrements 
fut prohibée. Nul catholique ne pouvait ouvrir une école 
publique. Les biens ecclésiastiques restèrent confisqués. 

Eu 1699 tous les biens de l'église de Bombaye étaient de- 
tenus par le gouvernement ; il en était de même de ceux de 
l'église d'Eysden, où un ministre calviniste tenait ses prêches; 
de ceux de l'église de Cadiers; de ceux de l'église de Daelhem, 
où un ministre calviniste tenait aussi ses prêches ; de ceux de 
Galoppe, où il y avait un ministre calviniste ; de ceux de l'église 
de Margraten; de ceux de l'église de Saint-André ; de ceux de 
l'église de Feneur ; de ceux de l'église de Sainte-Gertrude ; de 
ceux de l'église de Vylen; de ceux de l'église de Yaels, où il y 
avait trois temples protestants ; de ceux de l'église de Wilre 
près de Maestricht, où un ministre protestant de cette ville 
venait prêcher chaque dimanche ; de ceux de l'église d'Olne, 
où il y avait un ministre calviniste. Toutes ces églises étaient 
du diocèse de Liège. 

Le traité de paix de Fontainebleau, conclu le 8 novembre 
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1785 entre les Pays-Bas autrichiens et les Provinces-Unies du 
Nord, renferme des cessions réciproques de territoire, savoir, 
les Provinces-Unies cèdent aux Pays-Bas le ban d'Olne et ses 
dépendances,la seigneurie ou chef-ban de Blegny-le-Trembleur 
avec Saint-André, le ban et seigneurie de Eeneur, le ban et 
seigneurie de Bombaye, la ville et le château de Daelhem avec 
ses appartenances et dépendances, excepté Oost et Cadier. 
Les Pays-Bas cèdent aux Provinces-Unies les seigneuries de 
Vieux-Fauquemont et de Schin-sur-la-Geule,Strucht avec leurs 
appartenances et dépendances, la seigneurie de Schaesberg 
avec ses dépendances, l'enclave du Fauquemont autrichien 
dans laquelle est situé le couvent de Saint-Gerlac, qui sera 
transféré ailleurs sous la domination de S. M. I., et les villages 
d'Obbicht et de Papenhoven avec leurs dépendances situés 
dans là Gueldre autrichienne. S. M. renonce au surplus à ses 
prétentions sur la partie du village de Schimmert, nommée le 
Bies... n L'article 21 garantit aux habitants des villages 
échangés le libre exercice de leur religion. 

§ 7 . 

Le 11 mai 1690, le vicaire général Faes défendit que, dans 
les processions, des croix, des statues et des bannières fussent 
portées par des filles et qu'il y eût de la musique devant cha¬ 
cune de ces statues. L'évêque renouvela cette défense le 
13 avril 1696. Les curés de Walhorn, de Kettenis et autres 
pasteurs du pays de Limbourg demandèrent au conseil souve 
rain du Brabant l'autorisation de se conformer à cette défense; 
ce qui leur fut accordé le 8 mai 1696, 

§ 8 . 

Le baron de Tunderfelt, lieutenant-gouverneur des pays 
autrichiens d'Outre-Meuse, réunit les États à Henri-Chapelle 
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le 10 janvier 1718, et leur demanda une subside de 250,000 
florins « pour la défense de la chrétienté et s'opposer aux en¬ 
treprises de l'üsurpateur de l'Espagne, qui vient, dit-il, d'en¬ 
vahir la Sardaigne, faisant diversion en faveur dé l'ennemi juré 
de la sainte religion. « Les États n'accordèrent que 82,000 
écus, payables en quatre termes, à cause •• du pitoyable état 
dans lequel se trouvait le pays ». 

§ 9 . 

Le ' 19 septembre 1718, les États des pays autrichiens 
d'Outre-Meuse se trouvèrent réunis à la maison du roi à la 
montagne de Calamine. Étaient présents l'abbé de Val-Dieu, 
l'abbé de Eolduc, le chanoine de Holthausen, le baron d’Ode- 
mont, le comte de Lynden, le baron de Dobbèlsteyn, le comte 
d'Eynatten, le baron de Bertholt et le baron de Belderbusch. 
Le gouverneur exposa // la nécessité indispensable de réparer 
les fortifications des villes et des places des Pays-Bas, de 
remplir les magasins vides de munitions et de vivres, de faire 
même dés fontes dé canons èt des affûts» et demanda un sub¬ 
side de 60,000 florins. Les États refusèrent le subside, parcé 
que le pays était épuisé, disaient-ils, par la stérilité, par la 
cessation de tout commercé et par de -don gratuit de 100,000 
florins d'Allemagne, fait au-dessûs dé l'aide. L'abbé de 
Eolduc, Heÿendael, fit 1 connaître à l'assemblée que la réfuta¬ 
tion latine dé l'écrit latin des Liégeois avait été approuvée par 
les États du Brabant et qu'elle était sous presse. Il demanda 
un subside pour en couvrir les frais. Les États lui accordèrent 
une somme de 60 écus. // On propose qu'à Herve il y a un 
imprimeur qui s'est émancipé l'année passée de rendre publié 
pat un imprimé sous titre Avis au publié un recès secret des 
États au sujet des 50,000 écus accordés à Sa Majesté pour un 
donatif extraordinaire; ce qui selon toûte apparence tendait à 
une sédition, puisqu'il a été affiché dans plusieurs endroits dé ta 
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province ; ce même imprimeur débite de temps en temps des 
nouvelles fausses, extravagantes et préjudiciables au public; 
ce qui ne se pratique dans aucun lieu bien politique ; à quoi 
il semble devoir être porté le remède convenable. // Les États 
autorisèrent des enquêtes et des poursuites. 

§ 10 . 

1713. Industrie drapiere à Eupen . Les ouvriers drapiers . 
Leurs us et coutumes . Une supplique adressée au conseil de 
Brabant, en 1713, par les bourgmestres d'Eupen contient à 
cet égard les détails suivants : 

Omirent de dertig jaeren geleden was men in de heerlyck- 
heit Eupen exerceerende de negotie van grove gemeyne laec- 
kens; welcke négocié van grove wolle beginnende aldaer te 
verflauwen, jae bequam *t eenemael te cesseeren, soo is men 
bedaegt geweest boven de manufacture van de voorscreven 
grove gemeyne laeckens ook aldaer te stabilieeren de manufac¬ 
ture van fyne geverfde laeckens. Dese manufacture niet kon- 
nende worden ingevoerdt, noch ieverants subsisteren sonder 
beqaame droogscheerders, en mits men daervan onversien was 
in de geseyde heerlyckheit, soo syn de kooplieden derselve 
genootsaeckt geweest diergelycke droogscheerders, soo uyt 
Vrankryck, Hollant, als uyt Saxen en verders uyt geheel 
Duytsland aen te locken, idque met soodanige moeite, succès 
en kosten, dat de nomber der voorscreve droogscheerders in de 
geseyde heerlykheid aengewassen was tôt omtrent de vier 
hondert persoonen; langxt waer de manufacture der voorscreve 
laeckens ook op soodanige voet in de voorscreve heerlyckheid 
“ts worden gestabilieert, dat deselve niet alleenlyck in het 
minsten niet behoort te cedeeren aen de manufacturen van 
Hollant en Engeland en andere manufacturen in Europa, 
maer deselve wordt oock met seer groote roem en reputatie 
gedebiteert door dese geheele Nederlanden, Italien, Duitsland; 
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en de geinteresseerde in de schepen van Ostende hebben oock 
groote quantiteit van dese laeckens gedebiteert in andere af- 
gelegene gewesten, alwaer sy hùnne négocié syn dryvende. 

Het is quidem waer (en het was haesfc onmogelyck dat 
anders soude arriveeren) dat dese voorscreve droogscheerders 
(wesende meest jonge liede, want dit werck, vereysschende 
grooten aerbeyt, kan niet door oude geexerceert worden, on- 
getrouwt, het minste niet hebbende te verliesen en komende 
uyt allerhande landen, plaetsen, en gaende wederom naer an¬ 
dere plaetsen, en wesende van allerhande natien) van tyde tôt 
tyde bedreven hebben eenige buytensporigheden, en nament- 
lyck in het vuylmaecken der winckels en impositie van som- 
mige straffen, waertoe sy sustineerden naer hunnen ambachts- 
stiel als droogscheerders gerechtigt te wesen in Hollant, 
Vranckryck, Duitsland, etc. 

Dese personen hebben door geheel Europa seckere maximen 
tusschen malkanderen, sommige geheel voordeelig voor de 
kooplieden, sommige indifferent, en sommige andere op de 
welcke de selve soodaenig opiniatreeren, dat sy wel liever van 
het werck desisteeren als van dese maximen. Exemplis res fiet 
clarior. 

Als wanneer iemant tusschen hen betrapt wordt de weerde 
van een oordt gestolen te hebben, niemant van aile andere 
droogscheerders,sal met hem wercken,en sy adverteeren sulcken 
diefstal op aile plaetsen alwaer gefabriceert wordt, opdat elck- 
een hem daerover is wachtende. 

Alswanneer iemant fauten bedryft in het scheeren oft an- 
dersins in het exercitie van het handwerck, ’t sy by negligentie 
oft abues, deselve moet alsdan aen syne compagnons op den 
winekel geven eenig bier tôt straffe, hetwelck notoirelyck 
voordeelig is aan de kooplieden en aen de manufacturen ; en 
alzucke straffen heeft men nooit gepeyst gehadt te doen 
cesseeren. 

Sy hebben oock voor maximen dat als wanneer iemant 
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krakeel maeekt op eenen winckel of oook is sprekende eenige 
onbetaemelyke woordea tegen eenen anderen, of als wanneer 
iemant aenkompt op eenen winckel wercken,deselve moet voor 
syne compagnons befcaelen eenige pollen bier. 

Sy bebben ouck somwylen seckere schaedelycke maximen, 
en notauter als. wanneer sy sonder redenen-de winckels van de 
koopliçden vnyl syn maeckende en tôt dieu eynde hun te 
saernem. vergaderen en. imponeeren groote straffen van tien, 
twintig tonnen bier, van daerop te wercken*. 

Les. bourgmestres exposent ensuite que, pour prévenir les 
grèves*! les industriels avaient obtenus d’un tribunal déjà 
supprimé un décret qui. ne fut point exécuté et qu’il n’eût pas 
été prudent d’exécuter», Ils racontent ensuite qu’une grève a 
eu lieu dans Ja fabrique de Fey et Pois pour des Taisons futiles 
et que les ouvriers des autres fabriques se sont déclarés pour 
ceux de la fabrique de Fey, dès que l’officier de justice, Wal- 
denbourg, s’est mis à faire des poursuites. Plus de trois cents 
ouvriers ont quitté Eupen et les autres menacent aussi de se 
retirer,.si on ne,cesse les poursuites. Les bourgmestres de¬ 
mandent que les décrets portés contre les grévistes soient rap¬ 
portés et les procédures suspendues. 

§ 11 . 

J.-S. Heyen^al, licencié en droit et drossard de Walhorn, de 
concert avec les échevins de la cour, se plaignit,, en 173#, au 
conseil de Brabant, de ce que différents abua s’étaient glissas 
au banc de Walhorn, et il le pria d’y porter remède. Le conseil 
prohiba, le 15 juillet de cette année, tous ces abus, à savoir : 

Dat niemand in de voorsevde bancke van Walhorn gedu- 
rendé den godsdienst op son- en-feestdagen sal mogen op de 
kerckhoven of daeromtrent gaen sitten, staen of liggen, om tç 
samen te spreken, spelen of te pypen, op pene van,.. 

*) Se mettre en grève et empêcher les compagnons de travailler. 
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Dat niemant de souveraine placcarten, ordonnantien, adver- 
tentien, of diergelycke affixien op de kerckdeuren behoorlyck 
gepleckt, daeraf sal mogen aftrecken oft violeeren, op pene 
van... 

Dat een ieder sich salhebben t’onthouden van op andermans 
goederen te gaen stelen eenig veld of boomvruchten, van wat 
nature of qualiteit sy souden mogen wesen, op de pene van.;. 

Datniemand in de voorscreve banoke gedurende den oost, 
syne beesten sal mogen pastureeren in ’t veldt, op *t land of 
stoppelen anderei menschen toôbehoorende, gedurende dat de 
vruchten aldaer >of daeromtrent nog niet weggevoerdt en inge- 
horreert syn ; ordotmeerende voorders aen aile inwoorders der 
geseyde bancken dat sy hunne verkens en gansen op de 
gemeente pastureerende sullen hebben eenen beugel in den 
halète hangen, endeselve verkens eenen rinck op den neus 
of snuyt te doen setten, op pene van... 

Dat een ieder in het beginsel van den somer sal hebben te 
sluyten de tuynen aen dçstraete met syne erffven aboutissee- 
rende met verbod van in den winter de tuynen van andere 
erffvcn aff te breken tôt syn eygen profyt, op pene van... 

Dat niemand,;soo by winter als by somerteyde, sal mogen 
onbehoorlyke wegen over erfven aen andere eygenaers toebe- 
rende, met.hoorende gaen vaeren of ryden op pene van... 

Dat de vrouwen en de jonge dochters ten tyde van het 
brecken van den kemp in de meergemelde baneke aen niemand 
meer sullen de schoenen wisschen ; ordonneert hnn voorders 
van hun ten selven tyde te gedragen gelyck eerlycke en deugd- 
same persoonen toebehoort ; verbiedt aen aile jongmans der 
voorscreve baneke en aen deghene daeromtrent woonende te 
gaen vinden 's avond3 de jonge dochters in de huysen alwaer 
sy den kemp gebroken of geswongen hebben, minder van aldaer 
eenige vilainie en scandeleuse spelen te spelen en andere 
inçolentien te bedryven, aldaer overnacht blyvende en alsdàn de 
voorseyde jonge dochters naer huys te convieeren, op pene 
van... 
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Ce décret fut publié à Walhorn, à Kettenis, à Hergenraedt, 
à Raeren et à Eynatten, qui formaient le district de la cour de 
justice de Walhorn. 


§ 12 . 

La principauté de Liège se trouvant enclavée dans les Pays- 
Bas, le gouverneur de ces pays ne cessa de commettre des 
usurpations sur le territoire liégeois. Il y eut à ce sujet des 
conflits continuels entre les deux gouvernements pendant les 
trois derniers siècles. Un mémoire, écrit, en 1737, en faveur 
des prétentions du gouvernemant des Pays-Bas, contient les 
détails suivants touchant le duché de Limbourg : 

« Dans l'index provisionel des prétentions de l'évêque de 
Liège, il n'y a rien qui avoisinne cette province que Hermal 
et Argenteau, La Porallei et La Rochette. 

Pour Hermal et Argenteau on ne trouve pas dans nos ar¬ 
chives qu'ils aient fait partie du duché, mais bien trouve-t-on 
que le château et la terre étaient fief d'un duc de Brabant dès 
l'an 1240 et qu'en 1347 les Liégeois le renversèrent dans la 
guerre qu'ils avaient avec Jean III, duc de Brabant et de Lim¬ 
bourg. 

Quant à La Poralley, elle est aussi hors des limites du duché; 
il n'y a que la paroisse de Sougné, partie sous le banc de 
Sprimont qui y ait intérêt. 

On voit par le vieux registre aux coutumes, commencé 
avant 1259, que les bornes de monseigneur le duc commen¬ 
cent à l'qndroit nommé Clauve Fauwe entre Limbourg et Jalhay 
ou Surister, marquisat de Franchimontois ; qu'elles vont de là 
aux Fossés aux Allous jusqu'au ruisseau nommé Hodjori, qui 
fait encore aujourd'hui la séparation avec le banc de Verviers, 
côtoyant ce ruisseau jusqu'en la rivière la Vesdre et descend 
cette rivière jusque dans la Meuse, et descendant la Meuse, 
jusqu'au ruisseau qui y tombe proche d'Argenteau. 
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La Rochette située sur la droite de la Vesdre est certaine¬ 
ment dans les limites et il a toujours été possédé, conjointe¬ 
ment avec la charge de maréchal héréditaire du duché et le 
pont de Chênée sur la même rivière plus bas que le château de 
La Rochette, savoir, par Dirick de Witthem, par Jean de Wit- 
them, par Werner de Witthem, par Renard de Gulpen du chef 
de sa femme Marie de Witthem, par Werner de Gulpen, par 
Guillaume de Ruschenberg du chef de son épouse fille de Renard 
de Gulpen,par Jean de Ruschenberg, par Alexandre Cortenbach, 
enfin par Albert-Joseph comte d'Arberg et de Yalengin, et 
ensuite par son fils seigneur moderne de La Rochette et ma¬ 
réchal héréditaire du duché. 

Un duc de Limbourg a, en échange des justes prétentions 
sur diverses terres usurpées par les Liégeois dans les limites 
du duché, la seigneurie d'Andrimont à la droite de la rivière 
de la Vesdre enclavée pour la plus grande partie dans les bancs 
de Baelen sous Bilstein, Henri-Chapelle, Herve et Petit- 
Rechain. Cette seigneurie n'a jamais été et n'est pas encore 
comprise sous le marquisat de Franehimont. 

Fraipont est toujours dans les limites, et pendant la fameuse 
'guerre entre Jean, duc de Brabant, et Renaud, comte de 
Gueldre, pour le duché de Limbourg, le château de Fraipont 
fut assiégé et pris comme en faisant partie en 1285. 

Fléron avec sa vouerie est aussi dans les limites du duché, 
et les traités qui peuvent avoir été faits entre le chapitre 
d'Aix et les princes de Liège ou autres seigneurs ne peuvent 
avoir altéré les droits d'un duc de Limbourg qui était haut- 
avoué du chapitre d'Aix. 

Le Pont-d'Amercœur, compris dans les limites, appartient 
aussi au duc qui en est avoué ; comme lui appartiennent aussi 
Jupille, dont la justice se tient encore au dit Pont-d'Amercœur, 
et Cornillon. Cela se voit du même vieux registre. Ce droit 
de souveraineté, et respectivement d'avocatie, a été reconnu par 
le traité entre Jean III, duc de Brabant et de Limbourg, et 
Adolphe, évêque de Liège, de l'an ] 315. 
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Quoique les limites du côté de Jalhay et Surister soient 
claires, cependant ceux de Liège ayant remarqué que le chemin 
de Jalhay à Verviers par leur pays était très-difficile et souvent 
impraticable, de sorte qu'ils étaient obligés de passer sur les 
terres du duché dans l'endroit nommé àois de Hèvremont, 
duché de Limbourg, par où ils se trouvaient contraints de 
payer les droits aux comptoirs de Sa Majesté ou de risquer 
d'être saisis, comme il est arrivé plusieurs fois, ils se sont 
avisés depuis 50 à 60 ans de reculer peu à peu les limites ; ce 
qu'ils ont continué encore l'an 1735 et cette présente année, 
en les poussant si avant qu'ils enclavent dans leur terrain le 
chemin facile pour se rendre de Yerviers à Jalhay et de là dans 
l'Eyffel, pays de Trêves. 

La rivière la Vesdre ne doit avoir ni venne, ni empêchement. 
Ce droit du duc fut maintenu haut à la main par Charles le 
Hardi en 1467 et reconnu par une conférence tenue à Sàint- 
Trond.L'an 1669 ou environ, le prince de Nassau, gouverneur 
général de la province de Limbourg, réprima encore les entre¬ 
prises des Liégeois en rompant les vennes de Verviers. Ce 
droit se confirme encore par la possession du pont de Chênée 
surla dite rivière,que nos ducs ont donné en fief avec la charge 
de maréchal héréditaire et qui se relève jusqu'aujourd'hui, 
comme aussi par les octrois que les seigneurs de Fraipont ont 
pris pour des usines sur la dite rivière. Cependant les Liégeois 
s'attribuent présentement et ne veulent plus reconnaître le 
droit de Sa Majesté. 

Sprimout et ses seigneuries sont hors des limites du duché. 
Ils sont enclavés entre le pays de Liège (Condroz et marquisat 
de Franchimont), le pays de Stavelot et le duché de Luxem¬ 
bourg. Sa Majesté a un comptoir à Honi, qui est le seul sur la 
rivière de l'Ourte, et un à Sprimont. L'on ne sait aucun avan¬ 
tage que Sa Majesté pourrait avoir à aliéner ce territoire, que 
les Liégeois peuvent difficilement éviter pour aller de Liège à 
Spa. 
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Drolenvaux est un village dont les Liégeois sont en posses¬ 
sion, entièrement enclavé dans le banc de Soiron. Jusqu’à ,pré¬ 
sent on n’y a établi aucun comptoir.// 

§ 13. 

Le duc de Brabant s’empara du duché de Limbourgen 1288 
et l’unit à ses autres états, mais il lui laissa ses privilèges, ses 
coutumes et surtout son organisation judiciaire. A Limbourg 
siégeaient deux tribunaux suprêmes : la haute cour de justice 
et la haute cour féodale, qui rendaient la justice au nom du 
duc. De leurs sentences il n’y avait ni appel à un tribunal 
supérieur, ni réformation de sa, part; il ne pouvait y avoir 
qu’une simple révision de la part du duc ou de son délégué. 

Les États du duché, s’apercevant que l’envoi de délégués 
pour réviser les sentences des deux cours suprêmes devenait 
difficile et coûteux, sollicitèrent de leur duc, l’empereur 
Charles Y, et obtinrent de lui, le 10 avril 1527, que ces sen¬ 
tences pourraient être réformées par le conseil souverain de 
Brabant, avec la restriction toutefois, que ces sentences seraient 
néanmoins exécutées, sous caution, tant au principal que pour 
les dépenses. 

: Le conseil souverain du Brabant et la haute cour féodale de 
ce pays étendirent leurs attributions et usurpèrent sur celles 
des hautes cours du Limbourg. Elles acceptèrent et même 
s'attribuèrent les causes en première instance entre personnes 
non privilégiées (les nobles et les ecclésiastiques étaient par 
privilèges exemptés des cours du Limbourg). Elles accordèrent 
des surséances contre les actions intentées devant les justices 
ordinaires, et même des interdictions contre les sentences des 
juges supérieurs du pays, etc. 

Les États du Limbourg se plaignirent plusieurs fois de ces 
usurpations. En 1608, 1609, 1610, 1612, 1618, etc., ils 
n’accordèrent les aides ou subsides au gouvernement des 
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Pays-Bas que sous la condition que l'indépendance des hautes 
cours de justice et leurs attributions seraient respectées. 

En 1704, quand les alliés se furent emparés de la province, 
le gouvernement érigea un tribunal spécial à Henri-Chapelle, 
qui exercerait le droit de réformation attribué au conseil sou¬ 
verain de Brabant par Charles V; mais ce tribunal, érigé pro¬ 
visoirement, fut supprimé en 1717, et le conseil de Brabant 
recommença ses usurpations. 

§ 14. 

Les États du pays de Liège firent construire la chaussée de 
Liège vers Yerviers en 1754. Le gouvernement du duché du 
Limbourg désirait que cette chaussée fût prolongée jusqu'à 
Herve et qu'un traité de douane fût conclu entre les deux 
pays dans l'intérêt du commerce et de l'industrie. Un mémoire 
écrit sur cette question renferme quelques détails intéressants. 

// Les manufactures de drap établis à Verviers, Ensival 
(pays de Liège), à Eupen, Hodimont (pays de Limbourg), à 
Aix, Borcette et Montjoie, consument par an environ 14,000 
balles de laine d'Espagne, lesquelles à raison de 250 livres 
l'une parmi l’autre, pèsent trois millions et demi de livres. Il 
faqt pour ces manufactures environ un million de teintures 
de toutes espèces, lesquelles, aussi bien que les laines, s'achè¬ 
tent à Amsterdam et à Rotterdam, d'où elles viennent par 
bateau à Bois-le-Duc ou à Nimègue. De ces deux villes, elles 
sont charriées par terre aux endroits ci-dessus. Si les États de 
Liège voulaient faire la jonction de la chaussé depuis La Clef 
jusqu'au territoire de Herve et convenir avec le gouvernement 
des Pays-Bas d'un tarif, moyennant lequel les laines transi¬ 
teraient dans les deux pays respectifs parmi un droit de 15 
sols de Liège pour les cent livres pesant et les teintures à pro • 
portion, il est incontestable que toute cette quantité de laine 
et les teintures seraient transportées de Hollande par Louvain 
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et delà par la chaussée de Liège• Un article important en¬ 
core sera celui des houilles. Verviers et le Limbourg en 
consument 20,000 charettes par an. Ces houilles se prennent 
toutes à Herve. Si ces houillères manquent, la chaussée faite, 
on les prendra à Liège. Celles même qu’on y prendra, pendant 
que celles de Herve subsistent, ne reviendraient pas plus 
chères et seraient préférées par la plupart des habitants à cause 
de leur bonne qualité et qu’elles peuvent servir dans les four¬ 
neaux de teinturiers, brasseurs, etc., tandis que celles de 
Herve n’y conviennent pas. » 


§ 15. 

Un mémoire sur l’organisation judiciaire dans la province 
de Limbourg au xvm® siècle nous fournit les détails sui¬ 
vants : 

n Le siège supérieur de justice établi, dès l’an 1136, sous 
le titre de Haute Cour dans la ville de Limbourg, capitale de 
la province, est composé d’un président sous le titre de 
mayeur, de sept juges sous celui d’échevins, et d’un greffier. 

Le mayeur est en même temps chef de la police. Sa place 
vaque avec celle d’un échevin. 

Tous sont et doivent être licenciés gradués dans l’Univer¬ 
sité de Louvain. Us doivent de nécessité savoir le flamand et 
le français, parce que les procès s’instruisent à peu près par 
moitié dans les deux langues. Tous sont patentés par Sa Ma¬ 
jesté, payant à sa caisse une médiannate pour la dépêche de 
leur emploi. A la mort d’un échevin, la haute cour, à l’exemple 
des conseils des autres provinces, dénomme trois des aspirants 
et les présente au gouvernement, qui, au nom de Sa Majesté, 
confère l’emploi à un des dénommés. La place de mayeur et 
celle de greffier se confèrent sans dénomination. 

Ce tribunal instruit et siège en première instance tous 
procès mus dans la ville et bourgeoisie de Limbourg et, par 
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prévention, les procès des officiers, des régences et des com¬ 
munautés du duché. Il juge en second lieu par appel et par 
rencharge les procès instruits aux cours basses du duché, 
hors quelques-unes qui vont à la chambre féodale, deuxième 
cour supérieure établie pour le féodal et fixée dans la ûême 
ville-capitale. 

L'appel a lien, lorsque les cours basses (qui consistent en 
un mayeur ou drossard, sept échevins et un greffier) portent un 
décret par lequel la partie se croit lésée. 

L'appel a également lieu, lorsqu'une cour basse aurait portée 
une sentence, à laquelle une des deux parties s'oppose ; car, 
dès que les parties ne s'y opposent pas, les cours basses peu¬ 
vent sentencier tant en civil qu'en criminel par avis cje deux 
avocats. Mais lorsque l'une ou l'autre des deux parties n'y 
consent pas et que le procès est instruit, elle déclare de pro¬ 
voquer la décision à la rencharge de la haute cour, qui, sur 
requête d'une des parties, accorde des lettres de mandement 
de rencharge à la justice qui a instruit la procédure, et celle-ci 
par un de ses membres y porte le procès que les échevins de 
la haute cour jugent sur la convocation de leur mayeur, à son 
intervention et celle du greffier, chacun à quatre escalins, de dix 
sous de Liège, par heure. 

Ce jugement en rencharge se porte au nom de la cour basse, 
en sorte que le procès y est renvoyé pour exécuter la sentence, 
si elle est définitive, ou pour achever l'instruction, si elle n'est 
que régulative épreuves. 

La haute cour de Limbourg juge aussi par avis les procès 
instruits soit en première instance soit en appel par devant les 
hautes cours des trois pays de Daelhem, de Fauquemont et de 
Rolduc, qui, avec le duché, forment l'ensemble delà province. 

Ces trois hautes cours, qui ne doivent pas être composées 
de jurisconsultes, sont obligées à peine de nullité de consulter 
deux échevins de la haute cour de Limbourg pour former leur 
sentence. 
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Les cours basses de ces trois pays jugent, comme celles du 
duché, par avis de deux avocats. Il échet appel de leurs 
sentences à leur haute cour respective, et de celle-ci au conseil 
de Brabant. 

Des sentences de la haute cour de Limbourg, portées soit en 
première instance par appel ou par rencharge, il, n’échet point 
d’appel, mais la réformation seulement au conseil de Brabant, 
qui n’a nul effet suspensif, et non-obstant laquelle la sentence 
se met en exécution sous caution de reparanda 9 ne fût que 
l’exécution serait irréparable; en quel cas on ne peut exécuter, 
mais l’on doit attendre l’issue de la sentence en réformation. 
Si la sentence est réformée au conseil de Brabant,l’exécution se 
poursuit par le juge à qno ; si elle est rétractée, c’est le conseil 
de Brabant qui fait exécuter. Il échet après cela, pour dernier 
recours, la révision qui se fait par les mêmes juges du conseil 
de Brabant avec adjonction d’externes des conseils des autres 
provinces et d’un docteur de Louvain. 

La cour supérieure féodale établie dans la ville de Limbourg 
est composée d’un président, de quatre commissaires perpétuels 
et d’un greffier patenté par le président, et de trois juges 
assumés également à son choix. Tous, excepté deux commis¬ 
saires, sont actuellement membre de la haute cour. 

Ce tribunal féodal connaît des causes féodales; il est en pos¬ 
session de juger des causes censales de quelques justices du 
duché. Il juge les unes et les autres par appel et par rencharge, 
comme la haute cour. Ses sentences se portent, s’exécutent et 
l’on en réforme sur le même pied à la souveraine cour féodale 
du Brabant, réunie en 1773 au conseil de Brabant; de là la 
révision de même pour la dernière instance. 

Il y a en troisième lieu une chambre de tonlieu, érigée dans 
la même capitale en 1662. Cette chambre consiste en un se- 
monceur et chef, qui est le receveur général des domaines, et 
en neuf juges, un clerc et trois messagers. Elle a connaissance 
des cens, des rentes, des rivières, des ruisseaux, des amendes 
Analectes XII. 28 
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encourues pour les forfaits commis dans les forêts de Sa Majesté 
et poursuivis à l'instance du wautmeuier et de son lieutenant, 
qui, à l'aide de 26 forestiers inférieurs, ont l'administration et 
la garde de cette partie des domaines. En causes importantes 
ces juges peuvent prendre avis des jurisconsultes. En cas de 
griefs par leur sentence, on appelle au conseil de Brabant. « 

§ 16. 

Les usurpations du conseil de Brabant sur les attributions 
de la haute cour du Limbourg portèrent celle-ci à solliciter 
son érection en conseil souverain de la province de Limbourg. 
Elle en fit la demande à l'empereur Joseph II, quand il faisait 
sa Joyeuse Entrée dans la ville de Limbourg en 1781. Les 
négociations furent longues, parce que le conseil de Brabant 
s'y opposait. Le gouvernement aussi hésitait d'accorder tout 
ce que la haute cour de Limbourg demandait ; Havenith donna 
à ce sujet, le 29 juillet 1789, des renseignements à un ami : 
« Nous sommes revenus hier avec l'abbé de Yaldieu et M. le 
baron de Loe. M. Legro est resté à Bruxelles. Tout était 
réglé, sauf qu'au moment qu'on croyait conclure, il est survenu 
des difficultés au sujet desquelles on a trouvé bon de faire des 
représentations. La présence de tous les députés devenait 
inutile après cela, très-inutile. On s'est raidi à nous accorder 
que les membres du conseil prêtent serment aux États, que 
les édits soient envoyés au conseil pour avoir la voie de re¬ 
présentation, si besoin, avant que de les émaner; on a voulu 
aussi que pour la grande révision on se contenterait de neuf 
juges du conseil de Malines; enfin on a refusé au conseil la 
qualification de souverain telle qu'avait le conseil de Brabant, 
et on a prétendu le titrer de cour supérieur de la province de 
Limbourg ; nous n’y avons pas pu acquiescer sans nous faire 
éconduire et sans être forcés par l'autorité souveraine à y 
déférer. Nous avons cependant lieu d'espérer qu'on nous 


Digitized by LjOOQie 



— 435 — 


accordera la plus grande partie de ces points, si pas tous. 

M. Legro est destiné à la] place de président et moi à celle de 
fiscal... n 

Le 4 juillet 1789, Rassemblée générale (les pays de Lim- 
bourg, Daelhem, Fauquemont]et Rolduc porta un recès tou¬ 
chant l'érection d'un conseil souverain et ses attributions ; 
elle envoya en même temps à Bruxelles les députés dont parle 
Havenith dans sa lettre. Le gouvernement, par un acte du 
31 juillet 1782, érigea le conseil souverain du Limbourg 
d'après les vœux exprimés par Rassemblée générale; les dé¬ 
cisions de ce conseil étaient sans appel, sauf la grande révision, 
si une des parties la demandait. Cette révision se fera par le 
conseil siégeant à Malines , sauf aussi la sanction des édits, qui 
ne lui est pas accordée ; il doit dépêcher tous les édits, comme x 
il les reçoit, sans même y ajouter qu'ils ont passé à sa délibé¬ 
ration. Les membres du conseil furent nommés et installés 
solennellement; ils prêtèrent le serment aux États. 

Le conseil souverain de Brabant, supprimé le 16 juin 1789 
et rétabli le 21 novembre suivant par Joseph II, ne voulut 
pas reconnaître le conseil souverain du Limbourg et continua 
d'exercer son pouvoir judiciaire sur l'ancien pied. Les hautes 
cours de Daelhem, de Fauquemont et de Rolduc, dont le 
pouvoir se trouvait restreint par l'érection du conseil souve¬ 
rain, s’en montrèrent également mécontentes. Il en résulta 
un grand désarroi dans l'administration de la justice. Ce dé¬ 
sarroi fut encore augmenté par la révolution brabançonne. 

Après la révolution, les uns demandèrent que le conseil 
souverain du Limbourg fût supprimé, les autres qu'il fût 
conservé. La conquête de notre pays par les Français, en juillet 
1794, mit fin au conflit. 
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L’hospice de Floreffe. 

La création de l’hospice de Floreffe paraît remonter 
au xn e siècle. Il est fait mention de cet établissement 
dans un diplôme de l’année 1209, par lequel Guillaume 
de Perwez, frère du duc de Brabant, confirme la dona¬ 
tion de treize muids de grains sur la dîme de Perwez, 
faite par Jacques de Sombreffe, au lit de la mort, en 
faveur de cet asile de charité. 

On voit encore que, en l’an 1213, Yolende, marquise 
de Namur et comtesse d’Auxerre, avec l’assentiment 
du marquis Pierre, son mari, fait remise d’une rente 
de quatre chapons et quatre deniers, que jl’abbaye lui 
payait annuellement pour 1,'emplacement de l’hospice 1 . 

Il ne semble point cependant que cet établissement 
ait conservé plus tard une dotation spéciale. Le soin 
des pauvres, si recommandé par saint Norbert®, n’en 

*) Voici., à ce sujet, la note telle que nous l’avons trouvée consignée dans 
les archives : Iolendi <, marchionissa Namurcensis , coudoyât ecclesiœ Floref. 
ficnsi censum quatuor caponum et quatuor denariorum , quœ ei annuatim 
debebat de situ hospitalis Floreffiensis super Sambriam . Il est permis«Taffir- 
mer, d'après ces derniers mots, que l'hospice de Floreffe n'était pas situé 
dans l’enceinte de l abbaye, comme l’assure Hugo dans ses Annales Prar. 
monstratenses , I, col 88, et comme d’ailleurs on eût pu le supposer, mais 
bien sur la rive de la Sambre. Une ancienne maison, bâtie au bord de cette 
rivière, à Floreffe, porte encore aujourd’hui le nom d’bôp»tal. 

*) Saint Norbert disposa d’une somme due à la libéralité de quelques gé¬ 
néreux seigneurs pour assurer à Prémontré l’entretien de cent vingt pau¬ 
vres en sus des cinq cents que le monastère pouvait alimenter d’ordinaire. 
Il détermina même par une charte que, dans toutes les maisons de i 4 ordre 
et ce à perpétuité, la dîme des oblations et des revenus serait consacrée à la 
subsistance des indigents, des pèlerins et des hôtes. Voici ce passage : 
Decimœ Deo ad hospitale de omni possessions et oblatione fratrum usibus 
pauperum dentur... Ch. Tuée, Prémontré , étude sur l'abbaye de ce now, 
etc., I, Append., 3* citât, p. 155. 
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fat cependant pas diminué; l’abbaye continua d’y 
pourvoir généreusement à ses propres frais. Cette mai¬ 
son était d’ailleurs chargée de plusieurs institutions 
de ce genre. Outre Postel* et Wanze*, les cures de 
Lieshout 3 , de Solre-Saint-Géry et d’Auvelais 4 , possé¬ 
daient un hospice pour héberger les pauvres passants, 
ainsi que Marche-les-Dames 8 , où l’abbaye avait des 
propriétés. Chez les peuples anciens les droits de l’hos¬ 
pitalité, alors fort respectés, suppléaient aux hôtelleries 
qui n’étaient pas encore connues. Sous le christianisme, 
la charité sanctifia l’hospitalité en accueillant, dans la 
personne des pauvres et des étrangers, les frères et les 
membres de Jésus-Christ. Les maisons religieuses de¬ 
vinrent autant d’hôtelleries ouvertes à tous les besoins. 

Les archives de l’abbaye nous fournissent peu de 
renseignements sur l’hospice de Floreffe. Nous n’avons 
rencontré que le document de 1374, dont nous donnons 
ci-dessous le texte, et un acte analogue en date de 
1578, par lequel l'abbé de Floreffe rend en bail à 
Jean Jamart l’hospice et annexe, à charge qu'il traitera 

*) Voyez Analectes, V, p* 241. 

*) L’hospice de Wanze fut donné, en môme temps que d’autres pro¬ 
priétés, à l'abbaye de Floreffe par la comtesse Ermesinde, veuve d’Albert, 
comte de Moba et de Dasbourg. Cette donation fut approuvée par les Sou- 
veraips Pontifes Honorius II (1128 ou 1129) et Innocent II (1138). L’hôpital 
de Wanze, annexé au prieuré du môme lieu, était desservi par des religieu¬ 
ses norbertines. Voyez ci-dessus pp. 33 et svv. 

*) Voyez sur Lieshout, paroisse du Brabant septentrional, Schutjks, Ker- 
kelijke gescMedenis van het bisdom *s Hertogenbosch, IV, p. 709. 

4 ) En 1686, on n’en voyait plus que les décombres. [Archives), 

f ) L'hospice de Marche, fondé primitivement au moyen des biens de 
l’abbaye de Floreffe et augmenté par différents legs charitables, existait 
déjà au xm e siècle, comme le prouve un rôle, rotulus, de cette époque, 
contenant rénumération des propriétés que possédait l’abbaye. Ce rôle 
mentionne celles de Marche-les-Dames et Pkospic a. 
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les pauvres passants comme de coutume ; que, si les 
fruits y abondent, il en rendra un muid par an, outre 
quinze aunes de toile la première année et vingt les 
deux autres, et l’obligation de payer annuellement 
vingt-quatre pattars, ou de donner à dîner au couvent ; 
au lieu de quoi il aura la portion d’harengs du couvent 
les jours dudit dîner, une prébende de noir pain par 
semaine, quatre setiers de pois par an, du bois de chauf¬ 
fage, un muid de seigle et une prébende de bière de 
Xabbaye. Le 3 mars 1634, l’abbé de Roberti renouvela 
le bail de l’hospice ; à partir de cette époque, il n’est 
plus fait mention de cet établissement. 

On ignore comment prit fin cette institution chari¬ 
table. Il est à présumer que, dans le courant du xviii* 
siècle, les bâtiments de l’hopilal furent aliénés avec 
toutes ses dépendances. J. B. 

Location de Vhospice de Floreffe'. 

14 déçembre 1374. 

Nous Màssàrs de Boüeth, maires et eskevins, Làmbil- 

hons Petro , Johans. Bàjàrs, eskevins de la ville de 

Floreffe, faisons savoir...• nous comme par devant maieur et 
justice de la ville de Floreffe deseurditte sont venus en propres 
personnes honorables religieux frèrs Noeiis, prévost dele 
église de Floreffe pour le temps, pour le ditte église d’une 
part, et Pirars de Hailhies, borgoys de Floreffe, d’autre part ; 
lesqueiles parties ont dit et covent par devant nous, que ilh 
ont fait teils convent entre eaus que chi après s’ensuiwent ; 
assavoir sont que li dis Pirars at en convent au dit prévost de 
wardeir bien et loialment le maison que on dist l’hostelerie de 
Floreffe par l’espace de witans, qui commencheront à jour saint 

*) Ce document est intitulé : Lowaçe de Vhôpital de Floreffe . 
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Pière, awoust entrant, Pan dele Nativiteit notre Singneur mil 
ccc lxxviij ; et à teil jour en doit il yssier 1 les wit ans passeis. 
Et doit li dis Pirars, le stiete 2 durant, faire Toffisse dele ditte 
hostelerie, loiaulment herbregier 3 les poures passans et les 
ribaus 4 , ensi que costume 5 est, ne ne doit sour ce sairement 6 
accoustumeir nulle novelle costume. Aussi a en convent de 
détenir suffisamment les lis, les linchouls 7 et covretoirs 8 , 
pos 9 , pailes 10 et les serins 11 de le ditte maison délivras en se 
warde, que chi après sont déclareis en teil manière : premiers, 
trois bonnes koutes 12 mal emplies et deux koutes teis queis 13 . 
Item trois paires de linchoulz teis queis. Item quatre covre¬ 
toirs, deux entiers et deux traweis 14 . Item deux pailes d’erain 15 
teiles queiles et un pot de kevre 16 bon. Item deux noirs chau¬ 
drons teis queis,une pottire 17 ,deux cramas 18 et un cramailhon 19 . 
Item une scale 20 et une bon baiche de pierre 21 , un mortier et 
le pestial 22 . Et doit li dis Pirars, pour faire bien et loiaulement 
Poffisse de le ditte hostelerie, avoir cascun an, le ditte stiete 
durant, de le ditte église, les prévendes 23 des ribaus à for 
d’ycelle, ensi que accostumeit est; c’est assavoir, cascune 
semaine xxviij noirs pains, et cascun moys i stier de farine 
ou de bleit à molin dele église, et pour se meiskine 24 une pré¬ 
vende de pain et une de chervoise 25 . Et lui doit on livreir 
huilhe pour fuailhe 26 pour les ribaus, cascun an dele Toussains 
jusques à grant quaresme. Encor doit avoir li dis Pirars, le 

*) Yssier , sortir. — *) Stiete , bail. — *) Herbregier , héberger. 

*) Ribaus , soldats, valets d’armée. — *) Costume , coutume. 

•) Sairement , serment. — 7 ) Linchouls , draps de lits. 

•) Covretoirs, couvretoirs, couvertures de lits. — •) Pos, pots. 

,0 ) Pailes, poêles. — 41 ) Serin , du latin scrinium , écrin, coffre.. 

11 ) Route , keute , coite , de culcila, matelas. — l5 ) Teis queis , tels quels. — 

**) Traweis, déchirés, troués.— 15 ) Pailes d'erain , poêles d’airain ou enfer. 
— *•) Kevre ou keuvre. cuivre. — ,T ) Pottire , marmite. — 18 1 Cramas , 
crémaillère.—*•) Cramailhon, crémaillon. —*°) Scale, échelle. —**) Baiche 
de pierre , bac en pierre. — **) Pestial, pestait , pilon* instrument pour 
broyer, dérivé de pesteler, broyer, écraser. — * 5 ) Prévendes , provendes. — 

Meskine , servante. —^ 5 ) Chervoise , sorte de boisson. — * 6 ) Fuailhe , feu. 
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ditte stiete durant, les profis de gardin 1 et de courtilhaiges 9 dele 
ditte hostelerie et aussi les sis roies 3 de courtil qui sont le 
ditte église et gisent derier le preit le conte ; pour lesquelles 
sjs roies il Pirars at en convent de rendre cascun au, le stiete 
durant, quarante chinq olnes 4 de toile ouzine 5 , boue etloiaule. 
Les queis cortilhaiges et courtis il Pirars doit, durant le ditte 
stiete, bien ansineir 6 et laier vuis à sen yssuwe 7 , car teis lé 
trovat-il à son entrée. 

Et pour tous ces convens bien et loiaulment à faire et 
emplir en teil point que dit est, li dis Pirars en at obligiet et 
abandonneit luy et le sien par tout où y soit, à champ et à 
ville, présent et à venir. Et de tout che à faire en est aussi li 
dis Pirars mis en abandon par se foyt créantée. Par le tes- 
moignaige de ces présentes lettres ouiertes et saieleez de nos 
propres saiauls en signe de vériteit, faites et données en Tan' 
dele Nativiteit notre Singneur mil trois cens sissante quatorse, 
le xiiij® jour du moys de décembre. 

Cartulaire de Pabbaye de Floreffe, I, fol. 94 et 95 
aux Archives générales du Royaume, à Bruxelles. 

4 ) Gardin , jardin. — *) Courtilhaiges , jardin potager. — *) Roie , ligne, 
raie d’un champ, sillon, voie, chemin. — 4 ) Olne t aune. — *) La significa¬ 
tion du mot ouzine nous est inconnue. — •) Ansineir, engraisser, fumer.— 
*) Laier vuis à sen yssuwe , laisser vides à sa sortie. 
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Documents relatifs au monastère dit le Trône-de-Notre- 

Damb, a Grobbendonck (Anvers), et au prieuré du Val- 

Saint-Martin, a Louvain. 

Les religieux de ces deux établissements monasti¬ 
ques étaient des chanoines réguliers de l’ordre de 
Saint-Augustin. Pour l’histoire du Trône-de-Notre- 
Dame, à Grobbendonck, on peut consulter : 1° De Ram, 
Synopsis actorum ecclesiae Antverpiensis , p. 219 ; 
2° Analectes, I, p. 116, et IX, p. 473; pour celle du 
prieuré du Val-saint-Martin (nommé aussi Thronws 
beatae Mariae ad sanctum Martinum, après que le 
couvent de Grobbendonck y eut été incorporé au com¬ 
mencement du xvii® siècle), à Louvain, voyez : 1° Van 
Even, Louvain monumental, p. 253 ; 2 e Van Gestel, 
Historia archiepiscopatus Mechliniensis, I, p. 165; 
3° le testament du fondateur Henri Wellens dans les 
Analectes, VII, p. 223. 

Les deux premiers documents que nous publions 
ci-dessous sont des extraits des manuscrits de J .-L. Bax, 
dernier procureur ou économe du collège du Saint- 
Esprit, à Louvain ; ils renferment une courte notice 
historique sur les prieurés du Trône-de-Notre-Dame 
(n° I) et du Val-Saint-Martin (n° II) ; le n° III, tiré des 
manuscrits de Jacques-Thomas Bosmans, avant-dernier 
prieur du Val-Saint-Martin, donne la liste de tous les 
religieux de ce couvent depuis 1540 environ jusqu’à 
la fin du xvin e siècle, avec une petite notice biogra¬ 
phique sur chacun d’eux* ; le n° IV, que nous publierons 

*) Nous devons la communication de ce document important à H. Edw. 
Van Even, conservateur des archives de la ville de Louvain; nous lu* 
témoignons ici publiquement notre gratitude pour sa bienveillance. 
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dans la prochaine livraison des Analectes , est le 
tableau des anniversaires qu’on célébrait, au prieuré 
du Val-Saint-Martin, pour les âmes des prieurs, des 
religieux et des bienfaiteurs. E. R. 

I. 

Notice historique sur le prieuré dit le Trône-de-Notre-Dame , 
à Grobbendonck, extraite de la Belgica sacra, Episcopatus 
Antverpiensis, deJ.-L . Bax, dernier économe du collège du 
Saint-Esprit, à Louvain . 

Thronus beatae Mariae Virginie canonicorum regularium 
sancti Augustini situm juxta extremitatem territorii Heren- 
daliensis sub dominio Grobbendonck, et a moenibus ceu 
civitate una hora itineris distans, prope castrum ceu dominium 
de Grobbendonck (ab aliquibns dicitur et in est dominio 
de Grobbendonck), fundatum fuit anno 1414, per Arnoldum 
van Crayenhem, equitem, dominum de Grobbendonck, et ejus 
uxorem Joannam van Steyvoirt, in loco dicto Nuwer-Molen . 
Diploma fundationis teutonice conscriptum, contractum ré¬ 
citât latine Miraeus in Donationibus Belgicis , lib. I, cap. 144; 
et in Biplomatibus Belgicis , I, p. 452, ut sequitur : 

// Nos Arnoldus de Crayenhem, dominus de Grobben- 
n donck, eques , et Joanna de Steyvoirt, ejus légitima 
a conjux, notum facimus omnibus, quod nos pro sainte 
» animarum nostrarum et parentum nostrorum dedimus et 
a per praesentes litteras damus in puram eleemosynam priori 
» seu praefecto generali et capitulo Windesimensi, canoni- 
n corum regularium ordinis sancti Augustini, (quod capitulum 
a solet quotannis celebrari in coenobio Windesimensi, in 
n dioecesi Ultrajectensi sito), bona infra nominanda, ad ex- 
n truendum monasterium, quod per modum Cartusianorum 
a claudetur, in honorem Dei ejusque Genitricis Mariae, in 
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// nostro fundo prope Grobbendonck, qui nunc vocatur Nutver- 
u Molen > et in posterum vocabitur Thronus beatae Mariae , in 
</ dioecesi Cameracensi, pro sex religiosis presbyteris ejusdem 
// ordinis sancti Augustini, ad missas et ad alia servitia divina 
// in dicto loco perpetuis temporibus celebranda. 

// Qui quidem numerus presbyterorum poterit augeri usque 
n ad quindecim, in memoriam XV gaudiorum Deiparae 
« Virginis ; quibus presbyteris adjungi poterunt tôt conversi 
// et donati, quot ipsis videbuntur assumendi, ea tamen 
// conditione, quod nemo assumetur, nisi cum consilio et 
/i consensu prioris Windesimensis, et priorum Cartusiae 
// Zelemensis et Antverpiensis...... In primis itaque damus 

// dictum fundum Nuwer-Molen nuncupatum, ad Netham 
n fluvium, qui est septem bonariorum ; item pratum vicinum 
// quod Vloet nuncupatur, cum mirica et appendicibus ; item 
n villam de Couwenberghe , in vico Pulle sitam ; item triginta 
* modios siliginis annue recipiendos ex Wygate prope Goieke... 

n In quorum fidem sigilla nostra his litteris appendimus, 
n et rogavimus, ut ad majorem securitatem idem faciant 
a Arnoldus de Immersele, noster nepos, Guilielmus van den 
n Broecke, Walterus Wellens et Laurentius van denBroecke, 
n homines feudales in curia Santhoviensi. 

n Actum postridie natalis dominici anno milllesimo 
1 / quadringentesimo decimo quarto, juxta stilum curiae Came- 
n racensis. n 

Fundationem hanc ratam habuit Antonius, Brabantiae dux, 
censusque et praedia, quae fundatores ad erigendum monaste- 
rium assignaverant, amortisavit existens in castello Turnhou- 
tano, diplomate dato die 2 januarii anno 1414, stylo galli- 
cano ceu Cameracensi, ceu octo diebus post datam fundationis. 

Saeculo XVI Thronianum monasterium injuria bellorum 
in cineres versum etiamnum jacet in ruinis, ac spoliatum 
fuit. Religiosi ad ejusdem ordinis canoniam, quae est Lovanii, 
translati sunt; etiam titulus cum plerisque bonis (pars collegio 
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Windesimensi in Universitate Lovaniensi applicata fuit) per 
Sedem Apostolicam de consensu principis eidem est unitus, 
quae jam Thronusbeatae Mariae ad sanetum Martinum vocatur, 
Vide Brabantiam Marianam Wichmàns, lib. III, cap. L., 
p. 819; item Hoybergium iu Latomi Corsendonca . 

II. 

Notice historique sur le prieuré du Val-Saint-Martin, à Lou¬ 
vain, extraite de ^Historia Uuiversitatis Lovaniensis de 
J.-L. Bax, dernier économe du collège du Saint-Esprit, à 
Louvain . 

In urbe (Lovaniensi est) Martinianorum coenobium , quod 
authore Henrico Wellens, ad divi Pétri sacellano, collegium 
honori divi Gregorii sacrum primo fuit. 

In eo clerici Daventria adsciti docendo scribendoque occu- 
pabantur, dato circa annum 1443 initio. Mutato deinde vitae 
genere, canonicam divi Augustini regulam professi sunt anno 
1447, sub priore Bethlemitico. Quique tune rector erat, Ægi- 
dius Walramus factus est prior; consensit et approbavit Joannes, 
Leodiensium antistes, et Windesimensi capitulo unitus est 
prioratus dein anno 1462. Habuit hoc coenobium insignem 
manuscriptorum bibliothecam, clarueruntque in eodem viri 
doctrina virtuteque illustres : 

1. Nicolaus Winghe, Lovaniensis; obiit in Mishagensi virgi- 
num coenobio, quod olim erat juxta Antverpiam, anno 1552 ; 
scriptor^Hoc Mishagense coenobium monialium Brigittinarum, 
fundatum fuerat primo in Anglia anno 1416 ab Henrico V, 
rege Angliae ; sub Henrico VIII in Mishagen venerunt ; hinc 
denuo in Angliam reversae,régnante Maria regina, iterum 1558 
in Mishagen revenerunt; Belgio per haereses et bella affiieto, 
ad Britanniam minorem confugerunt. Ibidem 14 annis exactis, 
Ulissipouem se receperunt, ubi Philippus II, rex Hispaniae, 
eis monasterium erexit et dotavit. 
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2. Martinus Lipsius,Bruxellensis, Justi Lipsii patruus major; 
praefuit Crucilensico, agri Leodiensis, apud Huense oppidum, 
virginum coenobio, ibidemque e vita excessit anno 1555, 
die 24 martii. Scriptor. 

3. Guilielmus Monteurs. 

4. Petrus Sylvanus. 

5. Joannes Garetius, Lovaniensis, virginnm velatarum Mis- 
hagensium, juxta Antverpiam, rector ; post rebus inibi turbatis, 
Gandavi ejusdem instifcuti Poenitentium, utvocant, praefectus. 
Celebris fuit ecclesiastes, et sacrarum Litterarum studiosissi- 
mus, doctrinae et industriae nomine merito laudatus. Obiit 
Lovanii21 januarii 1571; scriptor. 

6. Adrianus Jordanus. 

7. Gérard us Ghelricus. 

Aliique plures. 

Saeculo XVI Thronianum monasterium canonicorum regu » 
larium ejusdem instituti juxta Herendalium, sub juridiction e 
Grobbendonckana in dioecesi Antverpiensi, in cineres versum 
et etiamnum in suis ruinis sepultum (religiosis ad ejusdem 
ordinis canoniam, quae est Lovanii ad sanctum Martinum, 
translatis, anno 1616 etiam titulis cum plerisque bonis) per 
Sedem Apostolicam de consensu principis eidem est unitum, 
quod jam vocatur Thronus beatae Mariae ad sanctum Martinum . 
Pars tamen proventuum collegio pro studiosis congrégationis 
Windesemensis Lovanii erecto applicata fuit. 

Priores sancti Martini canonicorum regularium . 

1. Ægidius Walramus , ex villa Koestris in Hannonia. Obiit 
anno 1459. 

2. Henricus De Ponte } Lovaniensis, ex procuratore prior. 
Obiit anno 1472. 

3. Antonius ab Emichoven , Geldoniensis, nobili stirpe ortus. 
Obiit anno 1483. 

4. Joannes Byvoerden t Thenensis. Cum vix per annum 
praefuisset, vita excessit anno 1484. 
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5. Gisbertus Pigge, Lovaniensis, ex suppriore electus in 
priorem. Cessit anno 1487. 

6. Philippus De Slutere alias Cleymans, ex Haecht. Obiit 
anno 1489. 

7. Adam Jordaens alias Bogaerdt. Cessit anno 1493. 

8. Joannes Aerts . Cessit anno 1497. 

9. Joannes hnpens, Thenensis. Cessit anno 1500. 

10. Joannes De JoncTcheere , Furnensis, professione Viridis 
Vallis, hîc prior electus. Obiit anno 1509. 

11. Joannes Aerts, ex Nossegem. Obiit anno 1537. 

12. Joannes alias Eenricus Bauwens , Lovaniensis, ex rectore 
monialium in Ekeren seu coenobii de Mishaegen. Obiit 1554. 

13. Joannes Costerius, Lovaniensis, scriptis clarus. Propter 
innocentiam vitae cognomento Columba . Yixit cum Martino 
Lipsio pari animorum et studiorum necessitudine ac contu- 
bernio, veteresque aliquot Patres ac scriptores pristinae inte- 
oritati ex fide restituit. Decessit Lovanii anno 1559, die 

9 martii, aetatis 44. 

14. Joannes Vlimmerius, Lovaniensis ; aliquando, scilicetanno 
1571, rector veterum sanctimonialium Amstelodami ; ex 
procuratore prior anno 1559 electus; vir scriptis editis clarus. 
Prioratum anno 1562 dimisit. Obiit Lovanii anno 1597, 
die 3 februarii. Vir doctus, prudens et religiosus. Sepultus apud 
suos Lovanii cum epitaphio, ubi habetur : Obiit M.D.XC.V1I . 

15. Paulus Van den Bosch, Lovaniensis, ex priore in Crucis- 
Lenio prior electus anno 1562. Cessit anno 1577, et reli- 
quum vitae librorum scriptione insumpsit. Obiit anno 1592. 

16. Paulus Cool, professus in Rubea Valle, ibidemque pro- 
curatorem agens, hîc electus prior. Resignavit post trimestre. 

17. Augustinus Bastenius, Sichemiensis, procurator, dein 
prior in Crucis-Lenio. In vivis esse desiit Bruxellis anno 
1602. 

18. Jacobus a Cantelbeech, Mechliniensis, professus in Throno 
beatae Mariae prope Herendalium ; ex rectore monialium 
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sanctae Luciae prope Trudonopolim, hîc prior electus. Obiit 
anno 1614. 

19. Angustinus Kercbhoven , Lovaniensis. Cessit anno 1619. 
Obiit 1624. 

20. Christojghorus Pasteels, Lovaniensis, supprior, deinde 
prior in Betlilehem ; exinde anno 1619 ad regimen propriae 
domus electus prior. Obiit 1635, die 16 julii* 

21. Pelrus de Waerseggere , patricius Lovaniensis, etc., post 
variis officiis perfunctis, rectoris monialium in media platea 
Lovanii, et in Bethania Mechliniae, ac praesidis collegii regu- 
larium Lovanii, hîc prior anno 1635 electus fuit. Obiit anno 
1652. 

22. Petrus a Sancto Trudone , alias Van Sint-Truyen : 
Mechliniensis, canonicus regularis ad sanctum Martinum hîc 
Lovanii, anno 1628, una cum fratre Martino, qui et scriptis 
claruit, institutum divi Augustini professus est. Obtenta in 
scholis academicis sacrae theologiae licentiae laurea, apud suos 
professoret supprior, anno 1652 in priorem eligitur. Nec diu 
post in priorem generalem congregationis Windesemensis 
assumitur, anno nempe 1658 (non 1656 ); quod munus 
annos omnino XVI gessit, visitatis iterato per utramque Ger- 
maniam subjectis sibi monasteriis, principibus imperii, episco- 
pis cunctisque academicis Lovaniensibus pergratus. 

Obiit Mechliniae, in Bethania, quo ex Throno beatae Mariae 
rediens diverterat, hydropisi et asthmate extinctus, die 17 sep¬ 
tembre 1674 ; indeque ad suos Lovanium in tumulum ante 
majorem aram illatus cum hoc epitaphio : 

H. S. E. 

Reverendissimus pater 
Petrus a Sancto Trudone 
Hujus domus prior 
Et capituli Windesemensis 
Per utramque Germaniam generalis ; 

Qui raro doctrinae et humilitatis 
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Exemplo praefuit suis, 

Profuit omnibus. 

Obiifc anno M.D.C.LXXIV. 

Septembris XVII. Ætat. LXV. 

Prioratus XXIII. General. XVII. 

Scripsit erudite contra Christianum Lupnm, S. T. D., 
ordinis sancti Augustini, Examen testamenti sancli Augustini, 
ad stabiliendam nempe canonicorum existentiam regularium 
ante Augustinianos ; Lovanii, apud Nempaeum 1654, in-8°; 

Item Catalogum virorum editis scriplisve libris illustrium , 
ordinis canonicorum regularium sancli Augustini , MS. ; et 
Ckronicon coenobiisui Martinia?ii, MS, ibidem. 

23. Petrus (non Rumoldus) Croon , Mechliniensis, ordinis 
sancti Augustini ad sanctum Martinum Lovanii canonicus 
regularia, electus hic prior anno 1674, et vita functus anno 
1683. Scripsit patrio idiomate. 

24. Petrus l)e Wulff, Brugensis, canoniae Throno-Martinia- 
nae Lovanii, ordinis Lateranensis, capituli Windesemensis, 
(anno 36 t0 Pétri Croon successor) prior, canoniarum Be- 
thaniensis Mechliniae necnon Jerichuntinae Bruxellis corn- 
missarius, canonicarum regularium vulgo Dominarum Alba- 
rum Lovanii director, orphanorum in oppido Lovaniensi 
provisor perpetuus. Inopinato asthmate oppressus, obiit 30 ja- 
nuarii 1708, aetatis 60, regiminis 36, sacerdotii 33. 

Sub hoc priore extructa fuit porta major seu primaria sui 
prioratus, eidem superposita sequens inscriptio : 

Màgno Deo ConseCratà. 

25. Martinus Neex , ex Lille Campiniae. Obiit 1712. 

26. Petrus , alibi Auguslinus , Hoppenbrauwer, Lovaniensis. 
Natus 1665, obiit anno 1720, die 26 septembria aetatis 55. 
Erat anno 17 L5, die 11 novembris, dum 25 annorum presbyte- 
ratus jubilaeum celebrabat, prior et protonotarius apostolicus. 

Ex lupulo semper cerevisa lauta paratur, ' 

Dum bona miscentur grana, et bene mixta coquuntur. 
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27. Jacobus Bollaert , Mechliniensis, electus in fine septem¬ 
bre 1720. Obiit 29 novembre 1736. Alibi dicitur electus 
prior 24 octobre 1719. Anno 1721, die 25 julii festum pa¬ 
tron! sui recoluit. Bollaert , anagramma Bellator . 

28. Joannes B . Josephus Anthony , Bruxellensis, ex procu- 
ratore electus prior 10 décembre 1736. Obiit 3 aprilis 1744. 

29. Jacobus Thomas Bosmans , ex Put te, marchions tus 
S. R. Imperii. Natus circa annum 1702, pâtre Francisco 
Bosmans, medicinae licentiato et practico expertissimo, maire 
Elisabetha Smets, post absolutum humaniorum litterarum 
cursum Mechliniae apud RR. DD. Oratorii presbyteros, 
anno 1719 in paedagogio Castri philosophiae cursum inchoa- 
vit. Exin anno 1720, die 27 aprilis, monasterium hoc Mar- 
tinianum ingressus, die 2 julii religionis habitu indutus, anno 
1721, die 7 julii, solemnia vota eraisit. Dein S. T. B. F., anno 
1725, decembri, sacerdotio initiatus, anno 1727 die 25 julii 
ab eminentissimo cardinale archiepiscopo Mechliniensi Disthe- 
mium inissus est rector monialium Yallis beatae Mariae ; quas 
eum per indecim annos non in temporalibus dumtaxat (interea 
enim archiva et monasterii monumenta, quae eatenus neglecta 
jacuerant, in ordinem digessit, et impigro labore manu pro¬ 
pria descripsit ) sed et in spiritoalibus provide sapienterque 
gubernasset, ad domum propriam revocatus, procurator consti- 
tutus fuit, ac dein etiam sacrae theologiae lector, et postea 
supprior. 

Anno 1740, a commissario ordinis sui nomiuatus est rector 
oanoniae beatae Mariae in Elseghem, ac mox ibidem in priorem 
electus fuit; e qua quadrienuo post, nempe 20 aprilis 1744, 
unanimi suffragio eligitur in priorem Martinianae hojus suae 
domus. 

Vir mira praeditus ingenii facilitate , jadicii maturitate, 
confratribus gradu reluxit, praevio tum pietatis fervore cum 
regularis observantiae zelo, morum puritate, assidua divini 
officii frequentatione. Quod temporalia attinet, aedificia erexit, 
Analectes XII. 29 
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et scripta utilissima posteritati tran3misit ; inter belli cala- 
mitates, in spinosa admodum reram crisi, dubia Kcet semper 
valetudine, sibi non pepercit; totaqae ejus ambitio domus 
suae utilitas erat. Hinc electus est in capituli secretarium, 
publica jam ordinis sui negotia curaturus, qui tam eximie 
privata curabat ; omnibus enim perspecta erat et probata inte- 
gritas et incorraptibilis justitia. 

Catarrho suffocatus, subito vivere desiit Lovanii in platea 
Disthemiensi extra monasterium, anno 1764, die 26 martii, 
circa medium quartae post meridiem, anno aetatis 62, pro- 
fessionis religiosae 43, sacerdotii 39, prioratus 20. 

30. Jacoius Bosman* ex Putte, Jacobi Thomae Bosmans, 
prioris defuncti, e fratre nepos. 

UnDeCIMa aprILIS faCtUs prIor. (1764). 

Ex procuratore prior, multa facundia latine etiam eleganter 
et cum facilitate dicendi praeditus, academicis civibusque 
pergratus, anno 1784 sub regimine Josephi II, imperatoris, 
suppressionem monasterii sui passus, secessit ad orphanotro- 
phium Lovaniense, cujus titulo prioris erat perpetuus provisor. 
Monasterium Martinianum, anno 1790 restitutum, denuo fuit 
extinctum anno 1797 ex decreto reipublicae gallicanae. 

III. 

Liste des religieux qui ont fait profession au prieuré du Val- 
Saint-Martin , à Louvain , depuis 1540 environ jusqu 9 à la fin 
du xyiii 6 siècle , extraite des manuscrits du prieur Jacques- 
Thomas Bosmans . 

Ordo professorum uniti monasterii Throno-Martiniani . 

D. ac P. Christophorus Michaëlis, de Reymeswael. Hic in 
Reymeswael professas fuit, sed, quia maris inundatione anno 
1580 submersa est, transmissus est in Viridem Yallem, ubi 
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et primitias celebravit. Tandem apud nos professus, rectorem 
egit in Hussen ad Renom, ubi obiit 1559. 

D. ac P. Joannes Clauwens, de Lovanio, ex rectore Vallis 
sanctae Luciae Trudonopoli factus est socius Yallis beatae 
Mariaein Diest. Obiit 1579. 

D. ac P. Remigius Eerdtborre, de Bergis, ex subpriore 
socius in Jéricho, tandem procurator diligens et industrius. 
Obiit 1550. 

D. ac P. Franciscus Vanden Patte, de Sancto Trndone, 
socius in sanctae Luciae. Obiit 1554. 

D. ac P. Wilhelmus Cuypers, de Ghele. Obiit 17 augusti 
1542. 

D. ac P. Joannes Steensel, de Mechlinia, vir robustus. 
Obiit 30 decembris 1545. 

D. Henricus Box, de Ghele, prae nimiis vigiliis ac studio 
in phrenesim incidit. Obiit 1556. 

D. ac P. Franciscus Boxhoot, de Herenthals, in Hister- 
hagen prope Francofurdium missus in sublevamen. Obiit 
1559. 

D. Petrus Loo, de Buscoducis, ingenii felicissimi, pastorem 
egit in Phrisia. 1555. 

D. ac P. Jacobus Struven, de Hoepertingen, socius in 
Bethania. Obiit 1554. 

D. ac P. Arnoldus Nollens, de Herenthals, socius in Jéri¬ 
cho, subprior, rector in PacisMonte. Obiit 1576. 

R. D. Joannes Steenhauwers, de Bergis, prior. Obiit 1551. 

D. ac P. Joannes Baken, de Leeuwis. Obiit 1562. 

D. ac P. Henricus Cantelbeke, de Antverpia. Obiit 1561. 

D. ac P. Henricus Purpers, de Thildonck, subprior. Obiit 
1576. 

D. ac P. Henricus Verbiest, de Oolen, socius in Lyder- 
dorp. Obiit 1570. 

D. ac P. Henricus Voet, de Vorselaer. Obiit 1569. 

D. ac P. Nicolaus Van Winge, Lovaniensis. Fuit artium 


Digitized by LjOOQie 



magister ; vir assiduae lectionis, qui in omnibus sacris aucto- 
ribus infatigabiliter versabatur, reique theologicae non vulga- 
riter peritus, in arguments et quaestionibus solvendis mire 
industries, nullique labori cedens. Extant monnmenta ejus 
sudoris et ingenii sacra Biblia ab ipso in vernaculam linguam 
translata, doctorum Lovaniensium censura approbata; con- 
ciones item ab eo pie et docte declamatae. Multam et pecuniam 
lucratus est incessanter pro communitate scribendo. Ex sub- 
priore vastalibusin Mishaegen confessor datas, minime otiosus, 
laboribus immortuus, ibidem sepultus jacet 28 decembris 
1552. 

R. D. ac P. Paulus Van Den Bossche, Lovaniensis. Hic, 
postqnam oeconomum in domo bac et priorem in Croix-a-Lens 
egisset, in decimum quintum priorem Martinensium electus 
est, ac 15 annis ut praefuit pro fuit. Obiit octogenario major 
et jubilarius 1592. 

D. ac P. Everardus Van Dieven, Lovaniensis, socius in 
Aerschot. Obiit 6 augusti 1545. 

D. ac P. Egidius Hoolaer, Lovaniensis, iterato subprior. 
Obiit 1 decembris 1558. 

R. D. ac P. Henricus Clauwens, Thenensis, ex subpriore, 
procuratore coenobii Hierterenhagiensis in Germania superiori 
praeposilus ac reformator. Obiit 3 junii 1562. 

D. Joannes De Moor, Lovaniensis. Obiit 26 julii 1559. 

R. D. ac P. Joannes Costerius, Lovaniensis, graecae et latinae 
linguae decus et ornamentum, pietatis et eloquentiae stupor, 
in Patrum operibus versatissimus, non contemnenda post se 
reliquit opéra; opéra divi Ambrosii correxit, Guerricum emen- 
davît; multa scripsit collectanea per locos communes di- 
gesta, etc. Ex subpriore prior electus 13 us in ordine, et ob 
vitae innocentiam columbanus dictus. Cum annis 4 praefuisset, 
comrauni moerore ac suorum cum desiderio obiit 9 martii 
1559. 

D. ac P. Arnoldus De Muysere, Lovaniensis, socius in 
Croix-a-Lens. Obiit 27 octobris 1556. 


Digitized by LjOOQie 



- 453 — 


D. ac P. Martinus Caymax, de Rethy, subprior in Sancti 
Leonardi et Aquisgrani, vir summae probitatis. Obiit 28 
aprilis 1564. 

D. ac P. Joannes Cuypere, de Vuren, subprior in Throno et 
in Lyderdorp. Obiit rector in Valle sanctae Luciae, demum 
prior in Bevervoort in Geldris, 1559. 

D. ac P. Egidius Collaerts, de Bruxella. Obiit 1573. 

D. ac P. Vincentius Martini, de Gemblaco, socius in Be- 
thania, rector in Jéricho. Obiit 1564. 

D. ac P. Joannes Brentens, de Herenthals, socius Bredae 
et in Jéricho. Obiit 1572. 

D. ac P. Wilhelmus Wraghe, de Antverpia, subprior, ac in 
Sancto Trudone rector. Obiit 1859. 

D. ac. P. Clemens Van den Hove, rector in Bethania, dum 
domus ilia ab haereticis pro secunda vice incensa fuit. Unioni 
cum Martinianis se conjungens, factus est unitae domus sub¬ 
prior, deinde rector Mariae Vallis Distemii, tandem Undecim 
millium Virginum Lovanii. Obiit 1586. 

D. ac P. Cornélius Van der Meere, subprior ac rector în 
Jéricho. Obiit 1586. 

D. ac P. Franciscus Pistorius, de Tholen, subprior in Monte 
sanctae Agnetis, deinde rector in Breda, ac in unione cum 
Martiniana socius ; post factus subprior ad Sanctum Leonar- 
dum, et demum unitae domus subprior. Obiit 1587. 

D. ac P. Joannes de Mera, de Antverpia. Obiit 1578. 

D. ac P. Martinus Verlinden, de Antverpia, rector in Sancto 
Trudone, deinde procurator. Obiit Lirae 1579. 

D. ac P. Joannes Putmans, de Sancto Trudone, rector Betha- 
niae Leeuwis, deinde unioni consocius, factus est procurator, 
et demum rector Albarum Dominarum Thenis. Obiit 1590. 

B. D. ac P. Joannes de Castro, Lovaniensis. Obiit prior in 
Huningen in Germania 1564. 

D. ac P. Joannes Faes, Lovaniensis, socius in Aerschot. 
Obiit 7 aprilis 1578. 
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R. D. ac P. Joannes Garetius, Lovaniensis, ex subpriore 
rector in Mishaegen et demum Gandavi illustrissimo Cornelio 
Jansenio familiaritate conjunctissimus ; qui cladem Belgio 
imminentem praevidens, librum De veritate corporis Christi in 
Eucharistie/, compilavit et in classes novem distinxit, etc. Vir 
qua scribendo, qua concionando, qua disputando (Flaccum 
Illiricum haeresiarcham enim publice superavit) optime me- 
ritus. Qui, cum in episcopum Iprensem nominatus esset, 
ipsum cunctorum vota exposcerent, obstitit ei mater ejus 
dicens : « Absit a te, fili mi, onus istud ; et ne Deus illud tibi 
n imponi patiatur, rogabo, ut totus mancus fias. // Quod et 
factum ; nam post pedibus debilis factus est, et etiam calculo 
obrutus; ex quo obiit 21 januarii 1570. 

D. ac P. Joannes Gerardi, Lovaniensis. Obiit 1573. 

R. D. Joannes Vlimmerius, Lovaniensis, ex procuratore, 
tertium monialium confessore prior in ordine decimus quartus, 
nulli secundus, Vide elogia ejus in cronico nostro. Obiit 
8 februarii 1612. 

D. ac P. Adrianus Van der Maelen, Bruxellis subprior. 
Obiit 30 augusti 1567. 

D. Nicolaus Trots, Lovaniensis. Obiit 16 septembrisl558. 

D. ac P. Joannes de Pee, ex Rodio sanctae Agathae, quon- 
dam rector in Croix-a Lens. Obiit 15 septembris 1569. 

D. ac P. Walterus de Villeers, Hoegardiensis, ex procura- 
ratore, rectore in Aerschot, domus subprior et jubilarius. Obiit 
post unionem 1607. 

D. Pranciscus de Thenis, Bruxellensis. Obiit 3 octobris 
1562. 

D. ac P. Reynerius Van den Beke, Hoegardiensis, ali- 
quando subprior. Obiit in Germania 15... 

D. ac P. Ludovicus Beringen, Lovaniensis, ex procuratore 
subprior Sancti Leonardi Leodii. Obiit, ex subpriore factus 
pastor in Seversaecke in Flandria, 1589. 

D. Joannes Wilhelmi, Lovaniensis. Obiit 15... 
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D. ac P. Heribertus Veen, Oosterwicanus, magnae pietatis 
subprior. Obiit 9 octobris 1578. 

D. ac P. Petras Bautherius, Fontanus, vir valde pius et 
portarius. Obiit 1609. 

R. D. Augustinus Bastyns, Sichemiensis, prior in ordine 
17™, sub quo unio cum Thronianis facta est. Vide infra. 

D. ac P. Carolu9 Laudem, Roosbecanus, ex subpriore, 
procuratore, confessore de Aerscbot rector sanctae Gertrudis 
Sylvae Ducis. Obiit 7 januarii 1587. 

D. Paulus Van der Cammen, Lovaniensis. Obiit Leodii 
4 martii 1578. 

D. ac P. Cornélius Lamberti, Lovaniensis, socius in Croix- 
a-Lens. Obiit 4 aprilis 1577. 

D. Joannes a Ligno, Lovaniensis. Obiit in superiori Ger- 
manial5... 

18™ prior. R. D. ac P. Jacobus Cantelbeke, unionis socius 
et subprior de Mechlinia, tandem unitae domus Throno-Mar- 
tiniae prior 1 . 

D. Cornélius Van Hamele, [de Bergis, diaconus et unionis 
socius. Obiit 1599. 

D. ac P. Petrus Kempeneer, de Bruxella, socius in media 
platea Lovanii. Hic ab ordine nostro ad ordinem patrum 
Cappucinorum trausiit. 

D. Melchior Deens, de Mechlinia, socius unionis. Obiit 
postremus professorum beatae Mariae in ThronoapudGrobben- 
donck. 

D. ac P, Daniel Leunkens, Lovaniensis, dispensator ; peste 
obiit 19 aprilis 1579. 

D. ac P. Georgius Packe, Oosterwicanus, procurator pru- 
dens et fidelis. Obiit 23 junii 1584. 

D. ac P. Laurentius Vausens, Anglus, ex canonico Salis- 
buriensi et praeside Mancestriensi hujus domus subprior. In 

x ) Il mourut dans la première quinzaine de décembre 1614. 
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Àngliam profectus et ob fidem in carcerem conjectns fameque 
enecatus, martyrii coronam adeptns est anno 1585, 

D. ae P, Joannes Voocht, Heusdensis, 8. T. B, et P. Obiit 
praematore 8 novembris 1576. 

Hucusqae nomina dominorum canonicorum in sancti Martini 
profe8Soram ante unionem cnm Thronianis, factam , anno 
1586. 

Nomina confratnm de Throno tempore unionis cum 
Martinianis , 1586. 

D. Joannes Clauwens. 

D. Henricus Cantelbeeck, prior. 

D. Hermannus Yerbiest. 

ÏK Vincentius Martini. 

D. Wilhelmus Wranghe. 

D. demens Hovius. 

D. Francisco* Pistorins. 

D. Joannes Pntmans. 

D. Jacobns Cantelbeeek. 

D. Cornélius Van Hamele. 

I>. Petros Kempeneer. 

D. Melchior Deens. 

Nomina confratrum sancti Martini Lovanii tempore unionis 
cnm Thronianis . 

D. Augustinus Bastyns, prior. 

D. Panlus Silvanu3, snpprior. 

D. Joannes Vlimmerius, archarins. 

D. Walterus De Villeers. 

D. Petrus Boutherius. 

D. Simon Wagemans. 

D. Gulielmus Middelborch. 

Hic notandum videtur, quod, ultra dominos canonicos ante 
nnionem cum Thronianis expresse professos et supra repen- 
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sitos, adhuc fuerint in Throno fratres donati octo et fratres 
laici octoginta duo ; in sancti Martini vero tam donati quam 
familiares seu laici nonaginta quatuor; quorum nomina, cum 
scripta speremus in libro vitae, hic recensere superfluum. 
Ceterum videntur fuisse domibus respective suis fideles, a Deo 
devoti. Quorum omnes animae ut 

Requiescant in sancta pace precamur. 

Ordo professionis post unionem cum Thronianis , 

Post unionem, utroque domino priore sponte résignante, in 
dignitate priorali reelectus est D. prior Àugustinus Baste- 
nius. 

17°® prior. R. D. Augustinus Bastenius, alias Claus, antea 
vocatus Walterus Sichemiensis, prius instructor juvenum, 
proeurator ac prior in Croix-a-Lens, postea factus prior domus 
nostrae, varios et multimodos casus expertus iniquissimo bel- 
lorum ac reipublicae catholicae tempore ordinatus, atque et ab 
haereticis praedonibus captus, carceris foetidissimi squalores 
perpessus fuit. Post unionem Thronianorum cum Martinianis 
eontinuatus in officio prioratus, omnibus omnino hominibus 
placens et mansueta sua conversatione gratissimus, atque ad* 
altare divino sacrificio intentissimus, devotissime stare solitus 
erat, et quamvis parum ab aliis didicerat, continuo tamen 
studio et infatigabili diligentia tantum per se privatim profe- 
cerat, ut et litteras latine nec ineleganter conscriberet et gal- 
licam linguam apprime calleret, et magnae apud omnes supra 
modum gratiae existeret. Obiit Bruxellis, in Jéricho commis* 
sarius, 14 juniil602. 

D. ac P. Simon Waegemans, Lovaniensis, juvenum instruc¬ 
tor, manuscriptor insignis, sed pedibus obtusis ac male affectus, 
unde in senio eorum pene usu destitutus, universae carnis 
viam ingressus est pater jubilarius 1612. 

19** prior. B. D. ac P. Anthonius Kerckhovius. De licentiaf 
superiorum, quod res domi angustae essent, musicae prae fectum 
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egit Coloniae in ecclesia SS. Gereonis et sociorum, martyrum, 
deinde rectorem in Façons Antverpiae ; in priorem 19 nm hujus 
domus omnium applausu ordinatus est. Vir valde devotus, sed 
teraporalium administrationi se parum iramiscens, in capitulo 
rigidus et severus, nemini suorum parcens, in personas 
religiosas, praecipue Jesuitas, nimium liberalis , resignato ob 
senium officio ad Facuntinas se denuo recepit, ibique ex hydrope 
obiit 1628. 

D. ac P. Gulielmus Middelborch, Lovaniensis, Romae pro 
unione Throniana diu apud Sanctam Sedem egit ; inde socius 
in Bethania Mechliniae, postea procurator frugi valde et utilis 
fuit, atque in conversatione tara fratribus quam exteris mirum 
in modum placens, lepidaque inlerdum dexteritatc atque fa- 
cundis salibus creditoribus, déficiente pecunia, ad tempus satis- 
faciens ac patientiam affricans. Obiit in officio surdiaster 
10 januarii 1616. 

D. ac P. Joannes Frerart, Wavriensis, primus post unionem 
Thronianorum aliquando socius in abbatia sancti Trudonis 
Brugis, senior domus ac professione jubilarius. Obiit 1647. 

D. ac P. Jacobus Raeps, Lovaniensis, devotus aliquando 
‘ supprior, inde strenuus frugique domus procurator; quo in 
officio obiit 18 februarii 1620. 

D. ac P. Franciscus Van Dieven, Lovaniensis, vir bonus 
ac modestus, infirmarius, inde subprior, denique rector in 
Bethania, ubi et obiit 1612. 

D. ac P. Gulielmus De Vryer, Mechliniensis, aliquando 
socius in Jéricho, inde rector in abbatia sancti Trudonis Brugis ; 
nnde electus in procuratorem domus hujus, brevi tempore 
utilis monasterio fuit. Sed iterum ad fatas moniales, adinstan- 
tiam illustrissimi Brugensis et aliorum praestantium virorum, 
redire permissus, eis per 40 annos in spiritualibus praefuit ac 
in temporalibus profuit. Tandem plenus dierum, obiit in 
senectute bona jubilarius 18 februarii 1652. 

D. ac P. Ludovicus Van Heyst, Mechliniensis, virpius ac 
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pacificus. Obiit anno jubilaei octavo, aetatis 77, 8 januarii 
1655. Qui reliquit pro anniversario suo 6 fiorenos annue. 

D. ac P. Antonius Rinaldi, Namurcensis, aliquando socius 
in Jéricho et in Crucis-Lenio, rector in Maaeca ac Venlona, 
pastor in Melsen in Flandria, confessarius Birgittinarum Te- 
neramundae. Tandura domum reversus, fidelium confessionibus 
excipiendis totus impiger, hominem deposuit27 augusti 1647. 

D. ac P. Carolus Costermans, Lovaniensis, vir aperti pec- 
toris, aliquando infirmarius, socius in Valle sanctae Mariae 
Diestemii acinBethania.Apoplexia tactus, obiit 16 julii 1637. 

20™ prior. R. D. ac P. Christophorus Pasteels, Lova¬ 
niensis, primis a professione annis tam religiose se habuit, ut 
vix sacerdotii ordine insignitus ad supprioratus munia fuerit 
evectus, vivum in omuibus virtutum exemplar. Concionator 
facundus, confessarius prudens, juvenum instructor, in rec- 
torem sanctae Ursulae Lovanii ordinatus est. Inde prior in 
Bethleem ac pastor ; ubi, cum per septem annos praefuisset, 
communi suffragio in priorem vigesimum domus nostrae as- 
sumptus est. Vir per omnia exemplaris, studii amans, studen- 
dentium amator, disciplinae zelator, verbo in omnibus vere 
prior. Catharro suffocatus, obiit 16 julii 1637. 

R. ac P. Gulielmus Ludovici, Trudonensis, aliquando 
sacrista, dispensator, infirmarius, cantor voce stentoria. Obiit 
£3 maii 1647. 

D. ac P. Michaël Putmans, Trudonensis, aliquando seminarii 
nostri subregens, dein supprior, tandem procurator strenuus ac 
bonus eques; qui ex equo aliquando dilapsus maleque affectus, 
obiit S. T. B. F. die 4 septembris 1630. 

D. ac P. Georgius Van Strepen, Bruxellensis, aliquando 
socius in Bethania. Ex thisi obiit 25 novembris 1648. 

D. ac P. Nicolaus Terres de Pitarque, Bruxellensis, per 
multos annos domus cantor, vir vere choralis ac pro obser¬ 
vante divini officii zelossimus, obque animi candorem omnibus 
gratiâsimus. Multamusice composuit. Obiit 12 februarii 1661. 
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Bl” prior. R. D. ac P. Petrus de Waerseggere, alias Za- 
veneel, ex patriciis Lovaniensibus, diverses S. T. lectoris, 
supprioris, rectoris in media platea Lovanii et in Bethania, 
praesidis collegii nostri perfanctus officiis, in priorem assump- 
tus, pacifica, humili syncerissimaque conversatione sais gra- 
tissimus, catharro oppressus desiit, rarum sui desideriam re- 
linquens 11 januarii 1652. 

D. ac P. Cornélius Pétri, Lovaniensis, sacrista, s o ci us in 
sancto Trudone Brugis, infirmarius. Obiit 20 septembris 
1655. 

D. ac P. Paulus Jacobi,Bruxellensis. S. T. B. I\, de suorum 
superiorum licentia pastor in Lembeke ac simul lector in 
canonia Mellensi prope Gandavum, discordiarum hostis pessi- 
mus, pacis componendae raediator optimos. Obiit 1629. 

D. ac P. Gregorius De Vos, Lovaniensis, prius fratribus 
suis valde affectuosus ac benignus infirmarius, poste a supprior. 
Obiit 14 octobris 1625. 

D. ac P. Stephanus Hercules, Àntverpiensis, S. T. B. P. 
ac ejusdem in Rubea Valle lector, in supprior (sic) domus 
nostrae, ex suppriore procurator, ex procuratore constituas in 
Throno beatae Mariae, ubi caecus factus. Obiit in Bethania 
3 febrarii 1663. 

D. ac P. Augustinus Moreels, ,Lovaniensis, aliquando dis- 
pensator, post socius in sancto Trudone Brugis, denique va- 
letudinarius domum reversus. Obiit ex hydrope 7 octobris 
1042. 

D. ac P. Latnbertus Herbeto, Leodiensis, magnus philoso- 
plius et theologus, in Udem et Coloniae Àgrippinae aliquando 
lector, primusque seminarii nostri Lovaniensis praeses; qui 
librum de origine, progressu, dignitate canonicorum regularium 
conscripsit. Catharro tactus, obiit 7 eeptembris 1641. 

D. ac P. Martinus a Sancto Trudone, Mechliniensis, musica, 
poësi, litteris graecis et hebraïcis instructissimus, supprior ac 
juvenum instructor, secularium confessarius, denique sanctimo- 
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nialium in Bethania rector. Plurima reliquit studii et ingenii 
sui monumenla, quae manuscripta servamus in bibliotheca 
nostra. Thisi et asmate obiit 26 januarii 1657. 

D. ac P. Joannes Baptista Van Honsem, Antverpiensis, 
vir pins et zelosus, aliquando supprior Àquisgrani et in Huert 
in Palatinatu. Obiit podagricus, domum reversas, 26 januarii 
1662. 

B. D. Prosper Van Bevieren, S. T. L. et professor, exinde 
supprior, ex suppriore collegii nostri praeses, ex praeside rector 
Brugensis, ex rectore Brugensi ad instantiam serenissimi 
Leopoldi Austriaci et illustrissimi archiepiscopi Mechliniensis 
designatas prior sen praepositus beatae Mariae in Hanswyck 
Mechliniae. Obiit 15 augusti 1661. 

22 118 prior. B mus amp mus ac erud mus D. ac P. Petrus a Sancto 
Trudone, Mechliniensis, germanus Martini ac conprofessus 
S. T. L. ac professor, ex professore subprior, ex subpriore 
prior in ordine 22 08 ; demum,inaudito hactenus exemplo,annis 
septemdecim generalis, vir profundissimae doctrinae ac summae 
humilitatis. Utriusque imperii principibus electoribus, ephs- 
copis et universitatum doctoribus doctoralem lauream sponte 
offerentibus summe venerandus. Scripsit Examen iestamenti 
S . P. Augustini contra P. Chrutianum Lujpum eremitam , et 
varia alia. In Bethania hydropisi et asmate extinctus domum- 
que delatus, ante summum al tare reconditus jacet, 17 septem- 
bris 1674. 

D. ac P. Nicolaus Van Bevieren, germanus Prosperi, Lo- 
vaniensis, aliquando socius in Bethania, inde procurator. 
Obiit .. octobris 1663. 

D. ac P. Simon Fierlants, Silvaeducensis. Hic, relicta regis 
Hispaniarum militia, sub S. P. Augustino generose militavit, 
statura corporis procerus ac super onmes eminens, ac theolo- 
giae, quam moralem vocant, scientificus, praedicator et con- 
fessarius. Obiit ultima martii 1642. 

D. ac P. Petrus Van den Broeck, Lovaniensis,arti pictoriue 
valde addictus, socius in Bethania. Obiit 5 aprilis 1647. 
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D. AnthoniusVander Elst,Brüxellensis,musicus et organista, 
apostemate subito erumpente nocte suffocatus, et necdum 
sacris initiatus, obiit aetatis 27, 5 noverabris 1635. 

R. D. ac P. Andréas Varendonck, Nieukerckanus, socius 
in sancti Trudonis Brugis, inde regio diplomate coadjutor et 
successor abbatiae Eversemensis prope Ypras designatus, 
demnmque revocatus, rector in Bethania constituitur ; vit 
pins, humilis, confratribus affectuosus, et supra modum timo- 
ratae conscientiae. Obiit 26 decembris 1680. 

R. D. ac P. Godefridus de Rimere, Antverpiensis; vir 
scientificus ac antiquitatis amator, S. P. C., dispensator, sup- 
prior, in Bethania rector, tandem in Bethleem prope Lovanium 
prior; cui dignitati post 17 annos resignavit, ut reliquum 
aetatis, curis solutus, Deo consecraret. Obiit bene de Bethleem 
meritus 23 junii 1687. 

D. ac P. Daniel de Rimere, germanus Godefridi, Atftver- 
piensis, ex socio Bethaniensi procurator in Throno. Obiit 
2 augusti 1667. 

D. ac P. Anthonius Loix, Antverpiensis, socius D. vicarii 
Throniani, S. P. C., deinde rector in abbatia sancti Trudonis 
Brugis; in coadjutorem expetitus abbatiae Eversem in Flan- 
dria, id recusavit. Magnus bibliothecae nostrae fautor. Obiit 
18 septembri3 1697. 

D. ac P. Petrus Boels, Lovaniensis. Obiit tabe exhaustus 
18 januarii 1656. 

D. ac P. Gulielmus Yerspreet, Mollensis, ex subpriore et 
novitiorum instructore procurator. Obiit podagriens 9 martii 
1675. 

R. D. ac P. Joannes Adriaenssens, Leeuwensis, S. T. B. F. 
ac ejusdem lector in Clusa Everhardi prope Treviros, tandem 
in Fulta prope Hildesium praepositus, vir industrius. Obiit 
9 februarii 1667. 

D. ac P. Egidius Vierpont, Lovaniensis, ex infirmario 
socius in Bethania. Obiit 3 februarii 1674. 
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D. ac P, Eranciscus Van Laer, Antverpiensis, S. T. B. P., 
ex deservitore vicepastor in Eeckeren prope Antverpiam, 
deinde pastor in Oderen et Wilmerdonck, concionator insignis. 
Obiit curae pastoralis anno 18, 8 novembris 1674. 

D. ac P. Joannes Baptista Van Beneden, Mechliniensis, 
sacrista, infirmarius, dispensator, socius deinde in Throno, 
denique infirmarius; vir pacificus. Obiit 29 junii 1685. 

D. ac P. Joannes Impens, ex primoribus Lovaniensibus, 
S. T. B. P., poëta insignis ac typis notissimus, S. C. P., prae- 
fectus scholarum Tongris, Werthe et in Gemert; ubi sepultns 
18 novembris 1669. 

D. ac P. Rumoldus De Costere, Bruxellensis, S. P. O. ac 
in Throno socius, exinde supprior. Obiit 1 decembris 1674. 

23 us prior. II. ac Amp. D. PetrusCroon, Mechliniensis, ali- 
quando procurator in Throno, inde receptor in sancto Trudone 
Brugis, tandem prior et capituli commissarius, varia typis edidit. 
Utpote vir doctus, pacificus, sobrius et oeconomicus, domum 
hanc alieno aere oppressam pro magna parte restauravit. Diutius 
vivere dignus, e vita discessit prioratus sui anno septimo, 
5 martii 1682. 

B. D. ac P. Augustinus Huens, Lovaniensis, philosophiae 
ac theologiae lector, C. et P.; ex suppriore hujus domus 
electus est prior ad sanctam Elisabetham prope Ruremundam, 
ac etiam capituli secretarius ; vir zelosus, doctus, pius, apertus 
et ad majora natus. Terminum posuit 8 decembris 1680. 

D. ac P. Joannes Verschuren, Turnholtanus, musicus et 
organista excellens. Missus Novesium recuperandae valetudinis 
ergo, clausit extremum 11 februarii 1665. 

D. ac P. Benedictus Van Cappenberch, Antverpiensis, mu¬ 
sicus stentoria et ductili voce in adjutorium missus domino 
priori, tune temporis pastori in Elsegein in Flandria; dum peste 
infectis vicepastor sacramenta administrât, peste correptus 
ac in parochiali sepultus est ultima maii 1668. 

D. ac P. Martinus Van Sint Truyen, Mechliniensis, nepos 
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Rri D. Pétri ; in Saxoniam inferiorem missus subprior in Fnlla 
eligitur ; tandem valetodinarius domum reversus, confessiones 
sedulo excepit ac ad popnlum verba fccit ; vir optimi ingenii 
ac magnae memoriae, qui sacram Scriptnram memoriter reci- 
taret. Praemature obiit, aetatis 83, 17 martii 1672. 

D. ac P. Joannes Leyens, Lovaniensis, dispensator, dein in 
Elsegem in pastoralibus coadjntor, in Melle subprior ac rector, 
demum domus nostrae subprior, confessarius et concionator ; 
in Throno denique vicarius, ac ex eo reversus diem clausit 
exiremum, vir vitae exemplaris, studii quietisque amans, 5 maii 
1695. 

D. ac P. Carolus Mathys, Mechliniensis, sacrista, infir- 
marins, dispensator, in Bethania socius, deinde receptor Brugis, 
ex receptore ibidem rector annis bene multis profuit ut 
praefuit, nobisque duo candelabra argentea ac notabilem sum- 
mam pro extruendo majore altari singulari sua parcimonia 
comparavit. Obiit jubilarius 15 junii 1711. 

D. ac P. Cornélius Oste, Teneraroundanus, sacrista, infir- 
marius, dispensator, in sancto Trudone Brugis receptor, in 
Melle prope Qandavum procurator, deinde in Bethania socius, 
ex socio rector, vir cunctis venerandus, ac in jure, qua hospitalis 
Oliveti provisor, vindex acerrimus. Obiit 28 februarii 1707. 

D. ac P. Philippus Christianus Yan Aken, Mechliniensis, 
vircandidus, pacificus, omnibus gratus. Obiit 17 julii 1680. 

D. ac P. Petrus Bollens, Lovaniensis, socius in abbatia de 
La Thure prope Montes Hannoniae, deinde dispensator ac 
demum subprior; vir in excipiendis confessionibus ad ultimum 
pene spiritum perseverans, ac divini officii amator. Obiit 
23 februarii 1706. 

D. ac P. Joannes Jacobus Savelvel, alias De Waerseg- 
gere ; thisicus obiit in Gele, quo diverterat ob clementiorem 
aerera ; ubi et sepulius est 19 aprilis 1674. 

D. ac P. Bernardus Ramet, Brugensis, vicepastor Burburgi 
in Flandria; dein capellanus regius sub comité de Ronquillo, 
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regis Hispaniarum legato, ac S. Th. doctor Oxonii ac ibidem 
professor publicus. Obiit prior Londinensis,ibique,seu Londini, 
sepultus 14 octobris 1692. 

D. ac P. Dionysins Geysen9, Lovaniensis, musicus, orga- 
nista, infîrmarius, deinde in Autmaessen pastor, denique sup- 
prior ; ex suppriore rector in Mariendael Distemii, ex rectore 
denuo supprior. Obiit 5 octobris 1694. 

D. ac P. Augustinus Yan Severdonck, Bruxellensis, infir- 
marins. Vita dignus, cito vivere desiit, aetatis 27, 24 julii 
1674. 

D. ac P. Georgius Roelants, Gandensis. Lenta tabe ex- 
haustus, obiit in flore aetatis 7 augusti 1688. 

24 M prior. R. ac amp. D. Petrus de Wulf, Brugensis, sa- 
crista , dispensator, socius deinde in Bethania, demum 
in ordine prior vigesimus quartus ; vir gravis ac ad majora 
natus , industrius ac in decoranda domo infatigabilis ; 
sedilia procuravit, summum altare erexit, pictnris refec- 
torium, fenestris novis ambitum, hortum ampliavit, muro 
cinxit, ac pretiosissimis paramentis ecclesiam ditavit. Ab 
illnstrissimo Mechliniensi confessarius constitutus est Albarum 
Dominarum Lovanii ac commissarius in Jéricho Bruxellis. Qui, 
dum mitram Romae sollicitaret et jamjam non obtineret, de 
republica nostra bene meritus, licet enim débita reliquerit 
magna, iniquissima habuit tempora bellica faciemque totius 
monasterii in melius commutavit. Obiit subitanee 30 januarii 
1708. 

D. ac P. Gulielmus Cuelens, Lovaniensis, aliquando sa- 
crista, socius in Bethania, dispensator, procurator, chori ac 
pacis amator, qui non nisi semel aegrotus in vita pariter in ea 
vitam posuit 21 januarii 1719. 

D. ac P. Joannes Baptista Cobrisse, Brugensis, aliquando 
socius in Bethania, subprior, in Throno socius, denique in 
Bethania annis multis rentor, vir cordialis ac a suis vasta- 
libus valde adamatus. Obiit jubilarius 23 februarii 1737. 
Analectes XII. 30 
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D. ac P. Michaël Van Gaesbeeck, Antverpiensis, notarius 
publions, ex vicepastore in Grobbendonck procurator, ex pro- 
curatore vicepastor in Ouwen ac in Throno vicarius. Apo- 
plexia tactus obiit 17 februarii 1695. 

D. ac P. Joannes De Wael, Antverpiensis, socius in Be- 
thania, vir aperti pectoris. Obii; 11 februarii 1717. 

D. ac P. Cornélius D’Ham, Lovaniensis ex illustri prosapie, 
organista, dispensator, procurator, strenuus ac bonus eques. 
Obiit in officio 14 j ulii 1720. 

D. ac P. Petrus Van den Bosch, Lovaniensis, vicepastor 
in Ouwen ac socius in Throno, inde in abbatia sancti Trudonis 
Brugis annis 33 rector, vir strenuus ac ecclesiae nostrae ad- 
dictus, cui non semel notabilem pro coëmendis utensilibus 
sacris summam hilariter dédit. Obiit jubilarius, de utroque 
foro bene méritas ac divae Virgini addictissimus, cui pensum 
solvere nunquam omisit, 23 januarii 1733, 

R. D. ac P. Rochus De Wulf, Brugensis, germanus Petri^ 
sacrista, procurator, prior in Melle prope Gandavum, denuo 
supprior, tandem collegii nostri praeses. Obiit subitanee ac 
ecclesiam nostram ditavit pretiosissimo paramento acu per 
ipsum picto, albo, quo in solemnitatibus utimur, 18 decembris 
1703. 

25 us prior. R. ac amp. D. ac P. Joannes Neecx, ex Lille, sa- 
cerdos primum secularis, undique exemplaris, filius Matthaei 
et Annae Mertens, professas 21 maii 1684. Hic, de virtute in 
virtutem proficiens quotidie, in exemplar pietatis evasit ; in 
Thronum directus cultum Deiparae ampliavit ac ut vicepastor 
in Ouwen oves pavit verbo et exemplo ; humilis, benignus, 
mansuetus, misericors, in assistendis moribundis infatigabilis. 
Distemium rector missus ad Vallem beatae Mariae spartam 
hanc tam strenue egit vincens in bono malum, ut non pietatis 
ibidem tam restitutor quam plantator posse dici videatur, ab 
omnibus vastalibus ibi, quarum etiamnum plures exstant, vir 
sanctus ac pietatis exemplar nuncupatus, totique civitat 
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summe venerandus. Electus prior factus est forma gregis ex 
animo : in choro primus aderat, ultimus exibat, convivia 
activa et passiva vitabat, sexum alterum ut religiosorum pestem 
declinavit semper; pensum Deiparae persolvebat quotidie, nec 
vel in ambitu unquam sine rosario incedere visus est. Nulli 
malum pro malo reddidit, frugaliter ipse vixit, suis canonice 
providit; domum banc debitis gravidam sua parcimonia magna 
ex parte restauravit; ut optimus pastor, sicut praefuit in om¬ 
nibus et per omnia profuit; ut facula ardens bonis artibus 
cunctorum inflammavit corda; prior in ordine vigesimus quin- 
tue, sed sanctitate et exemplari vita nulli secundus, longe 
primus. Hune virum tam pium, tam devotum, humilem , 
benignum, castum, solitarium, quietis ac pacis amantem, dis- 
ciplinae zelatorem, omnibus omnia factum abstulit nobis 
euheu ! invida mors; abstulit,sed ut coelo inferret; quod nobis 
credere fas est vel ex eo, quod corpus exanime in cavea 
priorum integrum, nulla ex parte laesum, minime fetosum, 
religiosis circurodatum vestibus instar suaviter dormientis 
inventum sit 26 septembris 1720; male enim mori non potuit, 
qui sernper christianissime vixit; vixit et vivit, aeternum nobis 
relinquens pietatis odorem. Vitam hic posuit, ut aeternam 
adipisceretur in coelis, 25 augusti 1712. 

26™ prior. R. D. ac P. venerabilis Augustinns Hoppen- 
brauwer, Lovaniensis, S. T. B., praedicator et confessarius, 
vices gerens Albarum Dominarum Lovanii, dispensator, in 
Ouwen vicepastor; ex vicario in Throno prior electus est in 
ordine vigesimus sextus, vir per omnia mansuetus, humilis et 
discretus, infirmae vero valetudinis. Obiit ac in cavea priorum 
sepultus magnum securus expectat resurrectionis diem, 
26 septembris 1720. 

In exequiis hujus corpus praecedentis V. P. integrum 
repertum est, mecum, qui haec scribo, mirantibus et collaetan- 
tibus pluribus, aliis tam religiosis confratribus quam exteris, 
fide dignissimis. 
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D. ac P. Antonius Rielandt, Brugensis, 8. T. L. et îector, 
qnandoque vacantiaram prier, procurator, instructor et sup- 
prior. Cura recuperandae valetadinis ergo ad aqaas tendit 
marinas, Brugis obiit 19 augusti 1711. 

Dilectus Deo et hominibus D. ac P. Carolus Tserstevens, 
Bruxellensis, sacrista nitidissimus, infirmarius zelosissimus, 
dispensator providissimus ac supprior nndique dignissimns, de 
diligentia in choro, frugalitate in refectorio, concordia domes- 
tica, pietate erga Deiparam, devotione, humilitate, cordis sim- 
plicitate, ceterisque religiosis virtutibus cunctis domi forisve 
venerabilis. Diem clausit extremum, mortem sibi cotnpôs 
laetns aspiciens, 21octobris 1789. 

D. ac P. Rumoldus De Dryver, Mechliniensis, S. P. C., 
receptor, ex receptore rector Mariae Vallis Distemii, in utroque 
foro vir strenuus ac optime meritus. Obiit subitanee 25 maii 
1719. 

D. ac P. Lambertus Joannes Nempe , cantor insignis ac 
concionator insignis, aliquando sacrista ingeniosus, apud Albas 
Dominas assistens, in Valle Mariae Distemii receptor ac in 
Throno vicarius ; vir lepidus et hilaris. Diem habuit extremnm 
17 junii 1788. 

D. ac P. Nicolaus Van Campenhaut, Mechliniensis, aliquando 
assistens apud Albas Dominas, sacrista, cantor. Obiit 14 sep- 
tembris 1747. 

D. ac P. Prosper Octavianus Joly, Bruxellensis, aliquando 
infirmarius, receptor sancti Trudonis Brugis, dispensator 1 . 

D. ac P. Joannes Bollens, Lovaniensis, S. T. B. P., prae~ 
dicator et confessarius, receptor Mariae Vallis Distemii ; magnae 
expectationis vir ac amicabilis cordis. Obiit praemature 31 oc- 
tobris 1708. 

D. ac. P. Jacobus Van Loy, Mechliniensis, aliquando re- 


l )li mourut à Louvain le 11 mars 1776, à l’âge de 98 ans Voyez Stavs, 
Wekelykêch Nieuws , VII, p. 167. 
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ceptor in Mariendael Distemii, ex receptore procurator, dis¬ 
pensa tor, snpprior. 

21 ** prior. R. ac amp. D. Jacobns Bollaert, Mechliniensis, 
aliquando dispensator, cantor, Brugis in sancto Trudone re¬ 
ceptor, in ordine prior vigesimus septimus, omnium calculis 
electus, pins, strenuns et zelosus. Yitam finivit 29 novembris 
1786. 

D. ac P. Martinns Van Kiel, Mechliniensis, cantor stentoria 
voce, aliquando in Bethania socius, ac Brugis in abbatia sancti 
Trudonis receptor, deinde dispensator, ex dispensatore instruc- 
tor, ex instructore snpprior ; vit candidus et bonus, pacificua 
et pacis amator, cunctis gratus ac studiosus. Vivere desiit 
7 februarii 1742. 

D. acP. Gaudentius Croon, Mechliniensis, ex milite miles 
primum seculi postea Christi, aliquando sacrista, cantor, 
infirmarius. Obiit 6 februarii 1747. 

D. ac P. Alexander Molants, Lovaniensis, aliquando vicarius 
in Throno. 

D. ac P. Michaël Papen, Lovaniensis, S. P., confessarins 
indefessus ac in divi Michaëlis assistens, infirmarius, ac ôrga- 
nista praeclarus ; vir omnino bonus, doctus, zelosus, et, si 
supervixisset, ad majora natus. Obiit podagricus 80 martii 
1720. 

28** prior. R. ac ampl. D. acP. Joannes Baptista Anthony, 
Braxellensi3, aliquando cantor, dispensator, in abbatia Trudo- 
niana Brugis receptor, domus nostrae procurator, ex procura- 
tore prior in ordine vigesimus octavus ; vir valde formosûs et 
totus oeconomicus obiit 1 . 

D. ac P. Jacobus Van Hullenbergh, Lovaniensis, artium 
doctor, S. P. C., ac Vallis beatae Mariae Distemii rector zelosus. 
Intenella aetate succisus est vir optimus 7 julii 1727. 

D. ac P. Andréas Van Overstraeten, ex Sancti Judoci ten 

*) Il mourut le 3 avril 1744, à l’âge de 44 ans. 
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Noode prope Bruxellas, aliquando sacrista, succenior in abbatia 
sancti Trudonis, ex socio Bethaniensi rector. 

D. ac P. Josephus Pansius, Mechliniensis, aliquando sa- 
crista, socius in Bethania Mechliniae. 

29 üs prior. K. ac ampl. D. Jacobus Thomas Bosmans, ex 
Puite prope Mechliniam, S. T. B. P., praedicator et confes- 
sarius, rector in Mariendael Distemii ab anno 1727, ubi insignia 
manualia conscripsit, deinde 1738 domus procurator, etexinde 
snpprior, tandem in Elseghem in Flandria anno 1740 prior; 
demum domus hujus,21 aprilis 1744,omnium calculis in ordine 
prior vigesimus nonus ; P. O 1 . 

D. acP. Augustinus Yan den Bossche, Mechliniensis, sa- 
crista, cantor ductili acstentoria voce, camerarius. 

D. ac P. Petrus Cotermans, Diesthemiensis, ex receptore 
sancti Trudonis Brugis ibidem rector, P., conf. Obiit 1 fe- 
bruarii 1735. 

D. ac P. Joannes Baptista Smet, ex Beveren, Wasianus, 
S. T. B. P., praedicator, confessarius, ex receptore Brngensi 
rector in Bethania Mechliniae. 

D. ac P. Thomas Yan Qeersom, Tamisiensis, Wasianus, 
aliquando dispensator. 

D. ac P. Henricus Van Kerckhoven, ex Zoersele, receptor 
in abbatia sancti Trudonis Brugis. 

D. ac P. Adrianus Florentius Yerheyden, ex Oosterwyck, 
sacrista. Obiit in Oosterwyck subitanea morte 21 julii 1745. 

D. ac P. Joannes Baptista de Melderye, Lovaniensis. 

D. ac P. Henricus Van der Buecken, Lovaniensis, procu¬ 
rator*. 

D. ac P. Francicus Van Gaubergen, ex Wickevorst, novi- 
tiorum instructor, procurator, rector Bethaniensis Mechliniae. 


*) Il mourut le 26 mars 1764, à l'âge de 62 ans. 

) Il mourut à Louvain le 16 janvier 1775, à l’âge de 57 aus.Voyez Stucs, 
Wekelyksch Nieuws, V, p. 54. 
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D. ac P. Bernardus De Wilde, Mechliniensis, in ordine 
professornm canonicorum domus Mariinianae centesimus no- 
nagesiraus quintus, procurator. 

30 M prior. D. ac P. Jacobus Qulielmus Bosmans, ex Putte, 
filins Pétri, cognatus venerabilis patris nostri Jacobi, dispen- 
sator. 

D. Gulielmus Yan Santen, Bruxellensis. 

D. Joannes Van Tolhuysen, Mechliniensis. 

D. JoannesBaptista de Hertogh,Mechliniensis. Obiit 1752. 
D. De Raymaecker, Lovaniensis, dispensator. 

D. Verhaeren, ex Eppegem. 

D. Mandervelt, ex Oorsmaele, S. T. B. F., rector in Be- 
thania Mechliniae. 

D. Van Coen, toparcha de Wommersom. 

D. Claes, ex Elsen. 

D. Eeyntiens, ex Borne. 

D. De Keyser, ex Werchter, 

D. Van Eycke, Tamisiensis, Wasianus. 

D. Otten, Trudonensis, S. T. B. F. 

D. Melaert, Mechliniensis, S. T. B. 

D. Straetmans, Bruxellensis, vicarius in Bethania. 

D* De Meulenaere, Gandensis, ex nobili prosapia. 

D. De Raftt, Grimbergensis. 

D. Mertens, ex Tongerloo. 

D. Van der Auwera, ex Putte. 

D. Hermans, Lovaniensis. 

D. Berckmans, Lovaniensis, omnium ultimus professus. 
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L’évéque dé Namub, François Buisseret, süpeshb les 
vicairies de l’église cathédrale de Namur et plu¬ 
sieurs AUTRES BÉNÉFICES 1 . 

17 juillet 1609 et 16 juillet 1613. 

Franciscus Buisseret, Dei et Apostolicae Sedis gratia 
opiscopus Namurcensis, universis et singalis praesentes nostras 
litteras visuris, lecturis pariter et legi audituris salutem in 
Domino. Noveritis, quod nuper, exposito nostro in episcopalu 
Namurcensi immédiate praedecessori pro parte nobis in Christo 
sincere dilectôrum dominorum praepositi, decani et capituli 
ecclesiae nostrae cathedralis Namurcensis, quod in eadem 
ecclesia instituta sunt et fuerunt viginti officia, quae commu- 
niter vicariae appellantur, quorum possessores ex fundatione 
horas diurnas et nocturnas in eadem ecclesia frequentare 
tenentur, et, si négligentes in dictarum horarum frequentatione 
reperiantur, amovibiles ad dictorum dominorum exponentium 
arbitrium existant ; verum, cum dictarum vicariarum fructus 
adeo tenues sunt, ut unaquaeque illarum valorem sex aut 
septem modiorum grani tertiati non excedat, qui eas possident, 
adeo négligentes in officio sunt, utmerito privaiijuxta tenorem 
fundationum mereantur; sed, considerata fructuum tenuitate, 
necesse fuerit eos in neglîgentia tolerare, cum non inveriiren- 
tur, qui eas obtinere vellent cum onerum subeundorum obli- 
gatione, viso quod fructus quinque vicariarum ex praedictis 
alimentis vix homini sufficere possint, et his accedere, quod 
in et sub eadem ecclesia circiter triginta bénéficia reperiantur 
personalem residemtiam requirentia, quorum rectores, cum 
non arctentur ad officia praetactae ecclesiae obeunda, quae 
magni sunt oneris, valde etiam négligentes in frequentanda 
ecclesia se praebent, una quod dictorum beneficiorum pars 

, ) Voyez Analectes , V, p. 145, l’acte de 1599, par lequel Jacques Blaseus, 
évêque de Namur, unit à la mens? capitulaire de Saint-Aubain les revenus 
des vingt vicairies et de quelques autres bénéfices. 
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maxiraa valorem quatuor modiorum non excedit, reliqua ad 
valorem octo vel novem modiorum aestimari possent, exceptis 
tribus vel quatuor, quae, cum utcumque sint dotata, plerumque 
per residentes in universitatibus et locis privilegiatis possiden- 
tur, quare praedicta ecclesia nihil levaminis, decoris ac emolu: 
menti exinde percipit ; cum tamen ad praetactae ecclesiae, 
ut cathedralis, necesse sit, ut, si non omnes dictorum benefi- 
uiorum rectores, maxima tamen pars illorum resideat, quod 
minime fit ob tenuitatem fructuum dictorum beneficiorum, 
partira ob absentiam in locis privilegiatis residentium, et qui 
(Tesjdent, vel cantus ignari, vel ecclesiis parochialibus ministère 
coguntur, et sic fieri, ut in omnibus totius anni solemnitatibus 
vi$ quatuor ex iis, qui divino intersint officio, reperiuntur; et, 
si qui sint, dictorum exponentium sumptibus foventur, et 
sustentantur ; qui etiam exponentes, cum ex praetactae eccle¬ 
siae praebenda et canonicatu quinquaginta ducatos auri de 
caméra quolibet anno non percipiant, suos tamen officjarios 
hactenus de suarum praebendarum fructibus ab annis viginti 
et amplius solverunt, eisque mercedem ob Dei gloriam et 
ecclesiae decorem augere coacti fuerunt, licet iidem exponentes 
ad dictae cathedralis fabricam, campanas, luminaria, ornamenta 
cunctaque ad cultum divinum necessaria obligantur, et non 
solum ad praetactae ecclesiae, verum etiam ad multarum ec- 
cjesiarum ruralium , quarum nonnullae his intestinis bellis 
exustae, aliae dirutae, aliae spoliatae sunt, ita ut, si pnanibus 
necessariis, ad quae ipsi exponentes ratione dictarum suarum 
praebendarum tenentur, providendum esset, duorum vel trium 
annorum reditus et proventus integrae dictae ecclesiae non 
sufiicerçnt. Quare, praemissis attentis, dicti exponentes eup- 
plicarunt dicto nostro praedecessori, quatenus autoritate, apos- 
tplica, quo eum hac in parte fungi dicebant, easdem yicarias 
una cum aliquot beneficiis seu altaribus jn eadem ecclesia 
existentibus, videlicet sancti Blasii, valoris modiorum viginti 
quinque cum onere trium missarum in hebdomada, sanctae 
Analectes XII. 31 
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Agnetis, modiorum triginta quinque cam onere quatuor mis- 
sarum dilucularium, Quatuor Angelorum, primae et secuudae 
fundationis, modiorum trigiuta quinque et quinque florenorum 
cum onere trium missarum, sanctarum Decem Millium Marty- 
rum, valoris decem florenorum, cum una domo ei annexa, 
oneris unius missae in quindena, ac alia omnia bénéficia in 
ecclesia sancti Pétri, arcis Namurcensis, existentia, cujus 
ecclesiae residentia jam suppressa est, mensae capitulari ipso- 
rum exponentium annectere, incorporare et unire, illarum et 
illorum vicariarum et beneficiorura residentiam perpetuo 
supprimere dignaretur, quarum et quorum collationes, dum 
illas et ilia vicarias et bénéficia per cessutn vel decessum vacare 
continget, ad dictum decanum duarum supradictarum vicaria¬ 
rum, ad prepositum aliarum autem vicariarum, ac omuium 
beneficiorum supra memoratorum ad eosdem exponentes pleno 
jurespectare et pertinere dicuntur, ut, cum vicarias et béné¬ 
ficia hujusmodi per cessum vel decessgm aut aliter quoquo modo 
vacare contigerit, annexa, incorporata et unita cum eorum 
annexis, connexis ac dependentiis censeantur, idque ut de 
illarum et illorum vicariarum et beneficiorum fructibus prae- 
dicti exponentes officiarios et hebdomadarios instituant, qui ad 
Dei gloriam et laudem et ecclesiae decorem eidem ecclesiae 
probe laudabiliterque deserviant, assumpta per exponentes 
cura satisfaciendi oneribus praemissorum. Qui quidem praede- 
cessor noster formam juris in praemissis observare cupiens, et 
ob id super illis per eum decretis edicti publici litteris contra 
vicariarum et beneficiorum praetactorum collatores et posses- 
sores ac alios in hi3 praetendentes ad dicendum et proponen- 
dum coram officiali suo, cui vices suas in parte commiserat, 
donec eas ad se diceret revocandas, causas, si quas haberent 
rationabiles,. quare unio et incorporatio praedictae fieri non 
deberent, alioquin illas autoritate sua sibi vigore concilii Tri- 
dentini attributa decerni, aliaque juris et rationis forent fieri 
visuri et audituri ; et exinde pro parte possessorum vicariarum 
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et beneficiorum praetactorum facta oppositione, et post non- 
nullos terminos et actas in materia petita incorporationis 
coram dicto officiali tentos et habitos ad instantiam praefa- 
torum impetrantium per nos decretis citatorialibus ad viden- 
dum causam, quae coram eodem praedecessore nostro rem an- 
serat indecisa, resumi, et juxta retroacta procedi cum clausula 
edicti quoad absentes, litterisque hujusmodi illarum termino 
servientibus cum actu advocationis causae praefatae per prae- 
decessorem nostrum factae reproductis inque causis hujusmodi 
usque illius conclusionem inclusive processis; nos tandem, actis 
in eadem causa habitis visis et mature examinais, decrevimus 
vicarias praetactas ac altaria sanctorum Blasii, Quatuor Ange- 
lorum primae et secundae fundationis, sanctarum Decem Mil- 
lium Martyrum in praetacta cathedrali nostra ecclesia existen- 
tia, postquam per cessum vel decessum modernorum illorum 
rectorum vacabunt, aut si actu vacent, sine cultus diurni 
praejudicio cum supportatione onerum consuetorum, mensae 
capitulari praetactae cathedralis nostrae, ad effectum praenar- 
natum autoritate nostra ordinaria seu alia per décréta dicti 
concilii Tridentini nobis attributa incorporandas et incorpo- 
randa, ac uniendas et unienda fore esse, prout unimus et in- 
corporamus per praesentes, exceptis tamen beneficiis in pridem 
collegiata sancti Pétri, arcis Namurcensis, sitis, quae prius 
mensae capitulari dominorum canonicorum graduatorum dictae 
cathedralis nostrae unita et incorporata esse reperiuntur, ac 
insuper residentiam dictis vicariis ac beneficiis incorporatis 
annexam pari autoritate supprimimus. 

In cujus rei testimonium has nostras exinde fieri et per 
notarium publicum, curiae nostrae scribam, infrascriptum 
subscribi, sigillique nostri jussimus et fecimus appensione 
muniri. 

Datum Namurci, quoad decretum praetactae incorpora¬ 
tionis, die décima septima menais julii 1609. 

Praefati reverendissimi domini mei mandato, signatum : 

Léo de Haccuria, notarius publions, 1610. 
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Et appensum erat sigillum reverendissimi domini praefati 
super cera rubra impression* A dorso dictarum litierarum scriptum 
erat : 

Ego notarius subscriptus vigore litterarum retroscriptarum 
per reverendum dominum et magistrum Lambertum'Paradi- 
sium, ecclesiae cathedralis Namurcensis decanum et canoni- 
cum requisitum, ipsum qualitate praetacta et reliquorum dictae 
ecclesiae canonicorum nominibus in altaris sancti Blasii, de 
quo in iisdem retroscriptis litteris fit mentio, per illius orna- 
mentorum, libri missalis ac calicis ad manus ejus deliberatio- 
nem, ac utriusque cornu dicti altaris attactum, in corporalem, 
realem ac actualem possessionem posui et induxi, sibique, 
nominibus quibus supra, de dicti altaris fructibus et proventi- 
bus universis, quantum in me fuit et est, respondi ac ab aliis 
responderi mandavi temporibus et locis ad id aptis. 

Acta fuerunt haec in sacello praetacti altaris in dicta calhe* 
drali sito, praesentibus ibidem honorabilibus viris dominis 
Arnoldo Gravii et Joanne Capitanei, ejusdem cathedralis res¬ 
pective sacerdote et sacellano, testibus ad praemissa vocatis, 
décima sexta julii 1613. 

Quod attestor : 

Léo deHaccurià, notarius publicus, 1618, 

Manuscrit de De Yarick, II, fol. 77 ro et vo, 78 ro et 
vo et 79 ro, aux archives du chapitre de Saint-Aubain, 
à Namur. — Acta capitularia sancti Albani Namurcensis 
1605-1613, fol. 136 vo et svv., aux archives de l’État, 
à Namur. 
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Berg, près Malinea, 117. 
Berleghem, 123. 

Bernauwe, 415 et svv. 

Berthem, 115. 

Betecom, 108, 109. 

Bethleem, prieuré, 131. 

Betz, 111. 

Beyghem, 107. 

Beyssem, 115. 

Bierbeek, 115. 

Bigard ou Bygaerden, 113. 
Bigard (Grand), abbaye de Béné¬ 
dictins, 135. 

Bigard (Petit), abbaye de Béné¬ 
dictines, 136. 

Bilsen, 249. 

Binckom, 124. 
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Bruges, Jésuites, 200. 

Brumagne, 373. 

Brusseghem, 102. 

Brusthem, 240. 

Bruxelles, chapitre de Sainte- 
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Burdinne, dîmes et cure, 283. 

Burst, 120. 

Butsel, 125. 

Buysingen, 113. 


Digitized by LjOOQie 



— 484 — 


C 


Cadier, 411 et svv. 

Calevoet, 105. 

Calfort, 119. 

Cambrai, Jésuites, 199. 

Cambre (La) ou s Ter Cameren, 
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Deventer, Jésuites, 218. 

Dickele, 121. 

Dicketvenne, 123. 

Diegkem, 104. 

Diest, chapitre de Saint Sulpice, 
94, 156.—^Chapitre de Saint' 
Jean-Baptiste, 94 , 158. — 
Paroisses, 108. — Béguinage, 


Edelaere, 123. 

Eegenhoven, près Louvain, 115. 
Eenaeme, 123. —Abbaye, 130, 
172, 185, 186. 

Elene, 121. 

Elewyt, 118. 


126.—Récollets, 133. — Beg- 
gards, 134.—Augustins, 134. 
— Ordre: teutonique, 135.— 
Alexiens, 135.— Val-Saint- 
Bernard, 136. — Mariendael, 
138. — Hospitalières, 139. 

Dilbeek, 113. 

Dilighena, abbaye, 130. 

Dolhain, 396. 

Dormael, 111. 

Douai, Jésuites, 199.—Récollets 
anglais, 265 et svv. 

Droogenbosch, 106. 

Duysbourg, 105. 


E 


Elinghen, 113. 

Elixem, 124. 

Elkeraede, 403 et sw. 
Elsloo, 403-et svv. 

Elst, près Audenarde, 123. 
Ensival, 430. 
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Eppeghem, 119. 
Erembodeghem, 102. 
Erondegem, 121. 

Erpe, 102. 

Erps, 118. 

Erwetegem, 121. 

Esemael, 124. 
Esschen-Saint-Liévin, 111. 
Esschene, 103. 

Etichove, 123. 


Fauquemont ou Valckenborgh, 
398 et svv. 

Feneur, 411 et svv. 

Fetinnes, 222. 

Fexhe, 329. 

Fléron, 234, 235, 427 et sv. — 
Cure, 223, 233. 

Floreffe, abbaye, possessions à 
Wanze et dans les environ?, 
pp. 33-77. — Hospice, 436 
et svv. 

Florival, abbaye, 136. 


Etterbeek, 105. 

Eupen, 394 et svv. — Industrie 
drapière, 422 et svv. 

Ever, 105. 

Everbergh, 115. 

Eygem, 103. 

Eykevliet, 119. 

Eysden, 251, 398 et svv. 
Eyseringen, 114. 

Eysingen, 113. 


F 


Fooz-Wépion, 371. 

Forest ou Vorst, 106.—Abbaye, 
135. 

Forseilles, sous Héron, 35, 36, 

68 . 

Fourchufossé, 231, 243. 
Fouron-le-Comte, 411 et svv. 
Fo j ron-Saint-Martin, 416. 
Fragnée, 226. 

Fraipont, 427. 

Franchimont, 221. 


G 

Gaesbeek, 113. 

Galoppe ou Gulpen, 406 et svv. 

Gand (diocèse de), publication du 
concile de Trente, 77. — Jé¬ 
suites, 206, 

Geleen, 404 et svv. 

Gempe, prévôté, 136. 

Gesves, 370. 

Glabeek, 108. 

Godveerdegem, 121. 

Goidsenhoven ou Gossoncourt, 

124, 288. 

Gontrode, 121. 

Gossoncourt ou Goidsenhoven, 

124, 288. 


Gottechain, 115. 

Goyck, 113. 

Grammont, paroisse, 110. — 
Béguinage, 126, 140. — Ab¬ 
baye, 130, 176, 195. — Char¬ 
treuse de Saint-Martin, 132. 
—Dominicains, 132.—Carmes 
chaussés, 132.—Minimes, 134. 
—Abbaye d’Annegem, 136.— 
Hospitalières, 139.—Clarisses, 
140. 

Grez, 115. 

Grimberghen, abbaye, 131. — 
Paroisse, 107. 

Grimde, 124. 
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Grimmingen, 110. 
Grobbendonck, prieuré du Trône- 
de-Notre-Dame, 441 et svv. 
Groenendael, prieuré, 131. 
Groningue, Jésuites, 216. 


Grootloon, 415 et svv. 

Gulpen ou Galoppe, 406 et svr. 
Gusaenhoven, 111. 

Gyseghem, 103. 

Gysenzeel, 121. 


H 


Haecht, 118. 

Haekendover, 124. 

Haelen, 108. 

Haeltert, 103. 

Haeren, 105. 

Haillot, cure, 282. 

Hamme, près Assche, 107. 
Hamme-Millp, 115. 

Hannescbe, 236, 370. 

Hanret, 370. 

Hasselt, 221, 222, 248. 
Hautem-Saint-Liévin, 121. 
Hauwaert, 108. 

Heelen, 111. 

Heer, 415 et svv. 

Heerlen, 402 et svv. 

Hees, 415 et svv. 

Heffen, 101. 

Hekelgem, 103. 

Heldergem, 103. 
Hemelveerdegem, 111. 

Henri Chapelle, 420, 430, 
Herdersem, 103. 

Herent, 115. 

Hermelgera, 122. 

Héron, 35, 36, 68. 

Herstal, 415 et svv. 

*s Hertogenraede, 412 et svv. 
Herve, 393 et svv. 

Her&ele, 121. 

Hever, près Malines, 101. 
Héverlé, 115. — Célestins, 132. 


i 


Iddergem, 103. 
Idegem, 110. 


Heylissem, abbaye, 131. 
Heyndonck, 101. 

Hillegein, 121. 

Hodimont, 430. 

Hoeleden, 111. 

Hoensbroech, 403 et sw. 
Hofstade, près Alost, 103. 
Holsbeek, 116. 

Holset, 412 et svv. 

Hombeeck, 101. 

Hombroux, 250. 

Hoorebeke-Sainte-Marie, 123. 
Hoorebeke-Saint-Corneile, 123. 
Hougarde, 249. 

Housse, 416. 

Housselt, 249. 

Houthem, près Maestricht, 407 
et svv. 

Hoylaert, 105. 

Huidenberg, 105. 

Hulsberg, 404 et svv. 

Humbeek, 119. 

Humelghem, 118. 

Hundelgem, 121. 

Huy, léproserie, 38, 41. —Cha¬ 
pitre de Saint-Lambert à Liège 
transféré provisoirement dans 
cette ville, 228 et svv., 249. 
— Chartreuse, 243. — Cure 
de Saint-Maur, 282. 
Huyssinghen, 113. 


Impde, 107. 
lmpe, 121. 
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laque, 105. 
Itterbeek, 113. 


Jabeeck, 416 etsvv. 

Jambes, 372. 373, 376. — Hô- 
pital Saint-Calliste, 354 et svv. 


Keer, 411 et syv. 
Keerbergen, 119. 
Kerkhem, 123. 
Xerkom, 125. 
Kerkraede, 412 et svv, 
Kersbeeck, 108. 


Itteren, 403 et svv. 
Ixelles, 100. 


J 


Jette, 107. 
Jesus-Eik, 105. 


K 

Kerxken, 103. 
Kettenis, 394 et svv. 
Kieseghem, 108. 
Klimmen, 402 et svv. 
Koekelberg, 107, note. 


La Boverie, 222. 

Laeken, 107. 

Laethem-Sainte-Marie, 122. 

LaHulpe, 105. 

Landen, 112. 

Landscauter, 121. 

Langdorp, 108, 109. 

Lan tin, 229. 

La Rochette, 427 et svv. 

Latinne, 223, 242. 

Lavoir, 35, 45, 50, 51, 52, 66. 

Léau, chapitre de Saint-Léonard, 
94. — Paroisse, 112.—Bégui¬ 
nage, 126, 140. — Prieuré du 
Val des Écoliers, 131.— Beg- 
gards, 134. — Clarisses, 140. 

Lede, 103. 

Ledeberg,près Pamele, Récollets, 
133. 

Leefdæl, 116. 

Leerbeek, près Hai, 113. 


L 

Leest. 101. 

Leffe, Dames-Blanches, 354. 

Lembergen, 120. 

Lemiers, 414 et svv. 

Lennick Saint-Martin, 113. 

Lennick-Saint-Quentin, 114, 

Leeuw-Saint-Pierre, 113. 

Leeuwergem, 121. 

Letterhautem, 121. 

Leupeghem, 123. 

Libertange, 125. 

Liedekerke, 103. 

Liefferingen, 114. 

Liège, chapitre de Saint-Lam¬ 
bert, conclusions capitulaires, 
220-252. —Jésuites, 221. — 
Sépulcrines, 236.—Récollets, 
238. — Augustins, 239. — 
Carmélites anglaises, 241. — 
Dames anglaises, 246. 
Lierde-Sainte-Marie, 110. 
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Lierde-Saint*Martin, III. 

Liezele, 119. 

Lille, Jésuites, 212. 

Limbourg (ville de), 386 et svv. 

Linckhout, 108. 

Linden, 116. 

Linkebeke, 114. 

Linsmeau, 112. 

Lippeloo, 119. 

Lith, 237. 

Lombeek (Borght-), 114. 

Lombeek-Notre-Dame, 114. 

Lombeek Sainte-Catherine, 114. 

Londerzeel, 119. 

Lonsen, 394 et svv. 

Louvain,chapitre de Saint -Pierre, 
91, 156. —Chapitre de Saint- 
Jacques, 92, 156.—Paroisses, 
116. — Béguinage, 126, 14l. 
— Hôpital, 127. — Abbaye de 
Sainte-Gertrude, 131,179,188, 
190. — Prieuré de Saint- 
Martin, 131, 441 et svv. — 


Chartreuse, 131. — Domini¬ 
cains, 132.—Carmes chaussés, 
132. — Carmes déchaussés, 
132. — Récollets, 133. — 
Capucins, 133. — Beggards , 
134. — Augustins, 134. — 
Minimes, 134.—Jésuites, 134, 
211. — Oratoriens, 135. — 
Alexiens, 135,—La Vignette, 
136. — Dames- Blanches, 137. 
— Prieuré des Nonnes anglai¬ 
ses, 137.—* Ursulines, 138.— 
Terbank, 138. — Sœurs- 

Noires, 138. — Hospitalières, 

139. — Dominicaines, 139, — 
— Carmélites chaussées, 139. 
— Carmélites déchaussée,139. 
— Annonciades , 140. ?— 
Urbanistes, 140. — Clarisses, 

140. — Université, 145, 
Lovenjoui, 116. 

Lubbeek, 116. 

Luxembourg, Jésuites, 213. 


Machelen, près Vilvorde, 105. 

Maegdendael, abbaye, 136. 

Maestricht, 394 et svv. — Jé¬ 
suites, 202. — Prévôté de 
Notre-Dame, 250. 

Maeter, 123. 

Malderen, 119. 

Malines, rapport sur Tétât du 
diocèse en 1730, 81 et svv. — 
Erection de l’archevêché, 84 et 
sv. — Etat de l’église métro¬ 
politaine et du chapitre en 
1730,87.—Chapitre de Notre- 
Dame au-delà de la Dyle, 91, 
156. — Églises paroissiales et 
chapelles, 96-98. — Doyenné, 
101.—Béguinage, 22, 23, 24, 
126,141.—Hôpital, 127, — 
Carmes chaussés, 132. — 


Carmes - déchausBéà , 133. — 
Récollets, 133. — Capucin», 
133. — Augustins, 134. — 
Jésuites, 134. — Oratoriens, 
135. — Alexiens, 135. — 
Ordre teutonique, 135. — 
Prieuré de Bleyenberg, 137.— 
Prieuré de Muysen, 136. — 
Prévôté de Leliendael, 137. — 
Prieuré du Mont-Tbabor, 137. 

— Prieuré de Béthanie, 137. 

— Ursulines, 138. ^-.Ter 
Siecken* 138,-^-Sœurs Noires, 
188. —Hospitalières, 139.— 
Carmélites déchaussées, 139. 
—U rbanistes, 140 .—Clarisses, 
140 . —Apostolinnes, 141. — 
Séminaire, 141. — Palais 
archiépiscopal, 155. 
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Marche-le9-Dame», 371. 
Marcinelle, 229. 

Marcke, 123. 

Margraten, 412 et svv. 
Mariembourg, 220. 

Massemen, 121, 122. 

Maxenzele, 103. 

Mechelen -sur Meuse, 415 etsvv. 
Meensel, 108. 

Meer,près Maestricht, 416 etsvv. 
Meerbeek, près Cortenberg, 115. 
Meerbeke, près Ninove, 110. 
Meersen, 402 etsvv. 

Meire, 104. 

Meirlebeke, 121. 

Melden, 123. 

Meldert, près Alost, 103. 
Meldert ou Maillart, près Tirle- 
mont, 125. 

Melin, 125, 371. 

Melle, 121.—Prieuré, 131. 
Melsbroeck, 118. 

Merchtem, 103. 

Mercksteyn, 413 et svv. 
Mespelaere, 103. 

Messelbroeck, 108. 


Namur,chapitre de Saint-Aubain, 
suppression des vicairies, 472. 
— Dames - Blanches , 354 à 
384. 

Nassogne, prévôté, 246. 
Nattenhaesdonck, 119. 
Nederbrakel, 110. 
Nederockerzeel, 118. 
Neder-Over-Heembeek, 107. 
Nederswalm ou Allerheyligen- 
Swalm, 122. 

Neerhespen, 111. 

Neerheylissem, 124. 

Neerlanden, 112. 

Neerlinter, 112. 

Analectes XII, 


Meuseghem, 107. 

Meux, 371. 

Meylegem, 123. 

Meysse, 107. 

Michelbeke, 123. 

Miscom, chapellenie, 30. — 
Paroisse, 112. 

Moerbeke, 110. 

Moha, 37, 71, 242. 

Molenbeek Saint-Jean, 104. 
Molenbeek, près Diest, 108. 
Molhem, 104. 

Momalle, 223. 

Mons, Jésuites, 206. 

Montaigu, 108. — Oratoriena, 
134. 

Montenaeken, 222, 249. 
Moorsele, 104. 

Moortzeîe, 121. 

Mortier, 411 et svv. 

Moulingen, 410 et svv. 
Munckswalni, 123. 

Munte, 121. 

Muylen (Ter), couvent de Carmes 
chaussés, 132. 

Muysen, 101. 


N 


Neervelp, 125. 

Neerwinden, 112, 287. 
Neeryssche, 116. 

Nethen, 116.—Carmes déchaus¬ 
sés, 133. 

Neufchâteau (Liège), 410 etsvv. 
Neufmoustier, abbaye, 226. 
Neyghem, 118. 

Nieuw-Capellen, 108. 
Nieuwenhove, 110. 
Nieuvrerkerken,près Alost, 104. 
N ieuw-Rhode, 109. 

Ninove, 110.—Abbaye, 131. — 
Hospitalières, 139.—Clarisses, 
140. 

32 
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Nivelles, Frères* Mineurs, 73. 
Nodebais, 115. 

Nodrange, 224. 

Noduwez, 125. 

Nosseghem, 105. 


Oirbeek, 125. 

Oirsbeek, 416 et svv. 

Okegem, 110. 

Olne, 411 et svv. 

Onkerzeele, 110. 

Oombergen, 121. 

Oordegem, 121. 

Oost, 411 et svv. 

Oosterhem, sous Herent, 117. 
Oosterzeele, 121. 

Opbrakel, 110. 

Opbrussel, Obbrussel ou Saint- 
Gilles lez Bruxelles, 105. 
Opdorp, 109, 194. 

Ophasselt, 110, 

Opliem, sous Wezembeek, Beg- 
gards, 134. 

Opheylissem, 125. 


Fachéco, fondation, 144. 

Pamele, 114. 

Parc, abbaye, 131. 
Parc-les-Dames ou Vrouwperok, 
abbaye, 135. 

Paricke, 111. 

Paulaethem, 123. 

Pellenberg, 117. 

Perck, 118. 


Notre-Dame au-Bois, 105. 
Noville-les-Bois, 372. 
Noville-sur-Mehaigne, 372. 
Nukerke, 123. 

Nutt, 404 et svv. 


o 


Opboven, 224. 

Oplinter, 125. — Abbaye, 136. 
Opvelp, 125. 

Opwyck, 104. 

Orsmael, 112. 

Ossel, 107. 

Ottenbourg, 117. 

Ottergem, 121. 

Oudenhoven-Sainte-Marie, 110. 
Oudenhoven-Saint-Géri, 122. 
Oultre, 110. 

Outre-Meuse (pays d*), notes 
historiques y relatifs, 385 et 
svv. 

Overboulaere, 111. 

Overhespen, 112. 

Overwinden, 112. 


p 


Peuthy, 118. 

Pollaere, 111. 

Postel, prieuré, t59. 

Prémontré, visiteur de l’ordre 
dans la Frise, la Gueldre et 
TOveryssel, 79. 

Puera, 119. 

Patte, 119. 
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Q 

Quaremont, 123 | ^uerbs, 118. 

R 


Racour ou Raetshoven, 112. 

Raetshoven ou Racour, 112. 

Ramsdonck, 119, 

Rebecq, 114. — Hospitalières, 
139. 

Renaix, chapitre de Saint-Her¬ 
mès,^, 156,181.—Paroisses, 
123. — Oratoriens, 135. — 
Sœurs-Noires, 138. — Hospi¬ 
talières, 139. 

Ressegem, 120. 

R hode-Saint-Brice, 107. 

Rhode-Sainte-Agathe, 117. 

Rhode-Saint-Genèse, 114. 

Rhode-Saint-Pierre, 117. 

Richelle, 411 et svv. 

Rillaer, 109. 


Sachez, au duché de Bar, 282, 
Saint-André, 416 et svv. 
Saint-Anthelinx ou Sententelins, 
lH. 

Saint-Denis-Bovesse, 372. 
Saint-Gerlac, abbaye, 416 et svv. 
Saint-Gilles lez Bruxelles ou 
Obbrussel, 105. 

Saint-Josse-ten-Noode, 99. 
Saint-Omer, Jésuites, 198. 
Saint-Trond, 221. 

Santbergen, 110. 

Sarlardinge, 111. 

Saventhem, 105. 

Schaerbeek, 105. 


Roerdorp, 416 et sv. 

Rolduc, 394 et svv. 

Rooborst, 123. 

Roosbeek, 125. 

Roosebeke, 123. 

Roosen (Ten), abbaye, 136. 
Roosendael , abbaye près de 
Malines, 136. 

Rosières, 105. 

Rotselaer, 117. 

Rottem, abbaye, 136. 
Rouge-Cloître, prieuré, 131. 
Russignies, 123. 

Ruyen ou Renyen, 122. 
Ruysbroeck, près Bruxelles, 114. 
Ruysbroeck, près Puers, 119. 
Rymenam, 120. 


Schaesberg, 404 et svv, 

Schaffen, 109. 

Scheldewindeke, 122. 
Schendelbeke, 110. 

Schepdael, 113. 

Schimmert, 404 et svv. 
Schin-sur-la Gueule, 402 et svv. 
Schinnen, 404 et svv. 

Schinvelt, 404 et svv. 
Schoonaerde, 122. 

Schoorisse, 123.—Hospitalières, 
139. 

Schrieck, 120. 

Segelsem, 123. 

Semmersaeke, 122. 
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Sempst, 120. 

Sepperen, 415 et svv. 
Sept-Fontaines, prieuré, 131. 
Sichem, 109. —Prieuré, 137. 
Simpelveld, 416 et svv. 
Sluysen, 415 et svv. 
Smeerhebbe, 110. 

Smetlede, 121. 

Soiron, 221. 

Sonnegem, 122. 

Sotteghem, 122. 

Soumagne, 221. 

Spaubeek, 404 etsvv. 


Temploux, 371. 

Teralphene, 102. 

Terbank, prieuré, 138. 

Terbly t, 403 et svv. 

Ternath, 114. 

Tervueren, 105.—Capucins,133, 
Testelt, 109.' 
Thielt-Notre-Dame, 109. 
Thielt-Saint-Martin, 109. 
Thildonck, 117. 

Thisnes, cure, 283. 

Thisselt, 120. 

Thuin, Oratoriens, 251. 

Tillier, 370. 

Tirlemont, chapitre de Saint- 
Germain, 93.— Paroisse, 125. 
— Béguinage, 126, 141. — 


Obagh, 416 et sv. 
Uccle, 105. 


Sprimont, 388 etsvv. 
Steenhuffel, 120. 
Steenhuyze, 111. 

Stalle, 105. 

Statte, près Huy, 45, 47. 
Stavelot, 225. 
Steenockerzeel, 118. 
Sterrebeek, 105. 

Stockel, 106. 
Stroombeek, 107. 
Strucht, 402 et svv. 
Strypen, 122. 

Sulsique, 126. 


T 


Carmes chaussés, 132.—Eécol- 
lets, 133.— Capucins, 133.— 
Beggards, 134. — Augustins, 
134.—Alexiens,135. - Dames- 
Blanches, 137. — Prieuré de 
Cabbeek,137.—Barberendaei, 
138.—Prieuré de Danebroeck, 
138. — Hospitalières, 139. — 
Annonciades, 140. — Sœurs* 
Grises, 140. 

Tongres, 221, 232. 

Tournai, Jésuites, 209. 

Tourneppe, 113. 

Trembieur, 410 et svv. 

Tubize, 114. 

Tu8schenbeke, prévôté, 137. 


u 


Ulestraeten, 403 et svv. 
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Vaelbeek, 116. 

Vaels, 400 et svv. 

Vaesraedt, 403 et svv. 
Valckenborgh ou Fauquemont, 
398 et svv. 

Valdieu, abbaye, 398 et svv, 
Valduc, abbaye, 136. 
Valenciennes, Jésuites, 205. 
Val-Notre-Dame, abbaye , 39, 
43, 68, 76. 

Vedrin, 372. 

Velaine, près Namur, 375. 
Velsique, 122.— Clarisses, 140. 
Velthem, 117. 

Ver, sous Lavoir, 35, 45, 50, 61, 
52, 66. 

Vertryck, 124. 

Verviers, 224, 248, 430. 

Viane, 111. 

Vieux-Heverlé, 115. 


Vilvorde, 113.—Béguinage, 126. 
140. — Dominicains, 136. — 
Prieuré du Mont-Sion, 137.— 
Hospitalières, 139. — Carmé¬ 
lites chaussées, 139. — Car¬ 
mélites déchaussées, 139. 

V issenaeken-Saint-Martin, 125. 
Vissenaeken-Saint* Pierre, 125. 
Vleckem, 120. 

Vlesenbeke, 114. 

Vlierbeek, abbaye, 130, 175. 
Vlierzele, 122. 

Vloersegem, 110. 

Vlytingen, 415 et svv. 
Volkegem, 123. 

Voorde, près Ninove, 111. 
Vossem, 117. 

Vroenhoven, comté, 399 et svv. 
Vurste, 122. 

Vylen, 412 et svv. 


Wackerzeel, 118. 

Waelhem, 120. 

Waenrode, 109. 

Waerbeke, près Ninove, 111. 
Walhorn, 420 et svv. 

Wambeek, 115. 

Wamont, 112. 

Wanghe, 112. 

Wanze, documents concernant le 
prieuré, 33 à 77. 

Wanzele, 121. 

Waremme, 240. 

Warnant, 44, 47. 

Warsage, 416. 

Wasseige, 370. 

Wassen, 122. 

Wassenberg, 388. 

Watermael, 106. 


Wavre-Notre-Dame, 120. 
Wavre-Sainte-Catherine, 120. 
Webbecom, 109. 

Weert, près Malines, 120. 
Weert-Saint-Georges, 117. 
Welden, 124, 

Welle, 104. 

Wels, 416 et sv. 

Wemmel, 107. 

Werchter, 118. 

Wersbeek, 109. 

Wesemael, 117. 

Wespelaer, 118. 

Westrem, 122. 

Wever, 125. 

Wezenbeek, 106. — Beggards, 
134. 

Wezeren, 113. 
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Wichelen, 122. 

Wieze, 104. 

Willebringen, 125. 

Willebroeck, 120. — Carmélites 
déchaussées, 139. 

Wilsele, 117. 

Winghe-Saint-Georges, 117. 
Winth&m, 119. 

Winxele, 117, 


z 


Wuluwe-Saint-Étienne, 106, 
Woluwe-Saint-Lambert, 106. 
Woluwe-Saint-Pierre, 106. 
Wolverthem, 107. 

Wommersom, 112. 
Woubreehtegem, 111. 
Wulmersom, 124. 

Wyehmael, près Lourain, 115. 
Wynantsrade, 403 et svv. 


Zelck, près Diest, 109. I Zellick, 107. 
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ADDITIONS et CORRECTIONS. 


Page 35, ligne 1, /aveu lisez ; faveur . 

• 38, dernière ligne, aujourd'hui et effacez et. 

• 72 : Ajoutez en note : Le document XXX a été publié aussi dans 

les Ànalectes, X , p. 113. 

• 256, dernière ligne, paragraphe lisez : paraphe. 

• 274, pénultième ligne, superseipiio • super scr ipt io. 

• 280, antépénultième ligne, martyre • lecture. 

• 287, « appartient • appartenait. 

• 373, ligne 1 de la note 1, et • de. 

• 386, • 24, du * de. 

• • • 27, du • de. 
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CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION. 


Les Analectes paraissent par livraisons trimestrielles, et 
forment annuellement un volume de 500 pages environ. 

Le prix de l'abonnement pour la Belgique est de 6 francs 
par an, payables à la réception de la première livraison. Pour 
l'étranger on payera le port en sus. 

Tout ce qui concerne les Analectes (lettres, paquets, 
envois d'argent) doit être adressé franco à Ch. Peeters, 
libraire, rue de Namur, 22, à Louvain. On ajoutera à 
l'adresse : Tour la direction des Analectes. * 

Les lettres non affranchies ne seront pas reçues. 

On souscrit chez les libraires suivants : 

A Louvain, chez Ch. Peeters, rue de Namur, 22. 

A Anvers, chez Beerts. 

A Bruges, chez Beyaert-Defoort et De Poortere. 

A Bruxelles, chez Goemaere, Haenen et Muquardt. 

A Gand, chez Hemelsoet, successeur de Van Ryckegem. 

A Herenthals, chez Dumoulin. 

A Liège, chez Spée-Zelis. 

A Malines, chez Schodts. 

A Tournai, chez Casterman. 

AVIS. 

L’éditeur des Analectes possède encore un très petit nom¬ 
bre d’exemplaires complets des onze premiers volumes de la 
collection, qu’il peut céder au prix de 66 francs. Les tomes 
I, IV, V, VI, VII, IX, X et XI, peuvent s’obtenir au prix de 
6 francs le volume. Les tomes II, III et VIII ne se venden 
pas séparément, Quelques livraisons séparées se vendent 
2 francs. 
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